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A MONSEIGNEVR 

MESSIRE AN DRE' DE 
Nefmond Confeiller du Roy en fon 
Confeil d'Eftat Se fécond Prefidcnt en la 
Cour.de Parlement de Bordeaux* 

OKSEIGNErBo 

Vousefiant <vn des plus illvflres & 
fignalés patrons des Tiîufes cefi bien 
raifon quelles <vous recognoijfent 3 G* 
<vous les bonnorant quelles <vonsbon- 
norent. Cefte rcdeuance en <voflre en- 
droit m'ejl commune de ce cojié-là auec tous ceux qui font 
prvfejsion des bonnes lettres. Mais moy ayant d'ailleurs 
cognti fiance de >vos autres rares ^vertus & mérite s depuis 
tefmoigner par dejfus cela que 'vous aue^ très bien mérité 
de lefiat à toutes occafions, notamment pendant lefiege 
d \A miens que ievous^uy, comme <vn autre ^Amphion t 
tnouuoir des roches endurcie s ^ie dy perfuader par <q offre 
éloquence ces pauures peuples de Guyenne, [indigence 
de/quels caufee par ïopprefiion des guerres ciuiles dont 
ils commenf oient feulement à rcfyirtr t les pouuoit exeufer 
de contribuer extraordinairement aux frais de cefteguer* 
re. Dtais'vojire z<rk les ayant (vaincus-? & <vos belles re- 
monftrances conuaincus, ils ouurircntt? leurs cœurs & 
leurs bouvfes a <vncneccfiité fi urgente & importante.' 

V oflre intégrité, Tsionfcigneur^efi fi notoire ï toute for- 
te de ^crfonne s que comme ^gamemnon defiroit plnfieurr 




v È V I S T R E. 

fcl ConfeiRers que Ke&or pour prendre en bref Troyat, ejp 
en retirer la belle Hélène : ainfi nom pouuons dire de tout 
que fi tous les Officiers de la iuftice vous reffembhient & 
en probité ej* en do&rinc, nous retirerions bien toji t *Aftrec 
fies deux pour la faire conuerfet derechef parmy les bom* 
vies. 

Si<oottspra&ique% dignement les <vertus qui concer- 
nent lE(iat 9 ïnjtHité publique & l'exercice de <voftre 
charge -vous n'oublieras pourtant celles qui font requifes 
À la conucrfation ciuile. Car qui ejiceluy de wflre condi- 
tion plus courtois €r affable que <vous,GT de qui les p t r~ 
fonnes d honneur puisent receuoir <vn accueil plus fauora- 
ble, (jT fi leurs affaires ne les friuent de ce fie faueur > auec 
quelle libéralité, splendeur cjrfrancbife les trait} e^"Vous 
encore. • , , 

é Pourmoy> ie recognoy affe\ que fans l auoiriamais mé- 
rité ïay receu tant de faueur de <vous,?Vlon feigne ur, que fi 
v ie ne m'en reffentois ie fer ois du toutinf mfible\ CF nul au - 
tre moyen ne s'en offrant ie <vous offre ce que ïay de mieux 
& de plus ejlimable, qui efi ce petit ouurage de mon cfirit^ 
lequel nefl rien au prix de ce que ie ùousay ouy dire en 
un arrefil folemnel prononcé par <vous prefque fur me fine 
JubiecJ, auec admiration de toute l'afiifiance. Mais tant 
y 'a que venant d'une perfonnequi <vous efi entièrement 
acquifc 'Cjr Icvous confacre de bon caur y ie m'ajfeure que 
*vous le receure\ aufiidc bon ail, GT continuerez la faueur 
de vos bonnes grâces à celuy qui fera tout le temps de fa 
<vie. 

Monfeigneur, 

» • ■ / » . 

Voftrc cres-fmmble & trcs-obcyiïant feruitenr, 

Scipion dvPleix. 

*' - . - i * » 

i ♦*.*.. * • , 
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DE LA TROISIESME 
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LIVRE TROISIESME. 
Chap. i| fol. j. 
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'Ordre&fommaiçedecequi cft conte? 
<>, nu au frricl'me liurc de U Metaphyfi- 
j^Jj qae. 

Qu'eft-ce qui nous empcfche de coguoiftre les 

chofes immatérielles & fpirituclles.' 
Chap.i. * m fol. r. 

Sommaire. 

i. Voktqtioy tous animaux de firent conferutr leur cflre. 
il. Combien le corps empefebe l'ame. m. Sadduceens 
<$T pluficurs des S s. Veres ont tftiméqnc les Anges furent 
matériels <? corporels. vf.Pourquoy les Sadduceens c/loient 
tnceft erreurs. Pour quoy aucuns des faintls Veres. vi* 
%Autreraifon* v n.TZo h* nauans point de r ai/on s necejfai* 
Tes pourprouuer quily a des % Ang's, vin. Qu'il n'y a point 
danger de fortifier les r*ifins naturelles parcelles ài U 
Théologie* ix. L % ordre quel 'auteur entend garder en cejh 
troijief ne partie de fin çc$ttrt* 
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Chap. x: foU? 
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Sommaire 

ï. trenue ï. r emifeaueba. fuiuant. xu Prenne %. fonde* 
fur la reffemblance de teffctlk f* caufe. lii. Prenne % 
fondée fur l'ordre & liaifon desebofes. iv. Que tel ordre 
{croit tnefme requiâ es chofes artificulles. v. Opinion de 
TdTdcelfe réfutée, vi. Treuue a., fondée fur<vn principe ! 
naturel vu. prenne 5. fondée fur ce qu ïl ri y d repugnan- 
ce deldpdrtdeUcdufcrry de l'effeel. vin. Treuue 6. ttree 
de ï expérience. 

Qute les mouucmcns cclcftcs font réglés pat 

les Anges. 

Chap.j. fol. n 

Sommaire. 

ï. Vlaton d creu que les Cteux fujfcnt animer & des 
faux, u. En quel fins ^iriftote d dit aufii que les ciet4X 
font anime\. m. Que les ctenx eftans en leur lieu ndtnrel 
ne fe moment point defoy. iv.QtS>ls ne peuueni eftre meus 
que par des intelligences. V. CVjl blafibcmcr de dire que 
<î>ien moutte les ctenx. vi. Autorités de ï e fer tture pour 
proùnerque les Anges mouuent les çieux.vii . Lesnomsdes 
Anges moteurs des cieux. vin. Erreur de ceux qui ne 
comptent qu autant d'anges que d'orbes celejles. îx. 
QuArtïiotea eogneu qu 'il y auoit d'autres linges que les 
moteurs des cieux. 

Des noms des bons Anges; * ^ 

Chap. 4. fol. 17 

1 Sommaire. 

1. Les noms font communs ou propres. II. tes noms y 
communs dux A nges regardent leur nature y leur dignité 0» 
leur of fiée. lU.Lt unom de leur nature cefi Dieux, iv. 
Le 1. Efprit. v. te*\ m Intelligence. vi.Le ^.Demo.vu. 
Qomsmarquans Uur dignité font^neuf inuKotni^offiçé 
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le plus commun ccft Ange. iv. Qttc les malins tesj>rhïne 
font umdis dppettù fimptement linges, x. Les bons font 
apf elles fîlinijbes & *A ! fit/leurs, xi . Koms des bons lAn~ 
termines en El. xn. Koms des linges précepteurs de* 
futridrcbes félon aucuns. 

D es nome des mauuais Anges 
Chap. 5. fol i\ 

Sommaire. 

t.Demonnom commun dux mduudis Anges is fainclcs 
tferitura. 11. Son etymologie félon les H ebrieux. 11 1. Selon 
Vldton. iv. Scion Eufebt. v. ïvfdge de et mot démon, v 1. 
^Autorité d'Orphce.vi\. Autorités d'Homère. y\il. Dé 
?Uton y â'JlriJlotc > de i Plutdrquc,& me f me s de Pefçriturê 
féinSe prendre ce mot Démon, pour Dieu. ix. Démon % 
pour vne nature moyenne entre Dieu les hommes, 
f ourquoy VldtondcJM appelle diuin y &*Ariftotc demo4 
nien. xi.+Aprefent Démon ne pguifie que les mduudis 
v^^w.xn.HcroeSjS^emones^Maues^umanus.xni, 
Lares, LaïU3e,Lemures.xiv.Lutins.xr.Genies,La* 
res, Pénates, xvi. Dxmoncs AlexiicaKi, Apopôpaei^ 
Apotropa^LifijjPhixij. xvn. Aliterij, Poftropœi, 
Alaftores,Palamnaei, Tcrniftratores.xvin; Silènes, 
Syluains^Faunes.Satyres^TricôSjNcreides.DcmS* 
d'Onofcelides, jEgypanes, 6r d'autres noms desbeÇcs 
fdrouebes &fdlcs.xix. Yulcains, Salamâdres,Sylphes, 
MeIu(ïnes,Pygmees 8c Gnomos. xx. Demos Badu* 
fees on Barufees & Cataboliques. xxi. Nymphes, 
Fces fie Lamies. xxtu Dij patellavij. xxiu. Démon* 
©niropopes.xxiv.Diablc,Saian,&c.xxv.^mi^/>r^ 

4c plufieuY s démons rdppofte^pdr or die alphabétique. 
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Sommaire. 

ï. le nom d ' singée onutent mieux aux écrits crées que 
çeluy d'intelligente, n. Qucfi eetjuJLnge. m. pmrauoy 
ilefl definy rfirtt. iv. Tourquoy il esl drjiny ejprtt crée , Ci* 
quilcfl compris en la catégorie defubjtance , non fus Dicpi* 
v.Que lesebofes corruptibles <jr incorruptibles peunent cftre 
foubsmrfme prcdtcament>non pat foubs <vu mtfme genre 
fubaltérne. vi. Que ï singée fi immortel vu. Comment il 
eft di/lingue' de nojlre âme. 

• — ; 1 

Que les Anges oi; t çfté créés: <Sc pourquoy Moyfç 

n'a point fai& mention de leur création. 
Chap. 7 . foi.36 

Sommiirc. 

i. Propofitïon nue la Exiges ont eflé crées,, n. Qu'ils ne 
fontpoifucteyiiels.m. Qutls ne peuuent auoit eïle ure^ 
d'aucun (jfiit. iv. Tlj d'aucune ebofe matérielle, y. Tçùr- 
quey lïUyfc na point faifi mention Je la création des <An- 
grs félon S. c bnfoHome & Ihcodoret. vi. CiSlc opinion 
réfutée. \iuOyiuion de S.^îugufliw. vin. ^ufi réfu- 
tée, ix. Opinion de S. Hiercfmc approtmee. x. Qtiejlions 
pour le fubiccï des chapitres fui*ans y 

f • - » 

-Quand, ôc en quel lieu les Anges fui ent crées. 

Chap.S. fol. 39, 

Sommaire. 

i.La àiflinïîiondesiournecs quon rapporte à la créa- 
tion du monde apporte uy de laconfufion.il. Qttc les *An- 
gre nonipeu cjlje crées plufteurs fucles auant le monde. 
\u. {?ue la linges ne peuuent cftre là ou Un y arien, xv, 
j\afoo de T biologie pour nunfltcr nue les linges, n ont 
point ejle cres tuant le monde, v '. Que les ^Ange s nont 
point efteercés ap>es!cs autres ebufes, v i. Fable des Tbat- 
mdijtes. vu. In JAunon d'aucuns touchant le fau fo 
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iArtgfj ont efli crées, vm. Opinion de (eux qui tiennent 
que tes % 4nges onteïié créés en la région fubîunaire. ix. 
i\jfuratjon de l'opinion précédente >ejr eftmonfiré que les 
jLnçcs ont cjlé treés au Ciel. 

Delà cheutede Lucifer & de fes complices. 
Chap.?. fol. 53 

Sommaire. 

i . Lacaufe de la haine des démons entier s les hommes, i r. 
Opinion î.toucbsnt la cheute des démons, m. Opimonde 
titubes de S. Victor, iv. Opinion détenteur que les de- 
rnons n'ont iamau gouffe laglaireceUflc.Y. Réfutation des 
opinions précédente s >(sr quel t$ V infiant des .Anges, vu 
due le tiers des An*es cbeut auec Lucifer, vu. ta fable 

Ophionte fiwtfit la i heute des démons. \ m. O lie de Ty- 
phon & desgeansauft. Celle d'^té s'y rapporte encore 
vicu x qu < lesp >■ ecedentes. 

. 

Du nombre des Anges. 
Chap. 10. ^ ^ . fol. 4* 

Sommaire. 

i. il ne faut "pas déterminer le nombre des \Jnges k ce- 
luy desfpberes celcftes. ii, Fab'e d'aucuns ï\abbms. nu 
Que Unumbre des Jlnges furpaffe celuy de tous les indivi- 
dus naturels, iv. s\aifon I. v. s\aifon i. Vf. J\aifon i.vn. 
â\aifn 4. mu B^aifon f.xjx. ^Autorités [de l'eferiture 
f uncle. x. Que le nombre des tsingesritfi point infini enco- 
re qu'il fait innombrable. 

\ r — ■ '< — ■ - 

«Que les Anges font incorporels. 
Chap.n. . ^ fol./r 

Sommaire. 

l.'Pïcuue que les \An»es font incorporels, u. Errent 
i Aucuns anciens Tcrcs. m. Contre eu erreur, xv. Qut 
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les ji figes ne pwuent eftre eompofe^ d'dir.r. Tourquoyifa 
font dppelle^'Vents ou cffrits. ru Tourquey feu ar dan t. 
\iu Comment ils font dits ejire attachés en Enfer. Viiju 
fEglife d déterminé qu ils font immortels. Quilsne 
font pas exempts de toute compofition. 

— ; ^ l 

Quelle forte de compofition conuientaux Anges, 
Chap. 12. fol» 54 

' Sommaire. * 1 




t. Ld eompofition phyfique ejl de deux fortes, xu pre- 
piereforte de eompofition tnetdphyfique ejl eTexifttncc & 
d'effence. ni. Ld 1. eft de fuppoft Çr de nature, j v. La 3. 
eft de genre tir de différence. v.LdOf efi dtaBt <? de puif- 
f*nce y & fubdiufeeen trois fort es. vu La eompofition pt>y~ 
fique ne peut conuenir aux singes, vi 1 . Mais toutes les for- 
tes de eompofition metdphyfique leur contiennent. 

De l'apparition des Anges. 
Chap. ij. fol. J7 

Sommaire. 

1. Les %Anges prennent des corps pour communiquer auec 
les hommesM. Ces corps ftntde deux font s. ni. Trioivs 
fdrfdits que les ndwrels. 1 v. Comparés l la *vray - femblan - 
ce .y. Le défaut de la chaleur naturelle les faiS bien t ejl 
remarquer, ru Leur defotmité. vu: Exemple pris de Pau- 
fanias. vin. Les bons linges *vfent quelques fiû d'illufion* 
ix. Différence 1. de l apparition des bons & manu au *An- 
ges.x. En quelles régions les apparitions des démons /ont 
fréquentes, tu Différence 1. xn. Différence 3. xiïï. De lot 
frayeur que donnent les linges. xiv.Que les singes fe ma- 
ItifcflentkducunesperÇonnesfans efirt dppereem* d'autres 
tjuifontprefentes. xv. Les singes ri wf ornent & ri *mmer£ 
foimlescorps. ' " 
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Que les Anges font immortels , 
Cap. h- . . ' , {oU J 

Sommaire. 

i.Srreur des anciens touchant la durée des démenti 
\. Erreur de Vfellué.iu.ImpoFlures de Cardan. iV. Que 
es Anges font immortels, v. ObieSion prife de S. Vaut, 
auec lafolunon. vi. Commentlcs Anges peuucnt eftredits 
immortels far grâce ey par nature. V n Qu'il* ne font point 
fubiets au temps, vi u. Quels foHt leurs » inflans. IX. £uilt 
excédent fur l'homme par l'immortalité. 



LIVRE SEPTIESME. 
Dtsfûculcez des Anges : & premièrement Je 
leur cognoiflince. 

ÇMp. i. foi. a 

Sommaire. 

i. Les faculth des Anges accompaignent leur natu- 
re. u. Elles font trois, m. Les Anges ont entendement. 
1 v. Vropofitton touchant la cognoiffancedes Anges, v. Dix 
queîlïons traitlees en ce chapitre, vi. t\efolution de U 
quefionu vu. \\efolution àe U 2. vin t\efolution de 
U{. ix. I{ffoluti*n delà 4.x. t\;folution delayxi.x\e- 
folutiondcU 6. tn. Inflation de Uj\ Xlil. Différence de 
la cognoiffance de Dieu cy des A)tges. xivv Diflinclion 
des chofes futur 'es contingentes, x v. Les Anges ne eognoif* 
fin t pas les chofes dépendantes de la -volonté humaine m 
xvi. Quelles chofes futures contingentes font cogneuës 
des ACnges. xvn. DiJlwtJion de penfees en habituelle/ 
ty aBnelles. xviij. Les Anges fuperienrs cognoiffent 
les penfees habituelles des infaieurs & les nojhes attfi. 
xix. Ils ne cognoifjcnt pas.nos penfees a&ueUcs. xx. Tour* 
ijuoy lee Anges ne cognoijfcn t nos penfees atluelles. xx r. 
Exemples, xxn. Comment les Anges ne ccgnoilpnt 
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ks idées Jimplcs. xxm. ils necognoiffent les futurs myiï 
yts que par reuclation. 
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De la manière en laquelle les Anges cognoiflent,& 

fi eeftpar abftra&ion des efpeces. 
Çhap. 2. fol. 77 

Sommaire. 

j. la queflion propffee effort difficile, n. Opinion de 
S. Thomas, hi. Opinion de lui. Se dit gcr. iv. OpimondeS. 
^uguftin. v. Opinion d'Albert, de Scot & de S. Bonduen- 
ture.vi.Vopmion deS .Thomas examinée, vu. Celle de 
Scahger aufit examinée, vin. De la feience intuuiue. ix. 
Vopmionde S. ^iugufltn fott probable, x. Bnfcmble celle 
tt^lbertJeScot, & S. Bonaue><ture. xi. Comment les 
*Ançe< cognoiffent leschofes uniuofUes félon (opinion de 
l 'autbeur.xw. Comment Us indiutdus.xiu. V opinion de 
t auteur confirmée par flufieurs autorité^ de le friture fain- 
8e. xiv. Comment les linges apprennent les conditions 
des individus, xv. Que Dieu ne peut eflre cogneu par aucu- 
ne esjece. xvi.^in s par contewplattijn.xvi. ObicBton. 
, ——»»_■_.___ _____ 

. pela cognoiflance des dcmons:& s'ils out cognet* 
le Fils de Dieu en terre auanc fa paillon. 

ChapV * . . CûI. 85 

Sommaire. 

i. De quelles prerogatiues font defehetts les démons. iî 9 
Que leurcognoiffance ejl moins pa) faite que celle des bons, 
•Anges, m. Les démons ont <vne grande expérience, iv. 
guetes démons eognoiffènt Dieu en deux manier es. v. Qua- 
tre dtuerfes opinions tombant U cognoiffincc que les démons 
ent eu du l 'Us de Dieu en terre ,vi. tjvfitts de ceux de la 
^opinion, vit. Kaifon de ceux de Uz. vin. B^aifons de 
ceuxdelaiax. U 4.. opinion,. apprauuee par lenteur <ir 
confi/meeparraifon a* autorités 
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Si les Anges vfent de difeours. i, 
Chap. 4. fol.po 

Sommaire. , : . 

\. première forte de' difeours. il. Seconde forte dedif- 
cettrs. 1 h . Trotfitfmcforte de difeours. 1 v. Quatricfme for- 
te de dfeours. v. /« trois premières fortes conuimmnt aux 
iAn*es nonU trot fie [me félon S. Thomas, vi. Grau* 
très tiennent ïopimon contraire k S. Tlmnas. vu. Lé /otf- 
drment de l'opinion de Scot. VIII, L'opinion de S têt réfutée 
& celle de S. Thomas confirmée* 

— w — t. — M. , 

Si les Anges vfentde langage pour exprimer leurs 

conceptions les vns aux autres. ^ 
Chap. 5. , fol-*3 

Sommaire. 

i.L'^poftre a dit métaphoriquement les Ltngages des 
lAnges. 11 iDoubte 1 in. Doubte 2. iv. Douhte 3. v. 
î>oubte 4. vi. Que les ^in^es ont diuers moyens et expri- 
mer leurs conceptions les <vnsaux antres, vu. Que les ^4n- 
ge s communiquent enfemble par traditions oh par e/pecet 
multiplices Cr enuoyees del'-vn à l'autre, vin. Qu'ils peu* 
uent communiquer i toute dijiance.ix. Queles isfngespar- 
lent aux hommes en formant v ne 'voix articulée dans leurs 
> corps empruntés, x. Vourquoy certains démons font appel- . 
lès énleuarigilemnct s <T demi-muet s x\. Que les linges 
n ont point cognotff.tnce de toutes langues, ni. Comment 
Dieu<& les JLnges paient aux démons. 

De la volonté des Anges. 
Chap. G. fol, 9 9 

^ S ommairc. 

1. Qvc les linges ont -volonté. 1 1. Que U <voiontédct 
fans J.ïiges efi contraire ïcellcdés nulim.iu.Ltsbons 

) 
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r ^4nget font toufioun en bon accord^ les manu aie en Ûtj - 
c cra. iv. Que les jingcs ont leur volonté libre, v. Quecefie 
liberté n'efl point k chofes contraires oh contrad%tloires y 
tomme celle de l'homme, aim feulement à chof ,s repugnan- 
tes h & différentes. 

Du lien des Anges. 
Chap.7. s fol 10% 

Sommaire. 

1. Qnilyades linges par toutes les parties de l'vniuers* 
II. Quatre quefiions propofees. 1 1 r . Que les linges ne font 
point proprement en lieu, aws erPok i v. Qtiils font dtfini- 
finement en leur oà. v. Quilsfepeuuent dilater ou refirein - 
drea certaine mefurc. vi. Selon qu'il c(l expédient pour 
leur opération, vu. Exemple de nojbre ame. vin. Que 
ÏUnge opère en fin où par ce quify efi , non pas au contrai- 
re, ix. Que plufieurs linges pcuuent epe cnfemble cn<vn 
foincl.\. Exemples des chef es naturelles. 

— ». — - 

Du mouuement ou faculté motrice 4es Anges. 
Chap.8. fol.107 

Sommaire. 

%. Double propofition.u. Que les linges changent yr*~ 
ycmentdulieu. ill. Deux que/lions. \v.Diftm8tondetin- , 
fiant des Unges & des hommes, v. Que les Jingcs emploi?* 
plufieurs de nos inflans en leur mouuement s'il efi à quelque 
dtflancc. vi. Quilsfe remuent en *vn infiant d >e vn lien en 
<vn autre conttgu. vu. Celaefi confirmé par ïexepledeU 
génération & de ïtnfufion de nofire ame. v n 1 . Que V*An • 
gefe remuant d'<vn lieu en <vn autre tfloignépafjc par l'en - 
irC'dtux* ix. Que l'exemple de la penfee amen è par aucuns 
four prouuer le contraire eïl ridicule, x. La précédente 
mon eït confirme* p*r raifon. xi. Et pair autorités. 



Comment les Anges cranfportcnt les corps d vn 

lieu en autre. 
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Sommaire. ^ ^ ^ 

I. £rr«w A S. Thomas <? Soncinas. If. g»i «1 rc/*//^ A 
kn. Que le moteur doit eftre proche au mobile four le mou- 
voir. IV. Vourquoy l'Ange n'a point de peine à* thouuôir un 
corps, v. Exemple pris de noftre Ame. vi.^iutoritcs de l*ef- 
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pu tpurmçC des demôs deuac & après lç g'rad iuge- 
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Fin delà Table, 
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LE SIXIESME 

LIVRE DE LA 

" META PHYSI QJT E 
ou fcicnce furna- 
naturellc. 



Qucft'CC (jut nous cmpefcbe de cognoifirc Us ebo/es 

, immatérielles cr jfëfiritHclles. 

G h a p. I, 1 
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plufieurs des SS.Veresont eftimétfueles jîngc s fufîent ma- 
tériels CT corporels AV .Voprquoy les Saddueeens eft iwt en 
ceft erreur y .pourquoy aucuns deijatnclsVcrcs.V l .^iutre 
Ydifon. VU, Hous nauons point de taifons neceffaires pour 
prouucr qu'il y a des Ungesyill.Quil ny a point danger 
de fortifier les wfons naturelles par celles de U Théologie. 
IX . L'ordre que ïautbcur entend garder eucefte trotpcfmt 
partie de fonceuurc. 

L n'y a rien déplus naturel à tous les 
animaux que ledefir de conferucr leur 
eftie^ui confifte en la liaifon &c focieté 
deTanieauecIecorps: à raifondeqnoy i 
larnoitjqiiicftlapiiuaciondecefteftre parla dtilb- 
lution de ces deux me (mes pièces fi cftroiftement 
allices 3 lcur eft naturellement honiblejeffroyablc ôc 
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. à Liure fixicfme k^l 

' " affreufe : Toutesfois les hommes feuls de tous ie$ 
animaux cftans douez dvne aroe diuine ôc immor- 
telle , doiuenc attremper & aflaifonner la frayeur ôc 
horreur de la mort par ralfeurancc qu'ils ont d'vnc 
plus heurdufe vietdautantquc ce qui eft aux autres 
animaux vne vraye mort ôc priuation d 'eftre , eft 
eu eux tant feulement vn moyen & vn paflàgc pour 

Gtctrô t. paruenir à vn meilleur eftre. Ce que Cleombrotus 

Tufcut. a y am t pp r j S p ar lalcâuredu Phaedon de Platon,où 
il triidtcdel immortalité de lame, fc précipita du 
haut d'vne muraille pour iouyr promptement de 
cefte félicité que les gens de bien îc promettcnt af- 
feurement en la vie future. 
IL Que £ à fon cxemplc(ou à l'exemple de TApoftre 

MPkÊÊff, qui dcfiroit mourir pour eftre auecDieu,)nous en- 
trions quelquefois en ync profonde méditation du. 
bon- heur & délices qui nous arriuent par iâ def- 
vnion de lame d'auec le corps , ôc des mal-heurs 
ôc incommodités que la maffe corporelle nous caulc 
rendant leur vnion , il n'y en auroitpas vn qui ne 
îiift bien aifed'cn eftre bien toft defehargé comme 
d'vn lourd & pefant fardeau,non pas feulement inu- 
tile , mais aufïi tres-pernicieux à làcompaigne. Or 
laiffantà la Théologie la confideration des maux 
dont nofticame eft affligée, lors que la raifon eftan* 
furmonteeparles appétits defordonnez , cefte par- 
tie celcftc fouillée & noircie de péché perd toute 
ù. beauté, fa candeur & fa grnee: encore eft- ce d'ail- 
leurs vne priuation de fingulier contentement que 
noftrcame, qui eft de foy purement fpirituelle , ne 

\ puifle neantmoins perceuoir les chofès fpirituclles 

qac par des cfpeces corporelles &c matérielles , à 
caufe decefte focicté qu elle a aucc le corps & la ma- 
tière. l'appelle corp orellcs & matérielles telles efpe- 
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s,nonpsKp^e WvIlHèdirc qu'elles lôient 
Fces decôàKèuwmatierermais parce qu'elles doÀa&'v'J? 
Hpnfamm* chofes fpirituclles de mefraeau^V ' * 
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çoiuc quelque maticre,quelquesdimêiions'& quel- 
'que qualité corporelle* Ainfi rencontrons nous des 
âbiets qui arreflcnt la conception de noftre amc de- 
fireufe d'apprendre,!» où elle fe heurte lourdement, 
s'y perd & s'y confond fi elle ycut trop pénétrer: de . 
manière que cela la décourage & dcfblc grâdemét; 
ny plus ny moins que ceux qui courent en ténèbres- 
choquant çà & là diuers corps folides, fe blciFcnt ÔC 
n'ofent après aller qui taftons & aucc crainte. ■ , 

Ccfle groi£: manière d'entendre acft^ufe.de |jj t "• 
plufieuLS grands erreurs en diuers fubitfts,&mefmes 
en ce qui elldela confideration de? Anges. Car les 
Anges eftas des effenecs exemptes de toute matière 
&àceftecaufcnepouuans femanifefter auxhom- 
mes qu'auec quelque corps,ny les hommes les per- d ' t 
ceuoic-que par des cfpeces matérielles: aucuns ont r ^ j u ^î n . 
mal inféré de li qu'il n'yauoit point d'cfprits,com- jp*s.j. pra 
me les Sadduccens hérétiques Juifs: d'autres accor- chriji.LaB. 
dant qu'il y auoit des Ange* ,011* tenu qu'ils eftoient c :]y li udt ~ 
corporels & côpofez de quelque roaticrerdelaqucl- ^J^ f gj^ 
le opinion ont efté pluficurs grands & fignalezper-^,,^,^- 
fonnages d'entre les anacs Pères, comme Origene, br+.+J* 
Iuftin roartyrjLaaace^ Bafile,S.Ambroife, S. Hi- 
Iaue,Pafcafe diacre.S .Bernard ^beaucoup d'autre*", H' l *rj»y, 
ocmelmesb Augurtin en diuers lieux de les ceuures, . 
quoy qu'iucunefois'il en parle doubtcufemet&aucc i n cât.Ang. 
irrefolution, panche or dinairemët du cofté de ccfte**.v/i.j.*# 
opinion erronée» A jj * 
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jy Et combien qucpfufiLurs tiouuentcftrangeque 
Trioc.17.lt. ' cs Sadducéens qui cftoient inftruits en la loy de 
z.dtgtn.ad Moyfe, fuflent enceft erreur, attendu quésliures 
ii/.c.ij.l. h. de ce grand Prophète cft fouuent fait mention des 
** timi ? tl ' apparitions des Anges:toutesfois iene nVenefmer- 
Gmltfuf. ucillenullement:& ce pour deux raifons. L'vne eft 
28 48. que ces mal-heureux-là nioientl'i.-nmortalité de no* 
lofyh.t*.}, ftie ame & la refurrcéUon de la chair , tenoient 
&*lM c - 1 ' plufieurs autres herefies,ainfi que lofephe aremar- 
r ' l Z que. Les athées & ceux qui nient l'immortalité de 
lH £ m 1 ame nient quant & quant qu il y ait des efprittt 
Luc xo. parce que Dieu eft vn efprit 6c noftre ame feparee 
du corps eft auffivncfprit femblableaux Anges:au- 
quel erreur font feulement les hommes fcelercz(di- 
foit Heraclides)fc petfiiadas que n'y ayant point de m 
Dieu que noftre ame mourant auec le corps ils eui- 
teront la punitio de leurs mes-fai&s. L'autre raifon 
cft qu'ils interpretoient myftiquement& allegori- 
quemet l'efcriture fainâe,entédans par les Anges no 
pas des efprits,ains des vertus &gi aces furnaturelles 
V. Quant à l'opinion des anciens Percs qui ont efti- 
Gnt.vi.xi. me que les Anges furent des créatures corporel- 
le ?*• les, elle n'eft pas fi erroncee : parce qu'elle icmble 
ludicum auo ^ r c l uc ' c î ue fondement en l'efcriture fain&e.-Ia- 
• r»-»7^ quelle nous cefmoigne en diuers lieux qu'ils fe font 
MAeht.i. apparus viliblementaux hommeS,le lont remuez s oc 
Zacb. t. mefmes ont remué & tranf";orté des corps : & que 
Tât.t. lesmauuais Anges ont eft'j at:açhcz auec des liens 
M*rc.6. ctienfcrrlàoùils doiuentcftre tourmentez dans les 
iTvd&ep* ^mes Cternellcs.Oreft-il qu'il n'y a rie de vifible, 
can.cAp.i. ny muable de lieu enautre,ny qui puiffe tranfporter 
vn corps,ny qui puiire eftrc attaché auec'des.liës,ny 
tourmenté du feu, s'ilna quelque corps matériel: 
v . d autâtquele fubietagët doit eftre proportionné au 
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lubiet patiet,& qu'il n y a point cleproportiotlim ' - 
chofcs corporelles aux incorporelles. Etpartanfcâ 
fcmble que les Anges foient corporels. : > *- •' • * 

Pour confirmer encore cecy on allègue TautEo- % | f 
ricé du Roy -Prophète qui a chanté que les Anges, p/4/,103. 
& meifagers de Dieu '^font des fouffles ou des venu» 
& fes miniftresvn feu aidant. A quojreftoit con- 
forme la créance commune des anciens Philofo- c 
phes,qui tenoient que les démons ( par lefquefc 
ils encendoient les Anges bons & mauuais)eftoienc 
corporels : non pas toutefois compofe» des qua- 
tre elemens, comme les corps des animaux & d-es 
plantes,ains de quelque matière rare, fimplc & atté- 
nuée comme le feu^Tair ou le vent,fuiuant ce vers 
d'Hefiode: ^ 
- %juejlus<?dir ils wgufntpdrU terre. Hifie.lfà 
C'eft pourquoyauffi Pithagoras ( au rapport de 
Iamblicus) commandoit qu'on adôraft le fiffle- *S ^\ 
ment du vent, àcaufe delà (ympathie que les de- - ™* 
mons ont aucc le vent, & l'air. ' 

Maisquant à ces raifons & authoritez nous les yjj 
examinerons & y répondrons cy. après. Mamtenat ^ uc l, n 
ic diray feulement encore fur le fubiet propofé,que ç$ u H rt % 
la fimplicitédela nature angelique, cmpefche que 
nous la puiflfîons cognoiftre' ou demonftrer aux 
autres par aucune raiion necelfaire prife des princU . 
pes de la nature: de manière qu'il nous faut auoir 
recours i Ufoy, & en croire ce que nous ne pou- 
uons parfaitement ny clairement conceuoir en a uc \, ltC j, 
cefte vie: toutesfois nous en dînerons cy- après des 3. de ce lin. 
raifons trcs-probables & tics-fortes. 

Er côbien qu'aucuns grands pei Tonnages trouuët VIII. 
mauuais que la (acrée Théologie foit meflee auec la 
Philofophie gu'iU appellent profane:» cft-ce que ic 
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«cfçaurois en cela eftiede leur opinion, tant par 
ce que ie n cftirae point prophane la vrayePhilofo- 
phie, puis qu'elle nous coduit à la cognoifsace de la 
veritétqne par ce aufli que lors que fes principes sôc 
foiblcspour yparuenir, il n'y a point danger de les 
ettayer par ceux de la Hiin&e Théologie. Ioint qu'a- 
yant toufi^urs protefté que ie ne me fuis propofeK 
autrë but que cette mefme vérité efloignec de tou- 
te vanité, & que i'eferisen Chreftien, &en faucuc 
des Chrefticns, qui ont deux moyens d apprendre 
toutes chofes,! fçauoir la raifonpour les chofes 
naturelles, & lafoy pour les fumât urel les : on ne 
fçauroit me blafmeriînepouuant atteindreà mon 
but par la feule lumière naturelle^ y apporte quel- 
quefois Se là où eneft befoing ,1a fur-naturelle 
pnifée des fain&es efcricures& delà do&rinedes 
iain&s Pcrcs receuc de l'Eglife. 

Or pour garder quelque bon ordre en ce traité 
des Anges ou efpritscrecs } queles Philofophes& 
mefmes les Théologiens fcholaftiques appellent 
communément intelligences >\t n'ay pas voulu (rom- 
me ont fait quelques autres) diftinguer entièrement 
le difeours des bon* dauec eeluy des mauuais:d'au- 
ttnt qu'ayans tous efté créez en mefme temps, en 
mefme lieu,dela mcimepuillance de Dieu,&dVne 
mefme nature: Se par ainhayas tous encore les mef- 
mes facilitez naturelles: la feule différence de leurs 
moeurs (qui les faift diftinguer en bons & mauuais ) 
ne les doibt pas tant faire cfloigner les vnsdes au* 
tres,quand ileftqueftion de confiderer leur nature 
& facultez naturel les. Toutefois parce que la nature 
des mauuais eftant corrompue Se deprauee parleur 
obftination au peché Se à la malice,ih fontdefcheus 
de beaucoup de leurs j>crfeôiQS,nous çn marqtitrof 
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ifc 7^ Meraphjfiqnï. 

«n fonliculcsdiffercnccs.Çomrocnçonsdôîicpi., 
queft ionique les Philofophes appellent?»* /i rijl 
r^,& prouuons qu'il y a des Anges, finon ipar ràifons 
du toucncccffaircs^ toutlcmfrins fi pui (lances qu'il 
nyauraxjuelcsobftinei qui les punfent rcuoquer 
endoubte. 



j^u'ilyadej^Anges. - 
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I. Preuue i. ww*/? 4» cbdp.fuiùdnt.II. Treuue 2. jÇ»- 
/îwr U reffembUnce de l'ejfïcl ifd cuufe. III. freuue 3, 
fondée fur l'ordre & liatfon des thifes . IV. Qtte 1 el ordre 
ferait mrfme requis es ebofes artificielles. V. Opinion de 
Tdracelfe réfutée. VU Vreuue fondée fur ara principe 
naturel. VIL Vrviue y fondée fur cequiln'jd répugnance 
de UfdTtde U caufeny de îcffeSi.nilArcuue 6. met dv 
l'expérience. * \ 

A première & la plus commune raifon de laquel- I. 
le lesPhilofophes fe feruent ordinairement pour 
monftrer qu'il y a des Anges cft prife du mouuc- 
ment des orbes celeftcs fuiuant la doftrine d'Arit fff 
toce. Toutefois parce quelle eft de longue difeuf- 
fion ie la veux remettreau chapitre fuiuant. < ii/c/af fc. 

La féconde raifon eft que toutes caufes & mef- IL 
mes les plus cxceIlcntcs,produifent quelques effeâs 
qui leur rapportent & leur rclfcmblent : & partant 
que Dieu qui eft la première caufe & intimement 
excellente, ayant mefmes créé vn nombre innom- 
brable de chofes fort diffemblabtesi Juy t comme 
font toutes les chc^es matérielles &morteltt' 4 plus 
forte raifon en doicauoir créé des immatérielles ôc 
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immortelles.qui luy font beaucoapplus fcmblablc* 
vcu que luy mefme eft aufli exempt de toute matie-v 
remettant vu efpvit tres-pur & tres-fimple. 

III. Latroifiefmcc'eft qu- Dieu n'auioit pas tout fait 
?*fi.n. cnpoids,nombre,&: meiure( comme il eftcfcnt)&: 

Tvmuersneïcroit pasaccôply en toutes les parties 
fans laintiueangelique.Car comme entre les beftes 
bruces de les choies inanimees,il y a vne nature mo- 
yenne qui lie toutes les deux en participant de l'vne 
Se de i autre nature , c'efta fçauoir la plante quia 
vne ame vegetatiue & la vie commune auec les ani- 
maux, & l'infenfibilité* auec les pieries Se les autres 
chofes inanimées. Et comme entre les hommes ôc 
les plantes il y a pareillement vne nature moyenne 
participante de ces deux là^qui eft la brute, laquelle 
a le fentiment commun auec rhomrne,& la vie auec 
les plantes. Ainfî entre Dieu & l'homme il y faut vne 
nature moyenne qui foit immatérielle corne Dieu 
(quoy que fans aucune proportiô moins excellëte:) 
&doiice d'intellect comme l'homme. Et par mefme 
raifonauffi l'homme fera comme lanaturemoyènc 
entre l'Ange Se la btute,ayât le corps rnottei auec la 
brute , Se vne ame immortelle femblablc aux Anges. 
A raifon dequoy les Romains appclloient fort pro- 
. pcement les démons MeJuxurnos, comme qui diroit 
d'vne nature moyenne entre Dieu Se les hommes. 

IV. Ceft ordre eft tellement requis en laliaifondes 
parties de Tvniuers, que puis qu'il eft aiféà iuger 
qu'il le faudroit mefmes obferuèr en nos inuemions 
artificiellcsjil eft hors de doubte queDieu qui eft vn 

driâêt ait * ian trcs-patfaitn'y aura rien oublié. C'cft pour- 
hbi* quoy le Philofophedifoit très- bien qu'il n'y auroit 
Metaph, poinj^d'ordre en iWiuers,s'il n'y auoit des fubftan- 
ces lepatçcs delà matière. 
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Paracelfe confideranc ceft ordfiC : .èî : V« 
pour l'entière pcrfcftion de l'vniucrs > il eft rcqi&^r^^ 
encore qu'il y ait vne moyenne nature ■ w^. ^ 
\ Anges & les hommes -.laquelle (dit-il) cftcoçpft. 
/ relie & peut engendrer : de moindre durée que ief 
U Anges ou démons , mais de beaucoup plus Ion* 
gue que l'homme , ayant auffi le corps fort fubtil, 
rare & fimple à la diffcreiKe du corps humain. Car 
autrement (à Ton aduis ) il y auroit trop de diftançe 
* entre rhomme,qui a vn corps greffier , & les efprits 
qui font exempts de toute matière. Toutefois cette 
opinion eft auffi fimple que fes corps de cette naturç 
imaginaire <qu il veut eftablir entre l'homme & les • 
Anges. Car nous moftrero s cy-apres que tels corps 

fimples feroient moins parfaits que ceux des hom- 
nics^ ne feroient pas dé fi longue duree:& par ainfi 

cette nature ne feroic pas plus excellente que celle 
de l'homme. Retournons donc à noftre propos. 

La quatriefmc raifon eft que le meïrae ordre na- VI. \ 
. turel requiert(&fetrouueainfientoutlcdemeurat 
. des chofes,)que s'il y a yn tout compofé de deux pie- 
ces dediuerie forme,il faut de neceffité que chacune 
de ccs.pieces-là constitue particulièrement vne na- 
ture en quelque autre efpcce.ParexempIcJe griffon 
ayant des aifles & quatre pieds, ayant d'ailleurs de 
la plume &c du poil : il y a de neceffité en la nature 
d'autres animaux qui ont feulement des aifles & de 
la plume fans quatre pieds ny poil : & d'autres qui 
ont quatre pieds & du poil fans aifles ny plumes. Pa- 
reillement puis qu'il y a des animaux qui viuent & 
en la terre de en l'eau comme les crocodiles , il faux 
qu'il y en ait auffi qui viuent feulement en la terre, 
&dadtrcs feulement en l'eau. Ainfi donc l'homme 
eftanc compofé de deux pièces très- différentes en 
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nature, dontl'vne eft mortelle , terreftre Se gr©£- 
iîcrc, ôc l'autre immortelle , celefte ôc fpirituelie : il 
faut auflï qu'il y ait quelque nature purement ipi- 
rituelle, celefte ^immortelle, comme il y a des 
natures morcelles , terreftres & groflSercs : autre- 
ment le monde, qui lignifie ornement, parce qu'il 
doit cftrc parfaitement orné & accompiy en tou- 
* tes fes parties , feroitimparfait ôc ne feroitpas vra- 
yement monde. Ce qulne fe peut dire fans blaf» 
phemer concre le fouucrain architecte d'icelu y, du- 
quel les œuures iont fansdoubte en toutes façons 
admirables. 

yiî. La cinquiefme railon eft que n'y ayant répu- 
gnance quelconque ny de la part des créatures , ny 
de la part du Createuc>qu'il y ait des Angcs,&cftae 
♦ iieccflairc pour la perfe&iôn del'vniuers qu'il y en 
ait, il y enadeneceflhe. Or il n'y a point de répu- 
gnance de la part des créatures: parce que les Anges 
& fubftances incorporelles pcuueat fu b fifter de fby, 
comme font nos ames après qu'elles font feparees 
du corps. Il y en a encore moins de la part du Créa- 
teur , qui eft inftnicmcn t puifïant. Qui pourra donc 
, doubter qu'il y ait des Anges ôc fubftances incor- 
porelles créées? 
yill. La llxiefrae & dernière c'eft l'expérience qui eft 
' Iaplus forte preuue dc4a nature. Car nous fça- 
uons par vne infinité d'exemples tirez des eferim-'. 
resfacrees&prophanes,qu'ilyadcs Anges bons ôc 
raauuais qui fe font YÎfiblemcnt apparus aux hom- 
mes auec des corps empruntez : ôc mefmcs qui leur 
ont parlé fans leur apparoir. Dececy font encore 
foy tant de démoniaques, dans les corps defquels 
les malings cfprits parlent diuers langages , encore 
que les perfonnes poffedecs d'iccux foiçnt idiotes & 



de la ^^^MPHK^-^afti ' 
ruftiques. D'ailleurs les bonnes intentions que Mft\j»_ 
bons Anges nous fuggerent continucllenicnt, & 
lcsdamnab!espenfécs& imaginatios que les mau* 
uais nous proposét,font fi notoires qu'il n'y a heure 
du iour que nous n'y puiffions prendre garde. Que 
diray-iedes efforts & deseffeÔs des magiciens te 
des forcicrs,comme refpondredes chofc$ fecretes 
oufuturcs,rendie les corps inuifibles ou les trans- 
former diuecfement(à tout le moins en apparence) 
animer les ûatucs/auiuer les morts,tranfporter ciî 
vn moment vn corps pefant d'vnlieu envn autre 
fort efl oigné,apprendrc les fciéces en peu de temps 
fan« prefquc pointde peine &d , eftude ï marcher par- 
tny les flammes fans fe brnfler, voler par l'air te 
mille autres fortes foit de preftiges & illufions,foic 
de vrays effe&s:qui ne void que ,ce font des chofes 
fttr-humaines,&qui ne peuuët eftre exécutées fans 
Il l'aide de quelque puiffance fur-naturelle ? Ce que 
pourtant perfonne ne peut ignorer que les Pyrrho- 
niens &ceux qui croyent que tous cffedsvcritables 
font des faufles apparences. 

Refte encore fur ce fubiecâ difeuter la première 
raifon touchant le raouuement des orbes ecleftes. 
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l.VUtcu 4 creu que les deux fujfent dnime^ &des dieux. 
II. En quel fens lirtjiôted dit aujZifjue les cictiX font *ni- 
me^Ji I. Que les deux eftZs en leur lieu ndturel ne fe m*Huet 
feint de fojjy Qjuihne peuuent eftre meus que par des in* 
teUi^enees.VXeflbUfphemerde iire*_ue Dieu mouucles 
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iteux. rl.^éuthorite^ de ïtfaiture four prouuerque le* 
oings mouutnt la titwX*VUJLesnoms des^tnges moteurs 
des fieux. VU\. F>rur de aux qui ne towytcnt <ju au- 
tant d'anges que dt>rles celefies. IX. Qu \4rifjtqtt r a 
cogneuqu'ti y mou d autres linges que les moteur r des 
fieux. 

I. fVA ertc vn erreur ".on feulement reeen entre 
V>les Puilofo^hsspav'^s/.nais m' T ' «le p!ufk'i:i> 
Phtêttpi- Chfeftiens que les deux i\: le; litres e^oie^t ani -«j 
«wi.Onj. mcziaraifoiî dequoy Platon ordonnoit qu'on le» 
taioan. honnoraft comme Dieux : & mefmes Origeneles 
aeftimezcapablcsdevertu&de vice, & tellement 
cftendu Ton erreur qu'il a creu que le rédempteur 
du inonde foit more aufïï bien pour leurs péchez 
que pour ceux des hommes. Et d'autant que le peu- 
ple Iudaïque qui a efté autant que nul autre enclin 
à l'idolâtrie eftoit tombé en ce mefme erreur que de 
vouloir déférer des honneurs diuins au Soleil & à la 
Deuttr.d, ï-une,ladeFenlcIcuren a eûé cftroitccment faitto 
de la part de Dieu par le Prophète, 
j j Mais (comme i'ay remarqué en ma Phyfique) la 
Ah IL$.$. v ra y c opinion fur ce fubiect eft que fi les cictix doi- 
uent ou pcouent aucunemêt cftrc dits animez, c'eft 
d'vne forme aïïiftante,nô pas informante: c'eft, dis- 
ie,à caufe de l'Ange ou intelligence qui teigne leur 
mouvement, non pas qu'ils ayent vne amc infufe 
en eux q n les auiuc & informe, comme noftre amc 
informe noftre corps. Etainfifedoit entendre Ari- 
ftote quand il eferit que les cieux font animez: veu 
^p'^^quil s'explique affez clairement difant que les in- 
k % teiligences font des a£bes purs &fubftances indiui- 
fiblcs elioignees&immunes de toute maiTe.quan* 
me&pui(Tancc. . 
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de la Memphyfiquéi - ^ ^^k^,^ 
Or pour monftrer que les deux fou* ^^^felit'. 
ûes Anges ou intelligence ie raifonne eh ccftcRW*^ 
ce. Il faut de neceflîté que les Cieux fbMtinctife 
ou de foy ou par quelque chofe externe. De fcy il 
nefe peut, d'autant 'qu'ils font en leur lieu nicte^ • 
rel>&les chofes inanimées (comme/ont les Ciéux) 
eflant cnieuL.Ucu naturel iw ù :a//jéitr&lus; parcè 
queic iie'i nature .îcft Îcîku .. • tcpoS^oinûque 
jt^uis (ïu % n j JMi le n -,!:Uvnv."u . :«::ux doibe cef- 
'cr (aniiqi* nou; >r. ,• /; -P • e e)ll s'en- tfifofâ 
i iiuroit que ~e l :. ici <.>;•. .o ^ux deux: parce ^q»; 10.29, 

a ne s'ils t rr.ou:. ;ientdc f- y,tr : mouucment leur d» u. 
:ioît naturel^ - par conicqutut leur repos leur ad- 
uiendioïc contre parure- 

Si donc lU ncfe uoenc de foy > il faut qu'ils IV* 
feient meus de quelque chofe externe, laquelle foit 
corporelle ou incorporclIe.Si c'eft yn corps il faut 
qu'il foit animé ou inanimé. Dédire quecefoitvn 
corps inanimé celaferoit trop gioflïer & abfiirde : 
parce qu'il n'y en a point ,qui aie vne fi grande vertu ( 
que de pouuoir reiglerfi egalement&dés filong- 
temps le mouuementde fi grands & vaftefc corps* 
Ce ne peut eftre aûflî vn corps animé. Car quel ani- 
mal feroit fuffifant à vne telle conduite fi bien & fi 
efgalement rciglée fans intermiffion quelconque? 
Ne luyfaudroit- il pas quelque relafche? Mais corn- v 
ment eft-ce qu'il pourroit mouuoîr vn corps im- 
méfe,s'il n'eftoit luy-mefmc d'vne grandeur & ver- 
tu immenfe Se infatigable? Et où. Te logerait- il en- 
core? De quelle viande fe fuftenteroit • il? Bref mille 
abfurditez s'en enfuiuroient.il faut donc conclurre 
que les cicux ne pcuuét eftre meus que par des créa- 
tures fpiritueiles & incorporelles 
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et eux. VLoiuthorite^ de ïtfctiture pour premier qut leÀ 
oings mêtmtnt la ûettX.VlULcsno>*s dcsiAnges moteurs 
déi fie»**, VUt. i:*r<ur de aux qui ne comptent qu**? 
tant d\A*t«t s que d »rbcs celefies. IX. Qu Mifate * 
ctvnwqutl y AMoit d vitres oings que les moteur' des 
deux. 

I. /^'A efté vn erreur "on feulement receu entre 
V>les Pui'o'o^hespavc^ ;naisau' T î ..le p!'jf>tar k 
UtotnEft- Chteftiens qj. les cicux iv le-; ultres ei^jicni ani « 
mon.Qrtg. m ez:àraifon dequoy Platon ordonnent qu'on les* 
taioan. honnoraft comme Dieux : & mefmes Origeneies 
aeftimez capables de vertu Se de vice, & tellement: 
eftendu Ton erreur qu'il a creu que le rédempteur 
du monde foit more auiïî bien pour leurs péchez 
que pour ceux des hommes. Et d'autant que le peu- 
le ludaïque qui a efté autant que nul autre enclin 
l'idolâtrie cftoit tombé en ce mefme erreur que de 
vouloir déférer des honneurs diuins au Soleil & à la 
Denter 4. ï-une,la defenfc leur en a eûe eftroitccment faitto 
de la part de Dieu par le Prophète, 
j j Mais (comme i'ay remarqué en ma Phyfique) I* 
'àtttlLfj. 6. v ra y c opinion fur ce fubiecT: eft que fi les cictix doi- 
nent ou penuent aucunemêt cftre dits animez, c'eft 
d'vnc forme aÏÏîftante,nô pas informante: c'eft, dis- 
ie,àcaufe de Y Ange ou intelligence qui teigle leur 
mouuemctit, non pas qu'ils ayent vne amc infufe 
e<i eux q \\ les auiuc & informe, comme noftrc ame 
informe noftre corps. Et ainfi fe doit entendre Ari- 
flote quand il eferit que les cicux font animez: veu 
f s'explique affez clairement difant que les in- 

% JJ lc * tc'iligences font des actes purs & fubftances indiui- 
fiblcs elloignecs&immunçs de toute mt(Te,quau^ 
titc & p uiffanec. 
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<fc /<* Metnfhyfique. 13 
• Or pour monftrer que les deux font meus par HT. 
«les Anges ou intelligence ie raifonne en ccfle for- 
te. Il faut de necefiité que les Cieux foientmeus 
ou de foy ou pat quelque chofe externe. De foy il 
nefe peut, d'autant qu'ils font en leur lieu natu^ • 
rel,&les chofes inanimées f comtre font les Cieux) 
eftant en leur lieu natu;:! v u- : <u jcatplus: patee 
que le heu natureleft ÏcIku :V' ; icp os.Toinétquc 
jpuis qu'vn joui- L n' ; -.u.n ncox doibt cet 
'er (.rniiqiu ncuj '.r.' , f: 'J 1, ;Le*e)il s'en- jfo € ^ 
i liuroiiqnc ^c: .._ >:> iciov .0 au\ Mieux: parce xo»to. 

a lu* s'ils :• * ; ientdc f- ; cr f.Hniucmentlear e>«. 

iioitiuturel,c- parconie<juvMî: ivur repos lcurad- 
uiend.101: contr^ iu;urc 

Si donc îlviicfe r^wc^wx. ci*, foy ,il faut qu'ils IV» 
foientmeus de quelque choie externe, laquelle foie 
corporelle ou incorporclle.Si c'eft yn corps il faut 
qu'ilfoit animé ou inanimé. Dédire quecefoitvn 
corps inanime cela ferait trop gioffier & abfûrde : 
parce qu'il n'y en a point ,qui ait vne fi grande vertu ( 
que de pouuoir reigleifi egalement&dés filong- 
temps le mouuementde fi grands ôc vaftefc corps. 
Ce ne peut eftre auflî vn corps animé. Car quel ani- 
mal feroit fuffifant a vne telle conduite fi bien & fi 
efgalcment reigléc fans intermiffion quelconque? 
Ne luyfaudroit- il pas quelque relafche? Mais com- 
ment eft-cc qu'il pourroit mouuorr vn corps im- 
méfejS'il n'eftoit luy-mefme d'vne grandeur & ver- 
tu immenfe ôc infatigable? Et où fe logerait- il en- 
core? De quelle viande fe fuftentcroitil?Brefmil!e 1 
abfurditezs'en enfuiuroient.il faut donc conclurrc 
que les cieux ne pcuuét eftre meus que par des créa- 
tures ipirituelles & incorporelles. ; . 
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*4 Ziure pxiefme ? 

V. De vouloir auflî attribuer ce roulement des cieux 
immédiatement au créateur de toutes chofes (com- 
me ont fait Ptolomee & Alpetrigius au rapport 
d'Albert le grand ) ce feroit blafphemer tout autant 
• que ceux qui ont cftimé Dieu l'amc du monde. 
Car encore qu'il foit Vrayement le modérateur & 
gouuerneur gênerai de tout l'vmuers , c*cft feule- 
ment quahii l'ordonnance 3c coramandcment,non 
pas quant?. l'exécution, l'ayant commife auxc.iules 
fécondes. 

Mais encore pour fortifier encore d avantage les 
raifons cy-deuâc propofcesnouç pouuos icy rappor- 
ter l'autorité des efciitures faincres ,qui nous enfei- 
gnent en termes afTez exprès que les Anges mouuêt 
lcscieuxrcômeenlob quadileft efcritque ceux qui 
portent le mo de fe courbent daunt Dieu: 6c en rEcciefia- 
ftique que Vef prit continuant fontontêur retourne enfes 
cercles or en fes orbes: ôc en rEuangile,que <vcrs Ufîn dtt 
monde les 'vertus des deux s'cfmouucrontictûi 1 dire, que 
les Anges qui règlent les mouucmcns celeftes ferôt 
apparoir des prodiges &des lignes merueillcuxés 
cicux pour nous teiraoigner que le grand & terrible 
iugementdc Dieu approche. 
VIÎ Cette refolutio n'a pas feulement efté embraffec 
'de S.Thomas & des Théologiens modernes, mais 
auflî de longue main par les Hebrieux mefmcSjainfî 
ra!' Moy que nous enfeignét les Rabbins M oyfe,Ifaac &au~ 
M0Ù.C.7. trcs,de manière qu'il eftvray-fcmblablequ Ariftote 
K.ift*cw auoit appris cela mefme des Iuifs,corame beaucoup 
Dti*l. . d'autres chofes d'importance,^: mefmcs aucûs pal- 
fent fi auant fur ce fubiet,qu'ils defignent chafeune 
C ? r f^ x ? de ces intelligence^ par fon nom propre:atuïbuans 
9 * ' le gouucrnement de l'orbe Lunaire à Gâbricl> c cft 
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ààuc/^e rff 2>«ii, qui eft le princ* <tç* Angfe^ . 

teslcsehofcsnaiureilcsda monde inférieur euleut 
praa^tétio > & qu'elle leur enuoyc les influcecs. L'or- 

Y bede Mcjcureà ^*^/,ccftl dire^ lefcfwstn 
wdepm de Dieu : qui cft le prince du vertus,* caù* 
fe qwrîë tën s & l'en t êdement auqucHbijfcies vertus 
vrayernedecine de lame, eft confacré^jfcicrcure^ 
ÇçIftj^Jc V enus à sAnttl , c'eft à dire , jrôf <fc Dieu, 

" qût cft le prince des dominations ou feigneuries: 
auffila boflns grâce appartient à Venûs qui mai- 
ftrife toutes choies. Celuy du Soleil à Midïei, 
qui cft interprété , qui eft tel que' Die* ? pour 
raturer |pn excellence , & fi cft le prince des 
^i r cÈmges \ ç'ett a dire f chef des tneffager* eu 4m- 
iajfadeurr : aufli n'y a- il point de planctc co»mpa> 
rable en excellence au Soleil , lequel influant fur la 
Lune nous enuoyc pfti Celle les effeâs de fa vertu. 
Celuy de Mars à Samuel, qui fignific, e^yedeDieu* 
ôc eft le chef des puiflànces , & ce d'autant que la 

fmiflancÇfcft propre à Mars , & confifte à entendre 
a volonté de Dieu. Celuy delupiter à S*cbicl % ccft 
à dire y reposde Dieu : & cft le chef des Principautez: v 
&viure en repos ccft cftrerJrincCjC'eft régner, ôc 
le Royaume cejefteja félicité & fouuerain bien cô- 
; fiftexn repos.Celuy de Saturne i Ckpcl y ccdi dire, 
etycramc de Dieu y qui eft le r rince des T hroncs oa 
Siegesrd'autant qu'ores que Satomcpar fa froideur 
& ficcité foit caufe de la mort & corruptiô des cho- 
fes baflès: fi eft- ce qu'après cefte vie nous efpcrôs de 
rcuiure & mcfme d'eftre aflïs au Royaume de* 
cicux. Celuy du Firmamët aux Scrdpbims^ç!^{{ i dire, 
brujlanjîd autant que li font toutes les cft oilles fixes 
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qui reflêmblent autant de lampes aidantes. Ccluy 
de la neufiefme fpherc aux Chérubins 9 c'eft i dire 
ffauans : d'autant que c'eft là le feiou: des bien- heu- 
reux ,lefquels font douez d'vnc très -parfaite icience 
par la vifion delà diuinitéprefeme. i 
VIII. ' I e ÏÇ a y bien qu'il y a plufieurs graucs autheurs 
qui nefe pcuuent perfuader qu'il y ait des Anges 
moteurs des deux :pource(diicnt-iis)qu*il s'enlui- 
uroit qu'il n'y auroit qu'autant d'Anges que d'or- 
bes celeftes. Mais la raifon de cefte réprobation eft 
ridicule: parce qu'en monftiat que les cieux ne peu- 
ucntcftic meus que par des Anges il s'enfuit bien 
qu'il y a des Anges : mais pourtant qu'il n'y eu aye 
que ceux qui mouuent les cieux, le plus chetif Logi- 
cien iugera que celle illation eft mal tirée. Car c eft 
comme (i on argumemoitainfi. Vn grand cftatne 
peuteftre gouuernéquc par des hommes prndtns: 
il n'y a donc point d'autres hommes prudens que 
ceux qui font employez au gouuernement de ce 
grand eftat. 

IX. Tout aufll lourdement cirent ceux lefquels fe 
4rifto$. t ?.pcrfuadcnt que le Philofophc ait erré en cela , & 
monftrent qu'ils font très- mal verfez en la le&ure 
œ u de fes ceuures. Car au premier liure du Ciel il eferit 
en termes exprez qu'au delTus des cieux il y a des 
fubftances non fubiettes au temps , & qui n'occu- 
pent point de licu,Iefquelles tres-contentes & éter- 
nelles mènent vue très- bonne (c'efl i dire,tres heu- 
Câ.t Mb 10. reufe) vie-Mais ic trouue encore qu'il a diuinement 
kth.KttO' bienphilofophé quand en fes Morales il eftablitla • 
félicité des intelligences en la contéplation deDicn: 
qui tefmoigne allez qu'il n'a pas fciuc ment cogneu 
les intelligences motrices des cieux, ains encore ces 

fur- 
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iur-celeltes , lefquellcs affilient tonûobri"tf«iiifat 
Dieu. Il recite auffi ailleurs l'opinion d©Tbales & r#f , ». 
d Heraclite qui tenoiét que toutes chofes font plei*^'» ■* s 
. nesdeDieu.*cntcndans par ce mot Dimx, lesinteili- *'**'' °" fJ 

qucfois Icicntupc lain#c,ainu que nous remarque. 
xos cy-aprcs.Etiquclc PhilofopheparccmocD#^jc/i«*^. 
cntcdeles Anges il fe peut colliger de ce qu'il appel- Art * e - u 
le en fes Politiques le fouuerain Dieu i\y des D$eùx. Polu ' 

Voila les raiibns par lefquelles on peut probable- 
ment monftrcr que les cieux font meus bar les An- ' 

ges ou intelligences. Mâintenancauant gue dxntrer 
en la considération de la nature de ccselprits , ileft 
préalable d'expofer quels font leurs noms : efqacls 
bien fouuent il y a tant d'çncrgie qu'elle ferc beau- 
coup i l'intelligence des chofes mefmes. Commen- 
çons donc oarceux qui font communs à tous les 
Anges tant bons que mauuais , Ôc puis nous traite- 
rons suffi de ceux qui font propres aux vns & aux 
autres. 



Des noms des bons ^njes. 
C h A p. IV. 

Sommaire. 

ï. tes noms [ont communs oh propres . IL L es noms corn - 
mms àux jîn*cs rendent leur nature, Uur dignité on 
leur office. M. le u nom de leur nature t'e/i Dieux. 
•< IF. Lex. Efprit. V. Le $. Intelligence. f7.Zr 4. Dé- 
mon. FlLKoms marquons leur dignité 'font neuf. FMI. 
Hom d'office le plus commun cefi Angç. IX. Que les 
malins esprits ne font iamat s appelles fimplement *4*gs\ 
X. Us bons font appelles Mtwfim <? ^fifteurs. XI. 
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î8 Livre fi xi e fine 

Kirnsdcshins^tites termine* en El. XII. Kotns det 
*Ang$ précepteurs des Vatriâfchesfeion dncuus. 

h T Esnoms fonc de deux fortes, les vnscommunJ, 
JLrfAppcllatirs ou vmucrfels : les autres propres 
6c particuliers à quelque nature lînguliere. • 

II. t-es noms appcllatifs des Anges le distinguent 
encore en ceux qui regardent leur nature , leur di- 
gnité,^ leur office. 

III. Quant aux noms de nature ils en ont plu- 
fleurs tref-cxcellens comme la nature angelique 
cft tref-excellente. Mais le premier & le plus 
rcleué de tous eft celuy de Dieux. Car ores qu'vn 
Ange particulièrement ne foit point ôc m doiue 

f)oint eftre appellé Dieu , par ce que ce nom- 
à n'appartient proprement qu'au feul créateur: 
fi cft- ce qu'au nombre pluriel les Anges font foui- 
llent appelles Dieux ôc dans les cfcritnres fairu 
ûes ôc par les auteurs prophanes. Car le mot 
Hebriçu Elohm qui eft interprété '\Atives lignifie 
^/• x 37« proprement Dieux : comme dans le Roy- Pro- 
phète : le te ebanteroy en U préfixée des Dieux : ôc 
?/*/.*. ailleurs , Tu Vas a* peu rnuallèau dejfouùj des Dieux: 
ôc cet aucre lieu qui eft aùflï interprété des iu- 
ftes & de ceux qui ont receu la parole de Dieu: 

PWSi** ' ^ ^* ¥** ****** eftte^ tous des Dieux & tils du 
** ' * très haut. Cette obferuation,eft vulgaire à ceux 

flatoin ^ 0nt vcr ^ ez cn ' a I an g ue Hébraïque.; Pour 

Ttmê*. IcTCgard des Philolophcs payens cela Jcur efloic 

Sjmpâ. trop familier ôc trop ordinaire d'appellcr Dieux 

/»W*.P*/. les Anges, comme l'on voidà tous propos dans 

The*. Placon/Plotin, Procle , Porphyre ôc autres PU- 

CmyU. toniciens> : ôc mefrnes Ariftotc cn a ainfi vfé, 
comme i'ày défia remarqué au chapitre prece- 



tdphyjifêc. 
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i * cnt : . & Ciccron pareillement rccognoiflàtt^à 

l'imitation des Grecs vu fouueraïn DJca 

quel les autres Dieux dépendent . En ce met- *'**é**T* 
me fens les Poëtcs gantent ordinairement ce dê ^ 
ve« : 

le pere fvuutmn & de* Dieux & des bm- 
mes. 

Le fécond nom de la nature angclique cft Eijrit, 
lequel eft fore commun en la fainde eferiture pour 1 V - 
vnefubûance incorporelle: de manière que dordi- f * 
nairc il eft oppofé à la chair & aux chofes corporel- **' Z4, 
les. Auffi eft-ce vn nom gênerai & vniuerlêl qui 

conuientd Dieu, aux Anges bôs&mauuais^mef: I? 
mes inoftreame;& d'ailleurs aux vents, aux efprits - r 
animaux & vicaux, comme i ay amplement oblerué * * 
en ma Phyfique. 

Le troifiefmc cft Intelligence : lequel eft le y 
plus commun Ôc familier entre les Philofophes " 
& Théologiens fcholaftiques, eftant prisde fei- ' 
cellcnce de la faculté intelligible de ces fubftanccs . 
feparees. Car comme noftrc ame eft appellee /a- 
iffftffwft de cette mefme faculté comme la plus 
excellente: ainfi les efpiits ont pris, leur denomi- ' , 
naifon d .celle. Iules de l'Efcale' en rapporte vne 
autre raifon: c;cft que les Anges font apfellcz Intel 1 
licences à canfe de la parfaire cognoiflànce qu'ils 
ont de Dieu, par laquelle ils font induits à i'aymer 
Ce q,i c ft vray pour le regard des bons Anges." 
Mais ce nom conuenant auflî aux malins efpiics 
îaymerois mieux dire que c'eft à caufe que W : 
cognoiflànce eft vne vraye intelligence' & non Ariei ru 

me enicigne te Philofophe ) eft vue coenoif- 
fance certaine de la chofe par fa caufe : mais 
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tiure ftxlefme 
intelligence cft la cognoii sâce de la caufe mefme:& 
les intelligences cognoillent les cffcéts & les caufes 
» ou principes enlemble. 
yL Le quatricfmc nom de la nature angelique cft 
Démon, c'eft à dire,- S fâchant: lequel anciennement 
eftoit commun cancaux bons que mauuais Anges: 
mais auecle temps i'vfageayâc tait qu'il n'tft attri- 
bué qu'aux mauuais,il fera mieux à propos d'en re- 
mettre l'ecymologie& Tintcrpretacio au- chap.fui- 
uant , là où nous déduirons particulièrement les 
noms des mauuais Anges* 
Vîï Les noms qui marquent la dignité angelique 
1 ' font neuf: comme il y ta neuf ordres d'Anges com- 
pris foubs trois hiérarchies: & ces noms- là font 
séraphin 9 Chérubin , Tbroncs, Dominations , Vertus % 
Tuijfances, Vrincifauter^ Archanges , *Jngcs. De tous 
lefquels nous difeourrens plus à propos cy -après 
en expofant les hiérarchies angeliques. 
Vlil Quant aux noms d'office ils foin eu aufll grand 
* nombre que les offices , charges & minifteres de 
ces bien-heureux eiprits. Mais le plus commun 
cft celuy 'à'jfngrs en cette lignification qui eft 
•utant àdirx comme nonce ou tneffagtr . Car en 
cefenscenom d^xgttconuient à tous les neuf or- 
dres angeliques, combien qu'il foit propre au der- 
nier ordre: d'autant que cet ordre là cft ordinai- 
rement employé aux ambaflades que Dieu enuoye 
aux hommes, £ 
IX, Il faut obferuer icy encore que ce nom dVw- 
fci pris Amplement ne coouient qu'aux bons An- 
tfaliy; gcs. Car quand il eft parlé des mauuais ilsjfonc 
M*ttbj.t. appeliez ou mauuais linges ou .Anges du diable, 
non pas Amplement linges. Les bons Anges font 
] *uffi appelle» miniftres * aflïftcurs tant de Dieu 
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que des hommes: mais diuerfement. Car ils "atffo- 
ftent deuant D ieu pour le glorifier , & affilient aux T# * **• 
hommes comme pour gardiens. Àinfi de diuers of^f 9 *^ 1 ' 
. fices ils reçoiuenc diuerfes denominaifbns , fans 
qu'il foie befoingd'y arrefter ici davantage : d'au* 
tant que cy-apres nous rapporterons par le menu 
quels font les offices des Ange* Et voilà quant ** M *M 
aux noms communs aux bom Anges. 

Pour le regard de leurs noms propres, nous re- 
marquons en referiture fainfte qu ilsfont termi- 
ner en £/qui fignifie Dieu en Hebrieux. Car tout 
ainfi que les officiers de la maifondu Roy adiou- 
ftcntà leur qualité le nom del^py pour eftrc plus 
honnorésrcommeefcuycr du Roy,maiftre d'hoftel 
«Tu Roy, aumofnier du Roy,&c. De mcfmes les 
Anges bien heureux officiers du fouuerain Roy 
des Roys décorent leur nom dèceluy deleut mai- 
ftre , comme Ttîicbcl^dï à dire qui tft tel qui 
Dieu} qui eft autant que Textcllcnce\de Dieu: k Gd- 
Uriel , Uforcede Dieu: fypbtel , le fecours Je Dieu : 
Kriel , le feu ou U lumière de Dieu : îeremiel , miferi* 
corde ou dtnour de Dtcw.tk outre ces cinq ( enco* 
re doubtent les Théologiens de ces deux derniers) 
tous les autrcsnpms propres des bons Anges, ne 
fe trouuans point regiftré's es cayers facrés font 
fufpedts ,eftans inuentés par les Magiciens & Ca- 
baliftes , comme %*gu*l >Tubucl y Smihel ^jlhmit t ' 
Tuhuas, Sdbâatk, *An*el , Sdtndel , Sdebiel t Cafiiel % & 
autres. 

En mefme rang faut-il tenir ceux qu*ili di/ent XII» 
auoir efte précepteurs des Patriarches Se Prophè- 
tes, comme d'Adam; lopbiel^ de) ScmiTbeddm 
kiel) d'Abraham : Bjphdel % d'iMac : ( s'ils n'en- 
tendent par ce Raphaël le condtôe.ir de To- 
' . B iij 



Digitized by Google 



il Liure fixtcfme 

bit: ) Vbiel, dclacob : Mtturon, de Moyfc^ 

• * 

• i 

Pc s noms des mdUUAtf linges. N 
C H A P. v. 
Sommaire. 

I. Demonnom commun aux m muais singer es fdin&cs 
cftrtturcs. 11. Son etymologie félonies Hcbricux. Ut. Selon 
TUtan. îv. Selon Eufcbe.v.ï'vfd&e decemot démon, vi. 

s ^Autorité dOrpbce. vu. Autorités et* Homère, vin. De 
2Lton i â'^riJiotc > deVlutaryuc y & mefmes de ïeferiture 
fdinfie prenAnt ce mot Démon, pour Dieu. ix. Démon , 
pour vne nature moyenne entre Dieu & les hommes, x+ 
f ourquoy VUton a efté Appelle dium y &^riftotc demo- 
nien. m. *A prefent Démon ne lignifie que les mattudis 
y4^x.xif.Herocs,SeaioBCj > Manes > Sumanus.xin. 
Larcs^acu^Lcaiures.xiv.Lutins.xv.GenieSjLa- 
res, Pénates, xvi. D*mones AlexiKaKi, Apopôpari, 

• Apocropa^i, Lifij, Phixij. xvxi. Alicerij, Proftropaci,. 
AlaftorcSjPalamnaei, Terniftratores. xvui. Silènes, 
SyluainSjFauneSjSatyLeSjTricoSjNcreidcs, Demos 

d'Onofcelides, Agy panes, & £ Autres noms desbejlcf 
f Abouches &f aies. xul. Vulcains, SahmadreSjSylphes, 
MeIu(ïnes,Pygmees & Gnomôs. xx. Demos Badu- 
fees on Baiufces& Cataboliques, xxi. Nymphes, 
Fces de Lamies. xxu. Dij patcllarij, xxm. Démons, 
oniropopees.xxiv.DiablejSatanj&c/xxv.^wjj-^ 
près de plufieurs démons rdpportc^pdr ordre dlpbdbetique, 

J. TL y a taut de noms communs & propres a«x 
Amauuais Anges qu'il feroit prefque imjpoffi- 
ble s voire inutile de les déduire icy par ordre; 
Néanmoins pour relçucr de pçine les cfpriw 

f 
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<fi? ?4 Metaphyfiqvel " ^ 
curieux de l'antiquité i'en appor ceray vn , fcc 
brc des plus notables, ôc commencera^ par les noms 
communs.Le nom leplus commun pour fignifier 1^ 
malmg efprit cant-es eferitures faerees que propha- 
nes c cft Demon:\cqud toutefois a diuerfes ^ngnifiça» 
lions & félon l'etymologic& félon l'vfagc. 

Quant à i ctymologic elle cft Hébraïque ou I£ 
Grecque. Ceux qui la font Hébraïque denuent ce 
mot Démon de Sbdam. Car Sbdaï, qui lignifie au 
nombre fingulier fm ou (wtffjnt t(l attribue a Dieu: 
& sbdam au pluriel , qui lignifie forts ou pntf[dns y 
defirucïcur ou dhbdtteuYs , cft attribué aux diables, * 
Auffi eft-il eferit en lob qu'il n'y a point de puif- I«f 4tJ 
Tance au monde qui luy puiife eftre comparée : à 
raifondequoy iieft auffi appcllé prince de ce monde. îo*n. 11.14. 
Or cefte etymologie eft aflez notoirerparec qu'oftat l * % 
de SJdim,l$, lettre S. il rc&cddim ; & adiouftant la 
terminaifon Grecque on ,en rcfulte le mot Grec en- 
tier ddimm. 

Ceux qui le font defeendre du Grec en donnent III. 
diuerfes ecymologics.Car Platon de l'opinion d' H e. * Ut0 '» 
fiode dit que les démons font ainfi appeliez d'vn au- 
tremot Grec ancien dtèmonet , comme qui diioit ^ l (^ nç 
fçauans,parce qu'ils font douez d'vnc grandc^feien- ^L yîÇ9 
ce & intelligence de toutes chofes. 

D'autres ( comme Eufcbe) tiennent que c$ mot IV. 
Démon vient du verbe </<<*«mjiw, qui lignifie effrayer <fci,u*/ya>. 
ou cfpouuanter : comme c'eft la nature des démons 
de fe rendre cffrayables à l'homme > ainfi que nous 
dirons cy-aprcs.Toutcs lefquellcsetymologies font Atchap.x^ 
a(Te2 probables & receuables. de ce htm- 

Pour le regard de l'vfage il eft bien certain V. \ 
qu'anciennement ce mot démon t(ko\t commun aux 
bons &auxroaauais Anges ,fc mefmeM Dieu & 

B iiij 
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pfcll. dê * Coutc forte dc diuinicé - E £ cn c « £ ns Pfcllus dif- 
démln. tangue les démons en bons & mauuais félon la 
rhiioMêfu doddnedes Chaldccns. Philon Iuif nousadmon- 
m»di. ncftc anfli eue pour nous defcharger d'vn pefant 
fardeau de fuperftition il nous faut entendre par 
les efprits Anges ou démons vne mefme chofe, 
quoy que diftinguee par ces diuers noms , n'y ayant 
aucre différence ficen'eftque les vns font bons &c 
les autres mauuais. Maisvoicy encore des nota* 
♦ bles exemples du diuers vfage de ce mot Démon» 
y * - Orphée vn des plus anciens efcriuains de la Gre- 

'ccpiclantdu Dieu vnique l'appelle démon en ce 
vers: 

Vn ttnf>ire 3 'vn démon grand mon Arque du monde. 
"H, Homère suffi le prince des poètes en a vfé en 
l\M U mcfmç fi g nificat ionau t. de 1* Iliade difant que PaL 
la* s Wetournoitau ciel auec les autres démons, 
"c'eftà dire auec les autres Dieux &de mefme fou- 
Oiyjf.^ & uenc ailleurs. Quelquesfoisille prend cnmauuailc 
n. part : comme quand au f, de l'Iliade Iupiter parlant 

! cn ch olcrc à Iunon l'appelle démoniaque ou demonie- 
iufd7 w »P our dirc malicieufe ou maligne: Et au <>. Heftor 
14 ' • reprochant à fon frère Paris fa Iafchcté l'appelle 
V II I. Pareillement dentomen , comme qui diroit mefehant 
Vlats in p*- & poltron : &au contraire bien toft après Andro- 
lit . A¥fjt.d4 machaparlantà Hc#or fon mary vfe dece roçfmç 
mmnfoin terme pour dire valeureux. 

f/mci. ^ Platon qui a parlé îe langage des Cieux , a pris 
2reo* im auflîlencmde démon pour Dicuoudiuin : & en 
éa^yiov cette mefmefigmficnion Anftotc appelle la Phi- 
^ifuMftr* Io ^°P hic vnepoiTcffion & threfor diuin & demo- 
nnminU nien :& Plutarqueautraiftéqu'ilafaitdclatardiue 
vindiBa, punitio de Dicu,vfetou Cours du mot dtmomo pour 
^.17. dire Dit*, Mais qui pi'eftés aacsdcsApoftrçs^oùiî 
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de la Metdphyfiquel 
cft efcrit que S. Paul fut accule en Athènes de? 
cher des Dieux cftrângers,il y a félon l'original Grec 
<carS. Luc ft, efcrit en Grec ) dep dmens efira*- 3 

, Quelquesfois ce mot JemûH y Cc prend plus eftroU IX* 

I ftement frplus proprement ppur vne nature mo- 

* ^ yenite entre les Dieux celcftes ( {comme parlent les 

j 1 payens)& les hommes. Ceftpourquoy Philon Iuif phfofr 
1 atres-bienobfcruéqucceuxqutlafain&eefcricurc gisant. 
! appelle Anges font toufiours nommez démons par 
1 les anciens payens. 

* En ce mcfme fens Platon eftoit appçllé diuin, & X. 
1 Ariftotc demonien; parce qucl'vna efcrit ample- C*/. 

ment de ladiuinitc^ombicn qu'il y ait meflé des fa- ^ 
bles cV des impiétés horribles:& 1 autre a efté com- 
\ me le génie de la nature >ayant efcrit parfai£tement 
j des chofes naturelles : oû bien parce qu'il auoit vu 
f efprit releué au deflus du commun des hommes, 
1 femblableàvndemon, 

f Tel a efté anciennement l'vfàge de ce mot démon. XI< 

IA ais corne le nom de Tyran qui eftoit au commen- 
j cernent commun aux bons & mauuais roys cft en fin 
demeuré aux feuls mefehans 8c cruels corne odieux , 
\ Ainfi le nom de demon qui eftoit commun à toute 
I forte d'Anges eft en fin demeuré propre aux feul$ 
[ malins cfpiits ennemis du genre humain ; combien 

que les Grecs ayent des noms propres pour toutes Jk/jaw, 
ces diuerfes lignifications. C&tdécmon cftantle met %cuit**vy 
gênerai, figni fie hm dtige y C4c$déCmén 9 le jutùjïi- 

mauuais ange, àcDyfdtmon mal- heureux &infor- ^ % fw+ 
tunc:& d'ailleurs encore Sorodtmon, c'eft idirc , de- c*~ 
mon demeurantes fcpulchres, ainfi qu'il eft efcrit ^t/^y. 
fnl'Euangile. Matt %. 

jplutar^uço^Unablicuscfcriuent de Topiriion XI L 
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?lut*d$ des anciens que lésâmes des hommes après qu'cl- 
4ijpu.§r+ les font fepacces de leur corps s appellent Her$es: 
qui cft comme vnc nature moyenne entre les de- 
jumk.dê roons 5c lc$ hommcs # , lefquels à cefte caufe font 
J£ * auffî nommés Semoncs quah Semi damones , demi- 
demons. Les Latins les appellent auffi Mânes : & 
de là Pltiton eft furnommé Sumanus , quafi fum- 
mut minium àeus , le dieu fouuerain des mânes , des 
ames ou des ombres des trefpatrés. Voill quant au 
mot Demsn. 

XIII. Les Platoniciens ( comme remarquent S. Àu- 
A*p** «^.guftin & Viues co umentateur des liures de la ci- 

^DtïLnioH ^ ^ C ^* cu ^ t cn °i cnt a ufli <jue les ames ainfî fc- 
VmMibi. pareesde leurs corps deuenoient dennons, de leur 
actribuoient diuers noms pour diuérfes caufes. 
Car fi elles auoient bien vefeu dans leurs corps 
elles eftoyent appellees Lares. Si elles auoient 
efté vicieufes , Laru* ou Lémures : & celles donc 
les mérites ou démérites eftoyent incertains, 
"Mânes. 

XIV. Apulée Platonicien le recite vn peu diuerfement. 
Apul.de Car il appelle généralement Lémures > ces ames de- 

mon.Sêer. uciui'és démons après qu'elles ont efté feparees du 
corps : Lares , celles lefquclles eftant quiètes fe 
rendoient familières chez leur pofterite : Laruai, 
celles lefquclles endurant encore les peines de 
leurs démérites vaguoient par le monde inférieur & 
ne pouuanc donner qu effroy ou terreur aux gens 
de bien nuifoyent aux mefehans :8c quand on ne 
pouuoit difeernerpar les a&ionsfi ceftoit vn des 
Lares ou des Lames on 1 appelloit Manius âeu* y 
l'honnotanc du tiltre de diuinité pour plus gran- 
' de rcuercncc. Mais à la vérité tous ces ciprits (que 
Us G rocs appellcnt^^/riw, ç'cft i dire , familiers 



Ai! 



de U Mctaphyjiquel uy 
que nous difons autrement Lutins ou Folets) font 
des démons vaguans par le monde, ainfi que nous 
remarquerons encore plus particulièrement cy- AuUj.uy 
après. 

Quant aux démons qm accompagnent rhoromo *Ys 
pendant fa\tie les Latins les appclloient GenitsJhX* 
lent* ils bons ou mauuais: les domcftiques Lares: ou 
(s'ils fe monftroient malins)£4rj»rr:& les démons 
tntclaires ôc proteétcurs,f><»4/f /. 

Et comme la fupcrftition payénne eftoit extrê- 
me, auflî auoit on des noms qui marquoient ces di- 
uinités fuperftitieufes . Ainfi donc les noms des 
dieux ou démons qui dcftournoientlemal eftoient 
appelles des Grecs ^ilexikaki uéfop$wpai, Jlfetro- *Viff7tfXtt\ 
t**%lyfiU Vkixi) :mais ces noms-là font plus adue- 
nans aux bons Anges. 

'Les mefehans Ôc ceux qui induifent au vice XVI. * 
eftoient nommez *Aliterij Troflropai : ceux qui 
vengent les forfaits dont la mémoire cft éternelle, 
ores ôc Vthmnti : mais les plus malins de 
tous font ceux qui font nommés- Ternsftratores, 
parce qu'ils tafehent {d'induire l'homme au péché 

far troismoyens, par la penfce,par la parole, & par 
effe£h 

Outre ceux-là eftoient auflî fort renommez XVII» 
entre les payens les démons appelles Silènes y Syl- 
Udins , Faunes & Satyres : lefqucls ils difoient habi- 
ter es forefts ôc fc manifefter auxhommes enfer- 
mes monftrucufcs , ôc partie humaines , partie 3e 
quelque autre animal terïeftre : comme les Hcret* 
des ôc Tritons apparoiflènt en forme* partie humai- 
• ne ôc partie de poifTon. Et combien qu'il y ait des 
efpeccs d'animaux terreftres tels que ces Faunes ~ 
ou Satyres : ôc des marins tels que ces Tiftons & 
• \ 

I 

I I 
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Mcrcides,ainfi que les hiftoircs en font foy:fi eft-ce 
que les démons sapparoiflentpluftoft en telles for- 
mes que des animaux plus cogneus&plus familiers, 
foicqucDieulç permette ainfii fin quel'eftrange- 
%é de leur forme les nous face abhorrer, foit qu'ils fe 
plaifent à nqui effrayer par telles apparitiôs en for- 
me monftrucufc. A ce propos Sozomenc faift 
Stfm.mél mention des démons qu'il appellcOfl*/(W*<fcr, ceft 
Ub.s.hijt. l dirç y ] cs cuiilès d'aine : comme auflî en Efaie 
*M*4» ils font dits dcmy-hommes&demy-afnes. Etfou* 
Vtt tpiê ucnt cn ' 'elcriture *' s f° nt fignifics par les noms des 
**M? * beftes les plus farouches^ommelyonSjbafilicSjdra- 
Tfàlyo. gens > anftruches,& mcfmes(ce qui eft à remarquer) 
Apoc. j%. ils font appelles velus: aurti ticnt-on,& les depofi- 
îT-iin rj "onsdes forciers le tefmoigncntjqu'ils fe plaifent 
iSSSh f° rt à pwiftrç pi forme de boucs, 6c de là font 
I dictim. aufli appcllés v*pp**t*fi eft i dire,aux pieds de 

cheurc. 

i XVIII, H y en a qui nomment & diftinguent les demoni 

félon la région fublunaire ôc l'élément auquel ils 
habitent: j & SaUmadrcs ceux qui fonc en la 

région du feu: Sjlpbes & Melufincs , ceux qui va- 
guent cn l r air:5jy. T nj/W,ceuxqui habitent les profon- 
! ' des foi efts: Vndencs , ceux qui fe tiennent daus le* 

eaux: Vyzmécs & G»êmons,ccux qui font dans les]ca- 
uemofités Se entrailles de la terre qu'on appelle 
\ l'Enferrlcfquels s'apparoifTent fouuent à ceux qui 

' , cteufent la terre 5c trauaillent auxmirreSj& leur 

font plufieursmauxjçs accablât mefm es quelques - 
[ Ctovt.Âgrï. fois ioabs les ruines/les rochers Se des montaignes. 
\ eoUê (ub* Georgius AgncoU en remarque deux par leurs* 
V ¥f f*\ mn * m noms propres, qui ont %AntW9CYf 9 & Sncfarg* A 
: çeux-cy Ton attribue la garde des mines d'or ÔC 
d!trgçm:5c deUpoJEbie eft venue k fable Grec- 
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que dtf dragon qufgardoit h toiftfi «Tore* ; t^- 



chos,&dc celuy qui gardoit fcs porame*d'tititti£r- 
din des Hefpcrides. y. • 

Palladius Ôc Caflian diftinguent les démons en XIX. 
ceux qu'on appelle Fdnnts 9 lcfqucls n'eftans pas fort c 1 
marins pourfuiuent les hommes feulement par ri- 
fées fc-mocqueries: ôc ceux qui font nommés Bd- 
dnfées ou Btcufics lefquels font cruels , félons 
ôc fuperbes: fcfont auffi appelles des Grecs Catd- 
boltques, c cft i dirc,enuironnans ôc affligeait en at- 
terrant. 

Et d'autant que ks malins efpritspourdeceuoir XX* 
les hommes & les induire i la luxure ôc à plus gran- 
de fupcrftition tout enfemble s'apparoinent quel- 
quefois aux hommesen forme de belles femmes, 
tels phantofmes font appelés Ldmies ou Fées corn- ^ 
me Ageria auec laquelle Numa Pompilius auoit ?ÏMta ^ 
familière accoiatancc. Sur lequel fubeit les Poe- m**. 
Ces fe ioiians les ont nommées nymphes ,leur at- 
tribuans diuers noms: comme de KcreiJes, celles 
de la mer : TZdiddes , celles des fleuues : Ephidrya- 
des , celles des fontaines r LdnnUdes , celles des 
cftangs , oreddes celles des montaignes : Dryddes 
celles des bois : Héméfyyéd* , celles qui naiflène 
auec les arbres: Kdféej , celles des fleurs ôc des 

pafeuages. v 

Mais fur tons les autres cftoit plaifant le nom aai. 
de ces Dieux que les Latins appelaient VdttlU- 
0ti , comme qui diroic fricaffeurs : du mot ?d- 
ieltg, qui fignific vne poëlle à frire : pour ce ( die 
Porphyre ) 



des facrifiecs: ou oicn^ciun u iuwm, ^ w ^- c *ufisadnà 
fedek#oient merucilleufement i flairer les odeurs uu^j^ 
des fricaflecs des facrifices : mais pluftoft ( à mon €au . 



qu'ils viucnt des fumées & vapeurs 
;: ou bien.feion d'autres, parce qu'ils 



Digitized by Google 



30 Liure fixiefme * 

achiis) parce qu'ils fc plaifoient qu'on les reputaft 
pour dieux & qu'en celle qualité on leur drefaft 
des autels & offriftdcsfacrifices. 
XXII. Il y en a auffi d'autres que les Grecs appellent 
Oniropompeesy c cft i dire, cnuoycurs de fonge : parce 
qu'ils m eflent quelquesfois des illufions paimy nos 
fonges. 

XIII laiflant là le paganifme & la gentiliténous 

Matth 4.n! crouuons cn 1* fidnftc eferiture que les noms les 
&ts.Luc9. P^ us commuHS aux démons ibnt DiaLlc, c'eftàdi- 
lob ii. 14. * re calomniateur : Satan ou Saunas , c'eft à dire, àd- 
6» i*. *^ uerfairc , Tentateur , f/£rif immonde , Prwr f </» wiofl* 
I#£ ' o* W&Hf A ces ténèbres , TuiJJances aériennes : /c /»*r- 

i m . jo! Iw * wrrf ,& autres qu'il cft aifé d'obferuer en 
lifant les eferitures facrées. 
XXIV. Quant aux noms propres des démons les Magi- 
ciens en ont plufieurs : mais en Pefcruure fainclc 
les plus fameux ôc la plufpart d'iceux adorés corn- 
me dieux parmy les idolâtres eftoyent ceux 
que i'ay icy dénombrez par ordre alphabéti- 
que. 

Apoe: 9 . ^badon félon les Hebrieux , vfpollyon felôn les 

Grecs,c'cftàdirc exterminateur. 
Zuthti adonis ouZta/wi*^, c. embrafement, l'idole des 

Syriens. 

L 4.R* c.17 tddramelecb, c.le manteau ou lapuiiTànce du Roy, 

l'idole des Scphauraïtes. 
L.i.Re.c.i 7 . jif md% c. péché, ou le feu de la mer: l'idole des 

.x. *g-c.7 % ^p no dc Cy c. deftrudeur,abondant en mçfchanceté, 
, ou mefurantlcfcu. 
X1.P4r.c1t ^(Idrcth^Jlarotbifes^oM *4jlarte y c.troupçan : le 
Z>î-R*g. t. nom de l'idole de Sidon & de la Paleftine,que Salo«» 
11 &l. mon adora. 
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BdalScBAttim , c. fcigncuc oa conqucranu rii#t 4 Rf* 
desSidoniens, Samariens & Moabites^ &;quifct ^P"*"- 
deftruic par Gedeon:& que Ladance cûimc eftre*fe Num.u. 
dieu qac les Grecs appclloicnc &' les Latins L t ^^ 
2>i*r,r ou Tddttws. 

BddbtrithyC .l'idole d'alliance, i iy. 

#e<^£*r,c.couuerture oufente. Indu*. 

BectzcM ,c. l'idole de la moufcheîqui eftoit l c £ J '* R f' CI 
faux Dieu des Accaronîtes: ôcen l'Euangilc eft ap- Luc n f 

pelle prince des démons. Il eft vray-lèmblable ^^poV/ 
quec'eftôit lemefmc démon que les Grecs appel- Blm.s. xtX 
" loient Myagron , c'eftàdire chalTeurdes moulthes: 10 - 
duquel Pline faift mention en fon hiftoire natu- 
relle. 

Bchemot.cU mort enfile , ou en tumulte: ou bien M < 
encore de beftes iquatrepieds. - 

J5r/,c.antiquc,l'idole des Babyloniens. 

C^w^cpalpanc .reculant ou cftant : vn des feux^*^ 
dieux des Moabites. Nt ^ m *£j 

D4gon, c. fourment oupoiflbn : l'idole des Phi- R^. It *' * 
lifthijms. *»d.!4* 

MdtnmondyC. le démon qui prefideauxricheflês. 

Ttf^iw, c. forces ou refuges: lcnom d'vne idole 
en Daniel. 

Mel(hom 3 Milchtm ou Milité , c. leur Roy ou con- r - 
feuler,! idole des À mmom t es. , j. 

KcrgclyC. explorateur ou lampe : ridoté 4 des Cu- £. 4 
theens. ! 7« 

î>*fg#r, c. le mefme que nous auons cy*dcuant ap- Nu * l s* 
çzlïéBéelpbegor, c. ouuerture ou fente. Uf***u 

J^mwo»,c.hauteur. L+Rtgct 

RcmphéUyC. exaltation de néant. Ait y. 

r/;4>/A4r,c.euchainé:ridolc des Henccns. Reg.c. 

Entre ces malins cfpats ( comme remarquent les 7. 

— . . 
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' orig.l.C in * >crcs ) ^ ucnt c ^ rc compris tous les 'démons qui 
y ceifum. * rendoicnt des oracles , & ceux que la gentilité abu- 
L*a*n.c. feeauoit déifiés, quoy quclaplulparc n'enflent clic 
mMb.t. que des hommes & des femmes : comme Saturne, 
ZuftU4d4 i H p Ucr %K 4f 9 U 9n% Kmfhituuj) Kmpbilocbus % Tbemts, 
C ffil Mopfus^fcuUpe % ôc vne infinité d autres. 

! Apresauoir expofé les noms des Anges > il faut 
apprendre quelle eft leur eflencepar la définition. 

« — ' - • a " 

Hucft-ce ]k'An*eî 

Chap. VI. 
Sommaire. 

I. If wi» iiÂnçt tonuient mieux éux cfrrits créés qui 
teluy d^ntelltgencc.II.^têe^ce eju y ^4nge m llLV*urquoy il 
tH definy Efyr$t. IV. Pourquoy %l cjt definy eftrit créé % & - 
qutl efl (ompris en U catégorie de fubftance , nen pas ®%cu. 
V* Que les ebofes corruptibles ejr incorruptibles peuuent 
tpejoubsmefme predteament , non pus foubs <vn wtfine 
genre fubdlternt. VI. Quel'^ngeeji immortel. Vit. Com» 
menniefidtftwguédcnofireame. 

I /^Ombienquelenom d'Intelligence foie le plus 
V^jcommun entre les Philofophes pour fignifier 
les fubftances immatérielles : lî eft- ce que celujr 
d'Atogccftant le plus familier encre les Chieftiens, 
i'ay^ne mieux en vferquede l'autre \ & le trouue 
beaucoup plus piopre: d'autant que le'nom d'Intel* 
ligcnce conuient auflià Dieu mefme , comme ce- 
luy d'Efprit , & celuy d'Ange ne s'eftend qu'aux 
créatures. 

H. L'Ange denccftvn efprit créé, immortel , qui 
n'informe iamais aucune matière. Laquelle défini- 
tion il faut cxpolcr pièce i pièce. 
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le dy pr emierement que l'Ange eft vn cfprit pour 
ttionftrer qu'il eft incorporel, & ce à la différence 
des animaux & de toutes chofes matérielles & cor- 
porelles. Car combien qu'Efpric figmfie propre- 
ment (buffle ou vent , & que le lbuffle ou vent loit 
compofé de quelque matierejCommed'exhaiuifcns: 
fi eft -ce qu'il eft attribué aux fubftances feparees de. 
tonte matiere,& à Dieu mefme par vue autre ligni- 
fication. 

Tadioufte qu'il eft creéjàladifferéce du créateur, IV. 
qui cft vnique. Et l'Ange eftantvn efpmcreé,iUit 
compris foubs les fubftances incorporelles en l'or- • 
dre catégorique, ôc reçoit compohtion d'accidens, 
de autres fortes de compofi tion , ain fi que nous dé- 
duirons cy-apres. Mais Dieu quoy que luLitauce Authà^%%\ 
n'eft pas copris foubs la catégorie , luy melme coni- tow. 
prenant toutes les chofes <jui font,& infinies autres 
qui ne font pas defquelles les idées font en iuyjcorrr- 
mc nous monftrcrons ailleurs. Il n'eft pas auffi le A * 
fubict d'aucun accident ne reçoit nulle lotte de " 
compofition. Il tient fon eftre de foy-mefme de 
toute éternité : & toutes autres chofes ont efté 
créées 8c tiennent leur cftrc de luy , & ont eu com- 
mencement lors que de rien il les a faites. Bref le 
créateur eft infiny en tout & la créature finie. Ain- 
fi l'Ange eft finy en ciïençe* par ce qu'il n y peut 
auoir qu'vne feule cirence infinie , eftant impoiiible 
d'en imaginer feulement deux,vcn que Ivue feiroit 
bornée & limitée par loutre. Ils font finis en puif- 
fancc,par ce qu'ils dépendent du premier eftant. 
Ils font finis en quantité , non pas predicamen- 
talc , comme celle des corps , ains intelligible^ 
en tant que noftre entendement conçoir a ,t là 
fphere de leur a&iuité eft bornée & limitée, lis 

C 
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font finis en toute fone de perfe&ion : r d*auUtit 
qu'ils n'en «ne que ce qu'il a pieu à Dieuleur eu dé- 
partir. 

V- Que fi on m'oppofe i cequci'ay die vn peude- 
MJ$Uo % ua|n ^ ^ uc j c philofophc enfeigne que les cho- 
fes corruptibles différent en genre des incorrupti- 
bles :& partant que l'Ange qui eft immortel ôc in» 
corruptible ne peut cftre compris foubs le gen- 
re de la fubftance , foubs lequel font contenues 
les chofes mortelles ôc corruptibles: Ilmeferaai- 
fé de relpondre que cela fe doibt entendre des 
genres fubalternes non pas des fupremes comme 
la fubftance : laquelle eftant diuiicecn corporelle 
ôc incorporellc,par l'incorporelle font marquées les 
fubftances incorruptibles, ôc par la corporelle les 
corruptibles. 

yi. Or combien qu'en difant que l'Ange cft vu 
efprit , c'eft a dire, vne fubftance incorporelle il 
/ s'enfuiue qu'il eft immortel : attendu que les fub- 
ftances incorporelles n'ont en foy aucun principe 
de .corruption : fi eft-ce que i'y ay voulu encore - 
adioufter cette différence d'immortel , après crei^ 
pour deftruire Terreur de ceux qui ont creu que 
les choies qui ont eu commencement doiuent auf- 
fïauoir fui. Car cela s'entend de celles qui ont eu 
foy les principes 1 de corruption 3 comme les cho- 
fes naturelles ôc matérielles : mais les fpirituclles 
ôc incorporelles eftant exemptes de tels principes 
& neftant nullement fubie&es au temps , elles font 
t.Timût.cb. immortelles & incorruptibles. Sainâ Paultoutes- 

i^dc'ce'ïiiê. ^°* s e ^ critc I llc Dieu feul eft immortel : maisnous 
* expliquerons fon autorité cy-aprés en fon lieu. A- 
prés tout i'ay mieux aimé coucher exprçfTeméVcet- 
te différence d'immortalité, que la laitier confufe 
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pour la tirer feulement par illation &confequencc: 
ce qui mec fouucnt en doubte les apprenrifs , pour 
lefqucls ieferis. . ' 

Les derniers mots delà définition de l'Ange font, VIJ* 
qui n informe ramais Aucune matière : par lefquels 
l'Ange eft diftingué de noftreame. Car noftreame 
cft la forme qui anime le corps humain : & bien 
quelle s'en fepire vniour, fi eft-ce qu'elle cft créée 
pour l'informer , & fi_doit le reprendre ôc l'informer 
derechef à la fin du monde: tellement qu* elle a ton f- 
ioursefe la relation à iceluy : mais l'Ange prenant 
;mefmes vn corps iamais ne l'informe, ne lauiuc, ny 
ne l'anime» 

Sain£t Bernard parlant dcs'cfpms bien-heureux vill, 
les deferit en cette' forte . Ces Citadws de la Hiern- £ ef c • ^ 
falem celrfic ( dit-il ) font heureux , puijfans, glorieux^ dt 
diflin&s en ferfonnes > ordonne^ en di^mte^ 9 fiables en 
leur ordre de^ le commencement t parfaits en leur gen- 
re, ayans des cerfs etbcriens ou cehftes t perpétuels en 
immortalité y impaj?ibtes y non crcc\ % mais faicls , c'ejl i 
dire , par grâce non par nature , purs d'entendement^ 
benings d'affetlion, pieux de religion , entiers en cbutîe - 
té yinfep arables en concorde , affeure\ en paix , fait s de 
Dieu, T^cle^ &deuotieux au feruicc & i) la louange de 
Udtuinité. Mais d'autant que cette' deferipeion 
regarde pluftoft les perfections des bons Anges tant 
feulement, que les différences & proprietez pat 
lefquelles nous apprenons la nature de tous Anges 
tant bons que mauuais: icn'ay que faire de m'arre- 
fteri la preuuedetous ces epithçtes-là queit n ap- 
prouue pas aufïï tons: ains retournant à l'examen des 
différences contenues en la fufdiee définition de 
l'Angciemoftreray enpremierlieu quel'Angcaefté 
crée': & par mefrne moyen ie rtfoudray anffi quel- 
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gues difficultcz & queftions tirées de la philofaphie 
iacree pour le contentement du ledeur Chreftun. 

Que Us ^Anges ont efté cree^ eppourqucy Ttfoyfc n'a 
point fait mention de leur création, 
C H a p. VII. 

Sommaire. 

I. Propofition que les oin°es ont efléercés. i !. Qu'ils ne 
font point éternel s. ni. Qu'ils nepeuuent auoir cïlé tirez 
1 d'aucun cjfirit. iv d'aucune ebofe matérielle, v. 9cur- 
quoy Trîcyfe na point faicl mention de la création dfs' *An- 
ges félon S\ cbnfoftome & Tbeodorce.yi. Crile opinion 
réfutée, vu. Qfitiion de S.^Augufiin. Vin. %/lvfi refit» 
tcc.vz. Opinion de S. Hierofme approunec. x. Quejlums 
pour le f ibieft des i bapitresfutuans. t 

I, TE ne veux point icy cftendre mon difeours en 
Xorateur 3 ains feulementprouuer ce qui eft propo- 
fé,par des argumens preflans à la manière de Logi- 
ciens^ puis refoudre les queftions qui eri dépen- 
dent, le dydonc que fi les Anges nefloient point 
créés, ceft à dire produits de rien 5 il faudioit ou 
qu'ils fuirent éternels comme Dieu 5 ou qu'ils enf- 
lent efté tirez de quelque eflenec fpiiituellcjou faits 
de quelque matière. Or tout cela eftant abfurde, ôc 
n'y ayant point d'autres moyenspour eftablir leur 
cftre que la Création: il s'enfuit de neceffité qu'ils 
ont elle créez. 
IL * Premieremécilsnefontpoint cternelsjparceqifils 
nedependroientnullement de Dieu & n'auroyenc 
point receu leur cftre de luy, ains feroient vrayemet 
dienx.Or il n'y peut auoir qu'vn feul Dieu , duquel 
r-6» toutes chofes ont pris leur cftre: ainfi qu'il fera mô- 
* *• ftrécy : apre$;Us Anges nç (ont donc point étemels* 
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En fecod lieu ils ne peiment pas eftre tlffe ou ex- m, 
traits de quelque etlence fpiritucUe,par cè qu'il fau- 
droit ou que ce fuft de Dieu ou de quelque antre et 
prit. O r ils ne peuuéc eftre tirez de Tcflencc dcDieu, 
par ce qu'il eft indiuifible & tres-fimple, comme il 
fera prouué en Ton lieu lors que nous traiterons des x« lu 10I 
attributs delà diuinité. Ils ne peuuent auffi eftre ti- 
rez de régence de quelque autre cfprittpar ce qu'on 
demandera encores d'où cft-ce queceftuy-cy (eroit 
cxtrait 5 & cet autre encore iufqu'à Pinfinîtc, & iuf- 
qu'àDieu mefme. Les Anges donc ne peuuent auoir 
cfté tirez d'aucune elfencc fpirituelle. 

Pour le troificfme chef il eft tout auflî abfurdc iy t 
que les deux precedens: d'autant que fi les Anges 
eftoient faits de quelque matière, ils feroient maté- 
riels & corporels. Or ils ne font point matériels ny 
corporels, comme il fera raofcftfe au chap. n. de ce 
mefmeliure. Ils ne font donc point faits d'aucune 
matiere.Tcllement qu'il eft de neceflîté qu'ils ayët 
cfté créez & produits de rien comme toutes autres 
chofes. Ceftcequcnousenfeigne TApottce eferi- paulai 
uant que Dieu a créé toutes chofes vifibles & inui- C^Uo.u 
fibles, te les principaotez & les throfnes,& les puif- 
fances & les dominatious,qui font des noms des or- 
dres angeliques. Ce quia efté auflï confirmé au Cùflc < tat 
grand Concile de Latran. Cmtu 

Il n'y arien qui me fcmble pouuoir eftre plus y 
iuftement oppofé. à fa création des Anges que ce 
queMoyfc defci iuarit la création du monde en gros 
&endeftailnc fait nulle mention des Anges, Suc 
-quoy il y a diuerfes opinions : defquellcs la plus cp • 
mune eft de fainâ Chryfoftome&S, Theodorct, 
quidifent queMoyfeavoulu taire &obmcttre U 
création des Anges àdeffeing pour ne donner oc- 

C iil 
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cafion aux Iuifs qui eftoienc tres-enclinsâ l'idola- 
trie, de vénérer les Anges comme dieux, quand ils 
entendroient l'excellence de ces créatures fpirituel. 
les, 

y j , Mais cette opinion eft aufli foible quecomrou- 
3 - ' ne. Car pourquoy eft-ce donc que dés le commen- 
cement de fes ceiHircs le Prophète fait mention du 
s Cherubinquif.it eftably à Importe du paradis ter- 
rcftrçpouren forclorre l'homme ? pourquoy eft-ce 
Gtn 174S. qu'il fait fi fouucnt mention de l'apparition des 
W« **• Anges àAgai\à Abraham,à Loth, iIacob& autres, 
fi cela pouuoit induire les Iuifs à l'icfoJatrie? Au cô- 
traire il faudroic dire que pour ofter aux Iuifs celle 
croyance que les Anges fuffcht des dieux,il fuffifoiç 
au Prophète d'enfçigner leur création . Car fi c'e- 
ftoiét des créatures, iis nettoient doc pas des dieux, 
VII. S. Aueuftin allegorizant fubtileroent fur lalct- 
AugMb.i.at cre a eitimeque Meyfetout au commencement 
delà Gcncfeafait mention delà création des An-* 
t Gen 1 ges,entendant par le Ciel les créatures celeftes. La- 
v " x quelle interprétation me ferohle plus fubtile que 
vray-fèmblable. Car il faudroitdire demefmes que 
par la terre & les eaux il a entendu les créatures ter- 
seftres& aquatiques. 

VIII» Mais cc ' a n ' c ft ant P as > * rcU c l ue * c Prophète a- 
* près auoir deferit la création de la terre & des eaux 

ne laiirepas d'expoferfauffi la creatioivdes animaux 

terreftres & aquatiques & des plantes mefmes:il eft 

à croire qu'il euft gardé lemefmeordreen defcrU 

i uant la création des fubftanccs celeftes après celle 

du ciel mefme^il euft eu deflèin d'en faire mcntiôr 

attédu que celles. cy nous font moins cognciies que 

Iesautres,& qu'en nous en parlant fiobfcurcmcçt 

itant que s'en taire. 
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l{ eft donc plus probable qfte Moyfc rfa point IJC. 
\oq1u dcfcriixJa crcacion des Anges 3 non pour 
mainte qvl'îlcuftqtfc les Iuifsleiadoraflcnc comme , 
tlieux : ams pluftoik par ce que recognoiffant la,ru- 
deffe&rufticitédc ccpauure peupU <{*i ne fauoit 
que foitir de la fcruicuded'Egypte^il nelcur a point 
voulu rcprcftnter la création des chofes fpirituellcs 
fcinuifiblcs, ains feulement les fcnfiblcs & corpo- 
.elles. Ceft ropinion de S. HUrofme: à laquelle le JJ*JMJ 
voudrois adioufter encore que s il eult dclcitt ces 
cflincesfur-naturel^ce pey pic n'en cuftfceu rien 

conceuoir,& euft cftimé cela des fables. v 
Sur ce fubicties Théologiens mauuéntplufieuw A t 
belles queftioni,lfcfqucllcs i examineray les plus no* 
table* Sevtiles. La première , fi les Anges ont cfté v > 
créés en mcfme temps que les chofes vifibles , btt 
dcôant, ou après ? La féconde , en quel lieu ils ont 
cfté crçés* La troifufme , fi les mauvais Anges ont 
iamais pofledé la gloire oeiefte , & quelle a efté la 
caufe de leur chett te? La quatriefmc,combien grand 
eftlenombre des Anges ? Cartoutesces qtfcftionS 
fuiuent le propos delà création des Anges, 
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gttAnd) & en quel lieu les ^Anges furent iiees. 

C HA P. 



Sommaire. »* 



i . Là diftin&ion des tommes qu'on rapporte à U cïfà- 
tttndumondetpp9Yte tcydelaconfufion.il. Que Us jtnt- 
get n'ont peu cftre créés plupeurs fiecks auam le mande-. 
iîi. Qutles UngesnepnêUtnt efireûoù Un y a rien. iVl 
sXjtifon de Théologie pour montrer que les- <Anfes riotl 
point efté mis dum te rtmdt.v. Que les ^Ln*ts n ot)% 
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psht tfii créés dprrsles dutres cbufes. yi.Fdbledes Th*}~ 
mudiftcs.vu. Imfolmtond ' Aucuns touchant le lien *ù 1er 
tdugesont cfiê crues. Opinion de ceux <7** tiennent 
que Us jtngs ont cftc créés cnLrejriwfublunane.iv. Kjf- 
fktdtion de l opinion précédente \ &ç/lm*n(lre'l* c UsJfa* 
ge^ont efté créés m CjeL • 
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I T A diftinâion des iournc.es dont U Prophète 
JUs'eft ferny en deferjuanc la création du monde, 
pours accommoder à la rufticué des luifis fortans 
de la captiuité d'Egypte, aefté caufe que la pluf- 
parc des anciens Peics, rrtefmesdes Théologiens 
modernes demeurent irrefojus touchant le temps 
auquel les Angc$ t ont efté créés ràfçauoirvmon fl 
Ça efté auaut toutesles chofes visibles > ou pjendanc 
quelquvnc des fix iournecs,, oqibien apw toutes 
clK)fes?Maismoxquicroy.auexfWlonIuif^S.Au- 
X«^.3.^gu(lin&bionpeu d'autres ( comme ie l'ayprouué 
Uu.y cy-deuant ) que Dieu a créé toutes chofes en vri 
inftant fans aucune diftinétion de temps > infère ne- 
exilai rement, de là que les Anges feruans à*iac~ 
compiiiïeme^td^Tvniuefs^ oat auffi efté créés en 
ce raefmc inftant auec toutes les autres créatures. 
II. * leveux dire^e pU*s,que quand bien i'accor^eray 
^ ladiftinâion des iouineesenla création dû mon- 
**fiLh$>i.in dt & dc ç c$ parties^ il feroiii néant moins abfur- 

Jmh.Li.im ifl dirc <I UC Die«jeuft créé -les Anges pluficurs 
fax*. fiecles auant le monde, comme l'ont cftimélcspe- 
&az âra. da& G recs.& mefmes aucuns des Latins. Cac.com- 
**t dont. m ent eft ee qu'ils pouuoient eftre plufieurs fic- 
B àTit À** auant lc ^ondt > puis que les fiecles figoi- 
Htltlihn.fo* 11 tcm P s > & 1* temps a commencé auec le 
4t Trin. monde & le mouuemen t des orbes celeftes ? loincl 
que les Anges ayans efté créés pour^e rainifterc 
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des hommes (comme cefmoignc l" Apoftte) & iflcf- Ai, Htbr. u 
mes encore pour régir les mouuemens celeftes (ainfi 
quei'ay prouné cy-deuant)à quoy fe fuflent-ils em- Tf 
ployez cependant auant que ces chofcs,pour le gou- ce 1 Qm 
uememenc defquellcs ils ont cfté creés/uflent pro- ' 
duite$?N'cft-ccpasdemefmcs que fi on difoit qu'il r \ 
faut créer des rois, des gouuerneurs ou des magi- 
ftrats,aaant qu'il y aie de* fubiets,ou qnelque forme 
d'cftat,de monarchie ou de republique? 

On me repartira volontiers que les Anges cftoiét ÏII. 

employés à loûangcr & glorifier Dieu auant la créa- 
tion du monde. Mais cela ne fai&rien pour la con- - 
ficmatio» de l'opinion précédente: d'autant qu'ores 
que les Anges n'occupent point de lieu circonferi- 
ptiucment comme les corpstils fontncantmoinsdc- 
finjtiuement en quelque lieu, ôc (comme parlent les 
Scholaftiques)ils font en leur oùxomme au ciel, en 
IVir,en U terre, en enfer :.& n'y a que Dieu feul qui - 
puifle eftre là où il n'y a rien. 

Ceftc raifort eft neceflaire ôc philofophiquc:mais IV. 
en voicy encore vue autre prinfe de la Théologie: 
ceft que fi les Anges euflent affifté deuaut Dieu 
auant lacreacion du monde , ils culfcnt tous efté 
heureux. & n'euffent jamais péché. Car les bien- 
heureux, foyent Anges ou hommes, font fi parfai- f 
âemçnt consens enîa iquifonce dufouuerain bien, 
qu'ils n'«^i pcuueiniamaisdcfcheoir,nelouhaittanc 
rien plus que cela. Or eft*il que Lucifer ôc Ces com- 
plice? foot defeheus des ordres des Anges bien- 
heureux^comme nous dirons au chapitre fuiuant) il 
p(k donc certain Se indubitable que les Anges n'ont 
point efté créés auant le monde. 

Ceux qui s'imaginent que les Anges ayent efté V, 
créés les derniers de toutes chofes,me femblcut 
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6nl£ au ^ 1 crrcr : ^ autant <l uc * c Propre efcrit en ter- 
' mesexprez qucle fepticfme iourDicufe repofa<£: 

cefla de trauailler ayant accomplir tout l'viiiucrs.Or 

les Anges ierucrttà raccompHirenjCiai- cic l'vniuers. 

f duch % ù de (comme nous auons défia monftré : ) Il falloïc donc 

câlin. que les Anges fuflent eccés pendant Us fixiours, ou 

pour mieux dite, tout en vn mefrne inftant auec 

les autres créatures. Et ponrprcuue de cecy il eft 

efern; en lob qutDien créa en femblc l'homme & 

Beheraot , qui eft le nom d'vn Ange , quoy que 

maling. 

VI. le n'ay pas vouluicy méfier l'opinion fabuleufc 
Totat.q. des Thalmudiftes qui tiennent que d'Adam &d'v- 
40 Jn t*. 13. nc fienne femme nommée Lilis ou Lila furent en- 
. gendrezdes démons , & qu'Adam auoit habité cent 
trente ans auec cefte femme auant que Dieu luy 
«Jonnaft Eue pour compaigne. 
ytt Quant' au lieu auquel ks Anges ont efté créés, il 
n y a pas moins d'irrefolution entre lcsTheologicns 
qu'en la queftion précédente. Car ceux qui tien- 
nent que les Anges ont efté créés auant le mon- 
de ne pcuuent marquer lieu quelconque auquel ils 
ay ent efté cit és. Car où il n'y a rien il n'y a point 
de lieu n'y de place. Et auant la création du monde 
n'y ayant rien ( excepté Dieu qui eft vne !fubftance 
«on pas vn accident comme lelieu) il n'y auoit pas 
moyen de loger les Anges. f\ 
VIII. Plufieurs eftiment que les Anges ont^ûé créés 
A^ocxi. en la région fub lunaire, Ee combien que taferiturc 
Luc. to. fainôc noustefmoignc qu k ily a eu vn grand com- 
bat dans le ciel entre les bons & les mauuais Anges* 
& que ceux-cy ont efté charte* du ciel * ils nc de* 
mordent point de leur opinion, ains entendent par 
le ciel la r cgùS açricroie > comme fouucnt il fe prcn£ 
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ainfienrefctiture.Ledo&e Rupert pour confirmer ^^^^ 
cela fc fetc d'vne raifen fubtile & gaillarde : di- H.i.dttpeu - 
fant qac comme Dieu créa l'homme hors du para- Trinit % 
dis terreftre & puis le logea en iceluy : ainfi il créa 
les Anges en l'air & puis les logea dans le ciel. 

Pour moy 1 accorde volontiers que ce mot Ciel } 
fç prend fort fouuent és eferitures tant fainétes que 
profanes pour l'air : mais en ce fubieâ nullement. 
Ce que îc puis ôc veux inférer des propres termes 
de l'oracle diuin, qui font tels : // s'ejifaicl *vn grand dfoc xù 
tombât au ciel : Michel & fes Unges eomhatoient contre 
le Dragon , & U Dragon & fes -Anges combat oient 
iontrcluy. mais ils nefwentfas affe\ forts , & ilneleut - 
refia]flus de lien au ciel. le foultiens donc que par le 
ciel on ne peut icy entendre l'air : veu que les ma- r 
lings efprits vaguent encore parmy l'air ,& par ain- 
fi ils ont efté chaffez du ciel non pas de l*air, Auflî 
font-ils appeliez par YAfQ&rcpniJfames aériennes , M*tk* t%9 
parce qu'ils occupent encore l'air* | 

Or d'autant qu'il n'y a celuy qui entende parler 
de la cheutc des mauuais Anges qui ne defire en ap- 
prendre U caufe , puis que par cela mefme mon opi- 
nion touchant le lieu où les ' Anges ont efté créés, eft 
confirmée , ie fuis content d'en dire fuccinâcment 
quelque chofe. 

De U chenu de l net fer & de fes emplices. ' 

. C H A P. IX. 

Sommaire, 

i.Lacaufedclahàine des démons tnuers les hommes, it. 
i?£W9*i.tëMbàntto démons, in. Ofinionde 
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Hugues de S» ViFlor. iv. Opinion de t dut eut que les de~ 
mon* n'ont idmaifgouflc U gloire celefte. v . Réfutation des 
opinions précédentes^ quel cfi tinftant des Anges, vi. 
Que le tters des dnges cbeut auec Lucifer, vu. Ld fdhlt 
d'Ophionee fi inifie la cheutc des démons, v u i. Celle de Ty » 
phon& dcsgt'dnsaupt. ix. Celle d'Até s'y rdpportê encore 
mieux que les précédentes. 

!• /^fc fat au mcfme inftant leur création qua 
\ torf /lc$ Anges appeindrent ôc entendirent le my«- 
fterc de l'incarnation du fils de Dieu ,au nom du- 
quel il leur falloit vn iour flefehir les genoux : c'efk 
à dire auquel ils deuoient rendre coure forte d'hon- 
neur,de gloire & de vénération comme à leur créa* 
teur.Cc fut en ce mefme inftant qu'ils entendirent 
auffique plufieurs des hommes deuoient vn iour 
occuper les places d'aucuns d'entr'eux : dont quel* 
ques vns conceurent fi grande enuie tout au mefme 
inftant que coniurans la ruine de l'homme ils fc 
ruinèrent eux-mefmes. C'eft pourquoy il cft eferic 

Josn. t. que le diable fut homicide dés le cominenccmenr,& 
qu'il n'arrefta point en la vérité. 
H. le fçav bien qu'il y adcgrands&graucs awtheurs 
qui n eftirnent point que tout celaayt cftéfaidt en 
vn moment: & mefme aucuns tiennent que iamais 
' les démons nefurentdans le cicl:maisi'ay monftré 
le contraire au chapitre précèdent. 
in« Hugues de S. Vi&or eft neantmoins de cefte j 
opinion là & l'enrichit d'vne fubtilité pour la j 

Vis**'?**' *** tC valoir d'auantage : fi que Pererius l'cnfuit & ! 

j* t r*^ 1 * 0 *' lapprouuc en fes commentaires fur la Gcncfe. Il j 

Pmy.iwc.i.dit donc qu'en mefinc temps que Dieu fepara la ; 

G*», lumière des ténèbres , il fepara âufli les bons Anges 

» ' • *■ 

j * 
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; W *f Metdfhyfiquc. 
des mauuais,releguant ccux-cy aux enfers & lieux 
bas : & logeant ceux-là au ciel & en la gloire eter- 
nelle:de force que le monde yifible «Scinuifible auoit 
vn fingulier rapport & analogie. 

Toutesfois puis que l'eferiture fainâe noustef- IV 
moigne en termes exprez que les mauuais Anges A t oc 
ontefté châtrés du ciel, & qu'il ne leur yeftpoinc 
refté de lien au ciel : nous n'en deuons ny pouuons 
plus doubcer. Mais cftant ainfi il n'eft paspofïu 
ble que cela foit arriûé qu'au mefme inftanide 
leur création : d'autant ( comme i'ay deiïa tou- 
ché au chapitre précèdent ) que fi les démons 
eulTent tant foit peu fauouic la douceur de la iouy i- 
fance du fouueiain bien , ils n'euillnt jamais pé- 
ché ny par ambition ny par enuie. Car le fouuc- 
tain bien coniifteeucelaque ceux qui en iouylfcut 
en font tellement aflbuuis & contens qu'ils ne peu- 
Aient defirer autre chofe . Ceft bien vne viande 
phas excellente que le Iothos d'Homère, qui n eft 
iamais faftidicuie., & de laquelle on n'eft îamais de- 
goufté. 

I'ofcray flired'auantage: c'eftque ces opinions V. 
precedeutes'partent de foiblelfe d'cfprit . Car les 
authcurs& fauteurs d'icelles s'y font arrêtiez, con- 
Cderant que la coniuration de Lucifer 6V de fès 
complices efloic de très grande importance, & 
qu'elle requeroit vne longue & meure délibéra- 
tion, loincl: qu'il y eut aufli vn grand combat en- 
tre les bons & les mauuais Anges fur ce fubieét : & 
que tout cela ne fc pouuoit faire en \n inftant. 
Mais ceftmefurer les chofes furnaturellcs à l'aune 
delà nature, ôc les a&ions des Anges auxnoftres. 
Caries Anges fontd'vne nature fi fùbtilecV a&iuç 
( comme citât purement lpiritueU) qu cnvninftanc 
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desneftres ils rcfoluent 6c exécutent ce ï quoyil 
nous faut employer beaucoup de temps. Et quand 
au combat qui fut entre les bons & les mauuaisAn- 
ges^c ne fut point vn combat faift auec armes , i la 
manière des noflrcs ,ny vne contention difeurfine, 
Afoc.e p \}t a { ns feulement vne contrariété de delleins & de 
{ volontés, félon lefquelles Dieu glorifia les vns& 
> condamna les autres , & en mefmeinftantles ban- 
nit des cieux.Et quoy que noftre conception foit à 
la vérité trop foxble pour comprendre cdla ainfi 

firecifcment &à Imftanc, fieft-ce quelesraifons 
Lifdi tes fondées fur les principes de la foy nous doi- 
uent porter à cette croyance. 
VL Or quel fut le nombre des Anges qui cheurent 
* descieuxie ne penfepas que pcrfonnePofaft affai- 

rer. Toutesfoisnous pouuonscolligerdela reuela- 
Jft.iu tionde S. Iean que la troificfme partie des Anges 
(qu'il appelle cftoilles) eft cheutedes deux auec le 
dragon :de manière que le nombre en doit eftrc 
tres-grand,attehdu que le nombre de tous lesAnges 
cft innombrable. 
VII. Au demeurant cette cheute des. mauuais Anges 
Cœl.Rbo.c. aeftédetout temps fi fameule*& célèbre, que les 
y.Ub i. payens en ont eu cognoiilince , iufques-là mefmes 
Ctn.ça $. q Ue j e nom mer le chef de leur bande , Opbtonér, 
AffitM. c eftàdirc, ferpent-dçmon ,à l'imitation des cfcrU 
tures fain&es qui l'appellent ferpem & dragon. 
VI II. Les Poètes mefmes n'ont pas oublié ladcfcri- 
ption de ce myftere, & l'ont chanté haut & clair, 
qnoy qu'ils y ayent vn peu meilé de la fable,commc 
ils ont faitt en tous les plus importons myftcrcs 
de la Théologie. Car la fable de Typhon & des 
' autres geans qui entreprindrent la guerre centre 
lupiter,nefepeut mieux entendre que de l'entre- 
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de la Metaphyfquel 47. 
prtfe deLucifer & de fes cempliccs qui fc vouloicnc 
cendre feroblables à Dieu: & Piutarque ( qui eftoit^'* r 
payen)I'a interprétée des mauuais démons. «jjf 

La fable d'Atéchaflee des cicux parlupiter eft* 
encore plus manifeftemenc rapportée à la cheute 
des démons, fuiuanc la defeription d'Homère en Homtr. 
ces vers: _ IIMaii 

*A té de lupiter la fille ma l- heur eu fe 
. %A tout h genre humain la plus pernicieufe 

•A fes pieds très -léger s :car fans point s 'approchât ■ 

repofer entcrrejllc -vient fc percher - 
Sur queUjU'Vn des humains pour finement luy nuire*; 
Tar fraude l 'enlacer \le trompa ty feduire. 
M fie a mefmes ofétT *vn cœur audacieux 
Offenf r îupiter dans le throf ne des deux. 
Et peii apres^l deferit Iupiter courroucé qui la ban- 
nit à iamais des cieux. 

Jlfaifit donc A tek la treffe argentée 
ïur anth^r and ferment quelle Çer oit iettee 
JXe l'Olympe cfroilU \efiant plein de courroux, 
Et que çeBe infolente amÇt nuifibit à tous, 
% Ce Z?* n <i fl*** des humains jeflc mor tille pefie 

Ke rintreroitiamais dans le pour pris celcflc. 
Sçauroit-on mieux exprimer les caufes pour lef- 
quelles Lucifer futchalFédes cieux ? Neft-ce pas 
' pour auoiroffenfélcfouuerain Ditu en fe voulant 
rendre fenablable à luy: Se pour auoireflié homicide 
dés le comraencemcnt(comnje tefmojgne Pefcritu- *{* c-H* 
re) c'eftà dire pour auoir de tout temps procuré - 
la ruine du genre -humain ? Mais ceft icy allez ac- . 
refté. 

Voyons maintenant ce qu'on peut dire touchant -, 
Je nombre des Anges, 
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Du nombre des *Anz*s. 

a 

, C H A P. X, 

Sommaire. 

I. il nf 'faut pas déterminer le nombre des\An^es 4 ce- 
foydesjpberescelejîes. 11. Féik d aucuns J\jtùùi»s. \\u 
Que le nombre des linges fmpjffe celuy de tout Us indiuu 
dus naturels. \y.t\atfon /. v, i\aifon 1. vi. l\*i[on j.vii. 

J\jt : f>n 4. 7 ni. ï\aifon f. ix, ^Autorités de ï tfoiture 
fatncle. x. Que le nombre des ^ngesnn{l point infini emo - 

re qu ilfiit innombrable. 

I. ^SOmbien qu'il foie impoffibîe de déterminer 
, ccitar •_'^(.n* !e nombre des Anges : encore 

eft-cebeau« <n.y fçauoir qu'on ne ic peut fçauoir, 
&recognoiftic ^jc ceux qui en parlent trop har- 
diment le mefeomptent, comme ont faift ceux qui 
n'en mettent que tout autant qu'il y a de fpheres 
Au chap. j.cclcftcs : l'opinion defqucls i'ay cy-deuant réfutée, 
d§ ce hure. & mon ftrc qu'elle n'ell point d'Ariftote encore 
qu'aucuns la luy attribuent. 

II. le n'ay que faire aufïï de rapporter à ce propos la 
1 fabuleufe& ridicule opinion d'aucuns doétèuis He- 

Z i&oyfa î bricux,lefquels tiennent (côme rapporte le Rabbin 
tlore.i. c. 6. i^ 0 yf c ) q UC £)j eu crée chafque iour cent Anges au 
cichlefquels luy viennent chanter vn hymne,cV puis 
fe retirent au deffbubs des autres plus anciens. 
v "III. Pour abréger donc & dire ce qui m'en, femblo 
i'cnfuiuray volontiers en cecy S. Tnom2sd'Aquin, 
Vhvyf. jequel de la doctrine de S.Denys eftime quelenom- 
& cafi'**' ^ cs Anges furpafle celuy de tous les mdiuidus 
' C ? H' corporels qui ont eftéjlont ou feront iamais au mo- 
de 5 tant des animaux & des plantes que des grains 
mefmes du fablô & de toutes les cfpeces des chofes 

s ' * mate 
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materietles.Ce que ie puis conhimcrpar raifons & 
authoritez de Tefcriture fainftc. 

Laraifon eft premièrement que Dieu polluant IV. 
créer des Anges tout auffi facilement que des créa- 
tures les plus viles , il fauc croire qu'il s'cft deleâd 
d'en produire vn plus grand nombre que détoures 
choies cotporelles, d'autant plus qu'ils excellent fur 
icelleSé Car comme Dieu eu infiniement parfait il 
s'cft pieu Tans doubte à produire des chofes qui luy 
reflemblaflent le plus en perfection* • ( 

En fécond lieu les cieux eftans d'vne immenfc 
eftcnduc au prix delà partie inférieure du monde, , 
qui ne femble qu vn poinct au regard d'iccux , outre 
que les Anges qui en font citadins n'occupcnc 
point de placc,& que mcfmes ils font difperfcz auffi 
par tout Vvniuers , il n'y peut auoir de doubte que le ' 
nombré des Anges ne foit innombrable. 

Pour vne troifiefme raifon : tout ainfi que les VI. 
cieux furpaflent en grandeur plufieurs milliers de 
fois les plus grands corps tcrreftres : il femble auffi 
que par mefme proportion les chofes incorporelle? 
celeftes furpalfent les inférieures plufieurs fois eu 
nombre, ne le pouuant en maflc, puis qu'elles font 
exemptes de toate matière. 

Pour la quatriefme & dernière raifon nous di- VIL 
rens encore que fi au pctitnombre des fubietspa- 
roit l'ignominie, & chetiuetédn prince ( ainfi que F»<wm4< 
dit la Sapience ) il faut auffi au contraire que la 
gloire du prince reluife en l'innombrable multi- 
tude de fes feruiteurs & fubicts : & que s'il eft ainfi 
requis es Royaumes tcrreftres & temporels , il le 
doitcftrcà plus forte raifon au Royaume fpiiicuçl 
& celeffc. ^ . 

La cinquiefme raifon eft fondée fur la doftrinc VUI. 

D 

; 
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Theologique, qui nous apprend que les homme» 
famKZ doiuenc remplir les places des Anges mal- 
heureux bannis des deux. Orlenomtnc des hom- 

r 4ftt.j mes bien-heureux cftant innombrable^ comme dit 
l'Euangelifte ) il s'enfuie que le nombre de tous le» 
Anges clt encore beaucoup plus grand , puis qu'on 

Jpoc. il peut colliger de l'Efcriture iainâe que feulement la 
troificfme partie cft cheutc. \ 

IX. Quant aux authoritez des eferitures fainâes 
elles font affez fréquentes: comme en Iob^oùileft 
ditainfi , En Lgtndàtmtrit celejtf y 4-îlqneltjue nombre* 
Telle interrogation equipollant vne négation. 

Ap»e>f. Eh l'Apocalypfc ileft fait mention de milliers des 
milliers , prenant vn nombre certain pour l'incer- 
tain. Mais Daniel en aparlé au plus grand nombre 
que la lingne Hébraïque fepuifle eftendre, en ces 
tcrmes:Mil!icrs desmilliers le fcruoient,& dix mil- 
lions luy aflîftoient. 

X. Par ces grands nombres il nous faut donc enten- 
dre vne multitufde innombrable , non pas pourtant 
infinie. Car à l'infini rien ne peut eftre adioufté , <5e 
neatmoins c'eft sas doubte que Dieu pourroit créer 
d'autres Anges fi bon Iuy fembloi^comme il y a des 
Rabbins, qui croyet queJDieu en crée chafque iour 
centjainfi quei'ay touchécy-defliis.Ioin& que Tin* 

t . . fini n'a point de parties: &toutcfois il fc peut colli- 
1 gerdei Apocalypic qu vne tierce partie des Anges. 

EccLit. tomba des cieux apre* fa rébellion. Et pour abréger 
la Sapicnce nous apprend que Dieu a fait toutes 
chofes en poids 5 nombre & mefure. Voilà ce que i'a- 
uois à dire touchant la création des Anges. M ainte- 
nantpour reprendre nos erres: il s'cnluit que noiss 
mouftrions que les Anges font incorporels & ex- 

de toute compoficion matérielle. u-, 





•m 


11 


1» 



Digitized by Google 



ie la Metaphyfiqutl 




Que les *Angcs font incorporels, 

C H A P. XI. 

Sommaire. 

7. Trame que les jln^es font incorporels. II. ' Erreur 
Jt aucuns ancien* fercs. III. [Contre cet erreur. IV. gué 
les Anges ne peuuent ejlrc compofe^d 'air. V. Vottrquoyils 
font appelle^ vents tu effrits. VU Tourquoy feuardant* 
yil.Comment ils font dus eïlre attache^ en Enfer. rilL 
VEgltfe a déterminé qutls font imnmtels. IX. guilsne 
font pas exempts de toute compofition. 

PAr les mefmesraifon*que nous auons cy de - L 
liane monftré qu'il y a des Anges , il fe peut 
auffi colliger qu'ils font incorporels. Car puis que 
Tordre &perfe6lionde l'vniucrs requiert qu'entre 
Dieu & les hommes il y ait des créatures qui reflem- 
blecàla partie intellectuelle de 1 homnac:jil s'enfuie ^ 
que cefte partie cûâc purement fpirituelle^mmate- 
rielle& incorporellejCes creaturcs-là font auflî des 
cfprits & fubltâccs incorporelles & immatérielles. * 
Il y a pourtant vu grand nombre no feulement des i r(t ç, c% A j ê 
anciës philofophes,mais auffi des SS.Pcreslefquok Noïfrarca. 
ont eftimé que les Anges eftoiëe corporels ôc côpo- B*fil c.i6M 
fez de matiere:&entre autres Origcne,S. Ambroife,^^^^ 
S.Bafile^S.Iuftin Martyr > La£tance > & des noujieaux ^ ^olovi' 
Trùcmius. S. Auguft. en parle alfcz doubteufemet. isBa^U.' 
Mais la plus-part tieneque ces corps-là font ignées, diumi infii. 
ethcriës ou aériens. &c nô pa$ meiTÔt des quatre ele- rr *ttm.qu.i 
mes corne lesnoftres, craignans que s'ils feJcs ima- *4M*x.im' > 
ginoiëc fi groiTïerSjil fandroit qu'ils fufsétvifiblesfc 1} } t t ^ ( [ 
apparulfcnctcU^qu'ils fuHèntfubiçtsaux mefmes tydLuM ' 
infirmiez que nous auec nortre malle terreftre. ctui D«i, 

Toutesfois ils ne s'aduifent pas que pen-^H,- 
£ms les eftablir d'vne matière firnpie, tare & moins 
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compofcc quelanoftrcils les font d'autat plusim* 
parfaits que nulle autre des ebofes naturelles: pour- 
ce que ce qui eft le moins compofe entre les chofes 
matérielles^: corporellcs,eft auflilcplus imparfait, 
Ainfiles météores font des corps imparfaits en la 
nature, parce qu'ils ne font pas compofèz de tous 
les elemens,& font en cela inférieurs aux plantes: & 
les plantes n'ayant point de fentiment font moins 
excellentes que les beftes:& les beftes n efhrit point 
capables de raifon font en cela inférieures à Thom- 
me: de manière que Ci les corps des Anges relîem- 
blent par leur (implicite aux météores pluftoft 
qu'aux plantes cV aux animaux,î!s ferôt en cela roef* 
mes inférieurs aux vns & aux autres. 
D'ailleurs fi les Anges auoient des corps natu- 

mrW l & rC ' S a ^" cns ^' s ^ cro ^ c p' us &biets à corruptiô que 
Toïm**&c. nuls autres:d'autant que le précepte du Philofophe, 
im+mt*** l'air eft extrêmement humide,& l'humidité cft vr.c 
• qualité fort paffible: tellement qu'on ne fçauroic 
attribuer de tels corps aux Anges,fans deitruire 
l'excellence de leur nature. 
% y Quant aux authoritez de l'efcriture fainâe qui 
^Effc.«.6.fèmblenc attribuer des corps aux Anges, comme 
pftl. xoj. quand ils fcfnt appeliez des vents ou des fouffles 5 ou 
p*rr epiii.t. f ell ardant,& qu'il eft dit que les démons font atta- 
î.W.c.i. cne2a l'enfer aueedes liens^ qu'ils font ou feront 
* \ " punis das les flammes du feu éternel: tous ces lieux - 
îà^dif-ic^fedoiuent entendre allcgoriquemcnc. Car 
par les vens ou fouffles il faut entendre des efprics, 
voire meflnes ffprit s /ouffc& went font fynonymes: 
&ces noms font attribuez aux Anges à caufede 
leurfimp!icité,noftre'entendementncpouuantcon- 
ceuoicriende plusfimplc quele venrou /ouffle:ou 
bien parce qu'ils nous infpirent, & comme fouf- 
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flant nous fuggerent des bonnes où mauuaifespen- 
fees fclon qu'ils font bons ou mauuais. 

Ils font auffi appeliez fin *rd*nt foie à caufe de VI. 
leur aâiuicé & fubcihté nompareille , parce que 
nous ne pouuons rien conceuoir de plus aûif& 
fubti l que le feu:ou bien à caufe de la ferueur& zelc 
aidant dont ils font portez an feruice de Dieu : ou 
bien encore à caufe de leur charité enuers les hom- Luc^l 
mes, puis qu'ils fc refiouy irent de la conuerfion des 
pechsurs. 

Pour le' regard des* liens dont les démons font VII. 
dits eftte attachez aux Enfers , l'allégorie en eft 
trop notoire. Car la vérité eft qu'ils n'y fôtpas met 
mes encores reclus,ains vaguent par le monde & y 
vagueront iufques après le grand iugemë^mais cela 
nousfignifie que leur exil du ciel eft eterncl > & qu'ils M/Qth. x*. 
fontdeftinez aux flammes éternelles de l'enfer. Ec 
bie qu'il foit certain félon les principes naturels que 
tes cho Ces incorporelles ne sot point fufceptibles de 
l'aâion des corps:&que partant il femblc que le feu 
infernal ne puiiïe point agir,contrc les démons, qui 
(ont des efpiits:(i eft-ce que cclafcpeut&eft vérita- 
ble par railoii fur-naturelle:de manière que tant les 
iemonsque lésâmes des damnez fouffrcntvn extrê- 
me 3c indicible tourrnét dans ces flammes éternel- 
lement horribles. Qnacàli vertu motrice des Anges 
par laquelle ils peuuent remuer des corps encore 
qu'ils foiét incorporels,nous en difeourrons parti- 
culièrement cy- après au liurc faiuant. 

Mais qu eft il befoing de tenir plus longuement y m 
cecy en doute,puis que l'Eglife mefme a déterminé 
au grand concile de Latran foubs Innocent III. 
.quelesAn^es fôt incorporels?Au(fieft-ce vn article 
fondé en î'eTcriCuie fainfU qui oppofe d'ordinaire 
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l'el prit à^a chair, corne vne chofe corporelle i vnc 
MMrt y, incorporcllc:&ûui nous tefmoigne qu'il y auoitdaS 
uc * • le corps d'vn feul home vne Icgion de démons :& la 
légion félon l'ordre de la milice Romaine eftoic de 
6666. hommes: de manière qu'il neftpas poffible 
qu'vn fi grand nombre d'efprits peut eftre contenu 
dans le corps d'vn homme s'ils eftoient corporels: 
quand bien ils ne (croient pas plus gros que des ato- 
mes, 

X X> Or combien qu'il faille croire que IesAnges foiet 
immatériels & incorporels:ils ne (ont pas pourtant 
dejLÛjbftances tellement (impies qu'ils foiét exépts 
✓vde toute forte de compofition. Car cela nappartiéc 
' J qu'à Dieu feul, comme nous monftrcrons cy-apres 
cncraittantdcla diuinité. Maintenant il faut voir 
quelle forte de compofitiofipeltcôuenirau* Anges. 

SE 1 5 

Quelle forte dè compofition convient aux *dnges. 

Ch;^ ; X IL 
Somrhiire. 

r î. Ld çojyMtion pbyfque efi de deux 'fortes, II. Ld prc~ 
mtereforifdeiompofirion metdphyfiqtte efi d'exigence & 
' deffence. iii. Ld i. efi de fuppoft <ï de mture. t v. Ld $. 
efi 7te genre Cr de différence. v.Ld^.eft d*d&c & depuif- 
ftnee, <r fnbdimfeeen trois fortes. vi.Ld compofition phy- 
fi que ne peut conuenir aux Singes, vu. Mdis toutes Us for- 
tes de compofition met dphyfique leur contiennent- 

13 Our mieux diftinguer quelle forte de compofi* 
JL tion conuient aux Anges, il, faut fçauoir qu'il y a 
deuîuortes de compofition: fvne Phyfiquc ou- ira- 
turellcrlautre Metaphyfiquc ou fur naturelle. La cô- 
pofition Phyfique ou naturelle eft Je deuxfortes; 
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cmiere clt d exiltcnce 
Tay cnfeigné ailleurs) 4*f*^M« 
fe,c'cftà dire que U*fi£ii 
lanatutcdcla choft:.^.,- 



I Vne de matière 6c de forme,laquelle eft commune à 
cous les corps naturels animés & inanimés a (impies 
ou com poiës. L'autre eft des parties intégrâtes cTvq 
tout, ceft à dire qui accomplirent ôc perfeéfcioncnt 
rn tout eftant coniointes & vnics félon l'ordre da 
nature. Ain fi l'homme eft compofé de tefte,bias, 
vent rCjCuiHejiambes.&c. Se la plante eft compofeç 
^ie bcancheSjde fouche,dc racines,&c. 

La compofition metaphyfiquc ou fur-naturelle IL 
eft de plufieurs fortes. La première eft d'exiftence 
& d cffcncc:rexiftéce(commc i 
marque le nud eftre de la chou 

chofceft:& TelTence eft toute la nature de la cho&. ^ wrf 
toutefois Tvne eft infcparable de l'autre eneffod, 
t>ien que nous les diftinguions facilement par nofltr* 
conception Joinâ que l eftre ou exiftéce des chofes 
peut eftre cogneu des beftes auffi bien que des hom* 
mes: mais les feuls doftes & fçauans cognoilTent 
l'eflence ou nature d'icelles. 

La féconde forte de compofition metaphyfiquc IIIj 
*ft celle du fuppoft &. de laraaturc^aqueHe (i mô ad- 
uis ) jnetliffere que de nom de la précédente : car ie 

. fuppoft c'eft ce qui eft nuëment corçceu en fon eftre 
ou cxiftence,& la nature c'eft mefme chofe que Tef- 
fencc.Et combic que(come ie vien de dire)ces deux 
pièces foient fi fort vnies que Tvne ne peut eftre fc- 
parce ny diftinguee en cffeék de l'autre : fi eft -ce que 
formellemct& pat difeours de raifon nous les àiln - 
guonsfacilemen^conceuans que l'cftre & le fuppoft 

. doibt felô Tordre naturel précéder Telfence & la na- 
ture. Car de là Tertre eft appelle fuppoft , parce que 
la nature ou efsêce eft eftayee & appuyée lur iceluy. 

La croifiefmc eft celle de genre & différence, de IV. s 
laquelle compofition toute l'eflence de chaque 
*hofe refaite, * D iii* 
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V. La quàtricfme forte de compolition eft de puiC 
fance & d'a&c : mais celle- cy encores eft fubdiuifce 
*n trois. La première eft de puiifance effentielte & 
d k ade eflen tielrqm n eft autre chofe que celle du ge- 
<te Se de la différence : car tant le gui ce qui refpônd i 
lapuiflance ,que ladiffcrericc qui refpond à l'a&e, 
font de Teflence de la chofe. La féconde cft depuif- 
fance efTentiellcà: a&c accidcntaire,& pour le dire 
ptvre clairement , c'eft icy h compofition de la fub- 
ftance &de> acciden s attachez i icelle.La troifiefmc 
eft de puidince accidentaire & a&e accidentaire 9 
c'eft à dire la compofition de plufieursaccidens qui 
font en quelque fubftance les vnsen confcquencc 
des autres , comme quand nous appelions vnc cou- 
leur bellc»vne douceur fade. 

VI. , o r maintehantil cftaifé à remarquer que ny Pvw 
ne ny l'autre forte de compofition phy fique ne fçau- 
roitco.iucniraux Anges, puis qu'ila efté monftré 
qu'ils font exempts de matière 

V il. Mais quant aux comportions de Metaphyfique 
toutes leur font communes auec les choies natu- 
; relies combien qu'à la vérité elles foientes Anges 
auec plus de pçffeftion & d'excellence.Car il eft no- 
toire que puis qu'ils font,ie dy que puis qu'il y a des 
Anges , il faut qu'ils ay ent fuppoft ôc nature : & pa- 
reillement qu'ils participciît de genre & différence, 
puis que ces deux pièces conftituée l'entière etrenec 
de toutes chofes. D'ailleurs eftas des fubftâccs,quoy 
qu'incorporelles', ils ont aufii des accidens , comme 
rintellec£,la volôte, la. fa culte de mauuoir les corps, 
lafcience,rititeliigence,Ia fapience& autres tels ac, 
cidens, aucuns defquelsy fonten corrfequence'des 
autres. Ainfi en lenterjdcmét de l'Ange eft la fciçce, 
l'intelligence & fapienec. Aptes auoir ainfi mottftré 
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que les Âtigés font incorporels & exempts 4e toutç 
composition matérielle,!! me femble que i'enrêds le 
curieux le&eur qui me demande & me prefle ©bfti- 
nément de luy dire , comment cft-ce que Us Anges 
eftansincorçorelsjapparoiffent vifiblement aux ho- 
mes , & s ilsn'apparoiflcnt pasauec des corps natu- 
rcM'où cft-ce qu ils empruntent ceux aueclefqucU 
Us le prefentem ? auec d autres pareilles curiofoes 
qu \\C&& bien à propos de refoudre en fuite, 
■ , ■ ■ 

Dt l'apparition des *Anges. Ch a p. XIII. 

Sommaire. 

. i. Les linges prennent des corps pour communiquer auec 
4e s hommes n.ïes cerf s font de deux fortes, m. Moins 
forfaits que les>naturcls. iv. Comores iU way-fembUn- 
re.v. Le défait de la chaleur naturelle les faiB bientoft 
remarquer, vu Leùrdefirmité. vit* Exemple pm de Pau- 
fanas. *ni. Lésions Anges <vfent quelques fou S tllufum. 
-ix. Différence i. de l'apparition des bons p* mauuaU *Àn- 
gcs.x.En-qucUes régions Us apparitions des démons font 
fréquentes.* xi. Différence 1. xn. Différence 3. xm. De U 
frayeur cjue donnent les Anges. xvr.Que les Anges fe ma- 
niftilentàaucstnesperfrnnafans eflre afpnccus d'autres 
quifont ptefentes.xv. Les Anges n'infirment & n animent 
point les corps. 

POur autant donc quteles chofes fpirituelles & I. 
incorporelles ne nous peuuent cftre vifibles.il 
fautdenecefluéqucles Anges fercuettent de quel- 
que matière pour fe manifefter & rendre vifibUs 
aux hommes, ou bien qu'ils trompent &: charment 
nosfenspar illufions. 

Or ces corps-là dont les Anges fereueftent font de IL 
deux fortes : car ou ils foiat deua-formez , comme la 
mule de &alaam par l'organe 4e laquelle l'Ange par- 
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rrumx.x$. la à ce Prophetet& le ferpent par l'organe duquel le 
Ce».!. diable feduititEuerfc les démoniaques qui font pof- 
fedez du malin efprit: Ou bié les Anges le battaient 
t quelqucfoiseux-mefmes des corps foie d'aii,commc 

TriuTèêi ticnncnt Albert & S. Thomas , foit des vapeurs ta- 
fartïq. 51. ' radies & condenfccs comme a eftimé S.Bonauen- 
*ure:carauffi ayië leur eft l'vn que l'autre. 
III. Vray eft que ces corps- là ne leur eftans point na- 
turels ne pcuuent cftieaufli tellement parfaits qu'il 
ne s'y remarque quelque défaut , fi on les conlidere 
de prés. Car Dieu qui eftl'authcur de la nature eft - 
bien sas nulle côparaifbn plus excellent ouvrier que 
les Angesrde manière que foit en lextëfiô des nerfs, 
tendons 8c fibres, qui font comme des rets efpandus 
>ar tout le corps, foit en la viuacité des y eux, foit en 
la ferme foupplcdc de la chair,foit en lattrcmpance 
de la chaleur naturelle, foit en la flexible dureté des 
cartilagcs,au mouuement & rehauflement des muf- 
cles , & en plufi eu rs autres parties du corps,l'Angc 
ne fçauroit fi parfai&emét ajanccr,fymmctrifcr,cô- 
pofer Se compatfcr fa matière i l'imitation de la na- 
ture,qu'il n'y ayt quelque défaut au regard d'iccile. 

IV. C'eftpourquoy Caietan dittres-biSfurccfubict 
tsiit.int. qu'il y aauucdcdirTcréceentre vncorps naturelle 
*?b.q*.9f. vn cor ps balli oar les demonSjComme entre la vérité 

* L &la vray-femblance.Car corne celuy qui examinera 
ëc difeutera iudicieufement la vray femblancetrou- 
ucraqueccftfaufl'cté.-ainfi qui confidereraattëtiue- 
met le corps d'vn Ange bon ou mauuais, defcouuri- 
ra facilement que ce n'eft pas vn vray corps naturel. 

V. Mais la remarque ta plus comune &laplus aifee 
Card t. 9 ) , de tels corps % eft que ne pouuas pas longuement en- 
Ii.i6.de tretxnir la chaleur empruntée ils deuiennent auflï 
r 9 mm v *r, fofa ^ uc ^ g j acCjCOQ j mc plufie^fs i'ont cxpcriraç : 
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té.Cardan lefcrit ainfi poui l'auoir efprouué luy-^k*- *b 
mcfme:& Alexandre Neapoiitainletefmoigiïed vn^'f î *h u 
iicn amy,commeic pourrois taire aulli. rtm. 
, D'aillcursplufieurs des Pères afleurent encore que yi. 
Dieu ne permet point que le diable fepuiffetellemëc 
trasformer qu'il n'ait toufiours eu foy quelque dc- 
formité:come le nais crochu en bec d'oifeau de raffi- 
ne, des ongles crochuëSjdcs mains fort velues, vue 
queuë à lxguiTe de quelque befte quadrupède, ou 
quelque autre partie de fon corps difforme & efloi- 
gnec de la figure du corps humaii. Ccft pourquoy 
auflî eft il appelle dâs les fain&cs eferitures, le velu, 
raiglej'onolcelîde, ceftà dire aux cuiiles d'afne, le 
fcrpêt,Ie ly ô Se d au très tels nos conuenas à fa mali- ^ , 
ce & à fa dcformité,ainfi que i'ay obfcrué cy-deuat. C€ ^ 

Pau(ar>ias deferiuant le démon Eurinomusledc- VII. 
peint d'vne forme tres-hidcafe > haue,debiffé& mor- paufiwin 
tifié,ayanc les dents fort longues cV aiguës, rcucftupW/w. 
d vne peau de renard, & ferepaiflant delà chair des 
çharongnes des hommes. 

Quant aux illufioiTs,les bons Anges en vfent quel- VIII. 
quefois auflî bien que les maunais: mais ccux-cy le 
font pour quelque malice, & ceux-là pour fe ren- ? 
dre plus familiers &^communiquables aux hom- ** 
mes: corne qu*id ils font femblant de raanger,ain/ï Teb. ttl 
qu'il eft eferit de Raphaël eftant auec Tobie,& des Gen l *r. 
Anges qui hébergèrent chez Abraham en guifede "* + 

patTans. Toutefois parce que les démons eludent,& / 
trôpent nosTens pour nous induire à quelque mal- * 
heur, Dieu ne permet pas qu'ils le facent toufiours <- v 
ny contre tous: ôc croy-ie que ceux qui font en eftac 
de grâce ne font point fubiets à telles illufiôs , qu'en j 
tat fe Dlaift à Dieu qu'ils foient aucunefois têtez. 
Auffi cft-il fouiunt arriuéquedes fain&s perfon- 
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nages ont facilemct defcouuert telles illufios èVpre* 
Aiges des demons,dontceux qui eftoict en mauuais 
... citât delcurame,ne pouuoienc s'apperceuoir. 
Gwt y 1 1 ^ u demeurât ^ s appari tios dès rnauuais Anges sot 
tp.ii.lâ- difftrêtesdc celles des bons en plufieuts manierez 
fijp Prcraieremêt parce que les bôs Anges fc prefcntéV 
Jmdtcumi^ communément aux homes en forme d'hômepouc 
^f?' 8 ?* leur témoigner qu'ils ont de la focieté auec la natu • 
% Z»tb.%\ ■ cc humainc:&ce encor' en guifede beauxioueceaux, 
T06.11. tant pour moftrer qu'ils ne vieilliflent iatnais ôc ne 
Mm,i6. sot point fubicts autëps,quepourparoiftrcd au car 
plus agréables & moins formidables. Le diable au 
co traire fe represétcordinaircmét hideux &diffor- 
rae,comme ceux qui ont eferit des apparitions des 
démons en rapportent plufieurs exemples, Iefqueis 
-font confirmez par les hiftoiresdes terres neufues. 
^K. En l'A tabie cela cft ordinaire de voir des démons. 
4 Les Mores qui habitée au Royaume de Fez sot fore 

ftddonnezà la magie ou diaination par laconueria- 
tiô ordinaire qu'ils ont auec les demôs,& disét qu'il 
y en a de blancs»dc noirs & derouges. Cette mefiue 
d o&rine a cfté autrefois commune au Royaume do 
Grenade entre cette malheureufe engeance de mar- 
ranes. L'hiftoife des Indes orientales Ôcocciden taies 
fccfm oigne allczcôbien les démons auoient jalTeuré 
leur empire parmy cette getilitéaueuglce. Car outre 
qu'ils s'y foi foiét adorer corne vrais dicux,ils?y exer- 
Çoicnt toute forte de cruauté tyrSnique.Et marque- 
t>u vne inevcrsi'Amciiauc, laquelle a efté dénom- 
mée l'Hle des efpiits,tat elle en eftoit infectée. Mais 
ie trouueqae les peuples onétaux en eftoiéc encore 
plus affligez que les oceidëtaux: corne il eft certain 
que de tout tépsla Magic y a eu tnes-grande vogue 
caccc Us CLxaldeeiis^BrachEmncs^ymnofopruïks, 

■ 
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delà Metdphyfique. 6r 
& autres telles fectes de persônages qu'ils cftimoiEc 
fages,&lcsappelloient auflï Mages. 

La féconde differéce touchant les apparitions des X L 
Anges, ettque les bons ne fe transforment iamais 
en malinssiprits^ceux-cy au contraire fe trans- 
forment quelquefois (comme parle l'Apoftre) en t.Cor.e.ix 
Anges de lumier^&çe pour plus facilcmctdeccuoir /M " *Ï A ,€ ' 
les hommes. C'eft pourquojr S.lean nousadroone- 
ûede n'adioufter pa< foy à toute forte d'efprits. 

La troifiefme, c'eft qu'au commencement les XII. 
bons Anges donnent de la terreur aux hommes : co- 
rne il efteferit de Daniel, de Zacharie, des bergers Dm*.io. 
àlanaiflance du fils de Dieu, des foldatsqui gai- ^* # lg 
doient fou hinù fepulchre, des femmes qui y aile- Maf 1. * 
rentle iour de fa triomphante refuiTec"r.ion, Ôcmef- lhc^u 
mes de la tres-faccec & tres-gtorieufe Vierge lors 
queGabricl s'apparut à elle pour luy ànnôcer la bic- 
heureufe conceptiodu Redëpteurdu monde. Mais 
les gens de bien quoy que craintifs du commence- 
mentjfont en fin confotex par les bons A nges , ainfi 
qu'il eft ay fé i colliger des t xcmples precedês.&r let 
diables au contraire tafehent d'effrayer & eftonner 
d'auantageceux qui s'ctpouuantentàleur apparitiô 
bon ib!e,pour de là les conduire au defefpoir du fe- 
cours ( diuin.Oyonsàce propos les belles paroles du ^ A - 
vénérable Beda. Comme ceji de U fragilité bumaize i.Luc^ 
( dit-il ) des t {tonner p$r L >vi/ton d'*vne créature Spiri- 
tuelle : eft ce Je la bonté angdiqut Je confolcr Jouce- 
ment les hommes effraye^ def%**fj>eft\ Cran contraire 
c*ejf deld cruauté diabolique d'augmenter Je plus en plus 
l 'horreur de ceux qu'elle recognoit ejlre defia 'Jpounanw^ 
p+rf* prefence^ne pouuant ejirc mieux fmmotaé que par 
l^ne ferme f»y 0 

Ceftc teneur procède donc de là foibl«(fc de I* 
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nature humiinc, laquelle tréblcàlaprcfençtcPvnc 
créature plus puiflànte êc de nature plus excellen- 
te^ o m me fait le chien & autres animaux à l'afpecl; 
du lyon.De là rieutauffi qu'eitans feuls mcfmeméc 
la nui&(comme i ay dit ailleuts) nous nous cffrayôs 
tout à coup en des lieux on ily a quclquesfois moins 
d'apparence de frayeur,qu'cn d'autres par où nous 
venôs de pafler. Car c'eft qu'il y a t là quelque demô, 
lequel, quoy qu'inuifible,nous donne de l'horreur 
par la prcfcncc:de manière queiay fouuent admira 
Jtuts. m J a confiance de M.Bcutus, lequel eftant Jeul & de 
Dhn. ^ nu ^ ne s*crTraya nullemét à l'apparitien d'vn hor- 
rible phantofmc,ains luy parla & repartit coura- 
geufement: mais Dion en pareil cas s'eftonna^ ôc 
tefmoigna en cela qu'il n'eftoit pas doiié d'vne con- 
ftance héroïque comme Brutus,auquclneantmoins 
il a eftéparangonnépar Plutarquc. 
XIV. Ily a' bien plufieurs autres différences entre les 
, apparitiSs des bons & mauuais Anges,lefquelles ne 

feruant pas beaucoup à noftre propos ie pallie volô- 
tiers foubsfilece. Mais fculemet iediray encore fur 
cefujetquiln'eftpasen noftre pouuoir d'apperce- 
uoir les Anges mefmes aucc leurs corps empruntez 
ains cela dépend d'eux defe manifefterà nous,Ccft 
pourquoy ils apparoifset quelquefois à vne ou deux 
pèrfonnss feulement entre vn grand nôbre d'autres, 
dequoy nous anos des'exéples en refcriture fainetc: 
La R*g*>4> c ° mc ^ e l armée angelique quisappai ut au prophe- 
luc 1. teElifcepour le preferuer des mains des A Ily riés 3 &: 
de l'Ange qui s'apparut à Zacharie dâs ie tiple. Car 
outre qu'il y peut auoirdes moyes naturels pour le 
rendre inuifiblc, ie ne doubtc pas que les Anges ôc 
les démons mefmes nayent auïlî desmoycsïurna- 
turcls pour illuder nos feus corne bô leur séble felô 
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* qu'il plaift i Dieudeleur comruader ou permettre. 

DUilleutsi'adioufteray encore ce mot en faueur XV. 
des moins capables que ceux li mefmes qui vo- 

/yent les corps dont les Anges font reueftus , ne vo- 
yenc pas. pourtant ksAnges en uucunemaniere,puis 
i que ce (bat des fubftances purement fpirituelle»,& . 
f que tels corps n'ont aucune communion d'elïcnee 
auec eux. Car quand bien vn Ange entreroit dâs yn 
coipsmort,il ne le fçauroit nullement animer 3 quoy 
À qu'il Juy donnaft mouuement par Ton impuîfion: 
^d'autant que ce n'eft pas de la nature angelique 
d'informer vn corps , ains cela ell propre à lame. 
Car encore que noftreamefuftfeparee de Ton corps, 
ellerinformeroit & auiueroit de nouueau tout de 
mefme qu elle fouloit faire , fi Dieu Iuy permettoie 
d'y r entrcr.ainfi qu'ilnous eft notoire par l'exemple 
du Lazare refufeité :& nous doit ainfià tous aitiuer U tm 
vniour qui clorra tous les iours, & les temps & le 
rnouucment de toutes chofes. 

Or iufqu'icy la queûion i fçauoir fî les Anges 
font corporels nous a conduits à d'autres doute? 
que nous venons de rcfoudrc.il s'enfuit maintenant 
que nous- montrions que les Anges font immortels» 
. puis que c'eft vne des différences que nous leur, 
auons donne en la définition de leur nature. 
Que lestages font immortels. C h a p. XIV. 

Sommaire. 

I. Erreur des anciens touchant la durée des démons, lh - 
Erreur de Tfellus. M. Impostures de Cardan. I P. Que le t 
vingts font immortels. V.obuclionfrife deS fW, auec la 
folutton. VI. Comment les Un$ es peuuem rjhedifs immor- 
tels p at grâce & par nature. VU. Q**t!s ne font point fuh*. 
iets au temps. VI IL f?ueîjfont leurs tnslans. IX. Qiiils cx- 
udcutfur Ï homme par i immortalit é 1 . 
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i« Ê rapporter icy les diuerfes opinions touchant 

XJ la durée des Anges ôc démons ce fcroitpluf- 
toft défaire des fables qu'eferire les préceptes de 
Philofophie. Car iappellc Yrayemcnt fables ce que 
pluficurs tant anciens que modernes ont dit fur ce 
Mut àtttff* fubiet, & mefmes Plutarque qui eferic que félon 
"f* Hcfiode les démons peuuentviurc neuf mille fepe 
cens & vingt ans : & recite comment le grand Part 
mourut au temps de l'Empereur Tibcre,apres auoir 
efté plufîeurs centaines d'ans auparauant honnoré 
côme Dieu entre les Grecs & les Roroainsî& croy- 
ie que ce fut là vue rufe du diable, lequel ayant trop 
tard recogneu que noftic Rédempteur cftoit more 
foubsTibere,il tafcha de faire confondre cefte mort 
fàlutaire dans la fupeiftition payenne. 

II. Pfellus aflez rude Chrcflicn recite aufll des cho- 
jfellusdê fes fabeuleufcs touchant la nature & la durée des 
4*mm. dcmonSjCe qu'il dit auoir appris d'vn non nié Marc, 

lequel auoit grande communication auec eux:cV di- 
foit qu'ils font compofez de matière, & que leurs 
corps font plus on moins gcolîïers félon leurs diuer- 
fes efpeces, lefquels il diftingue enilx, adiouftanc 
qu'ils peuuent mefmes receuoir douleur des batte- 
mens & qu'il y en a qui craignent les coups comme 
pouuans en cftre offenfez: dont il s'enfuiuroit qu'ils 
feroicntpailibles & mefmes mortels & corruptibles 
à caufe de leur compofitïon matérielle. 

III. Maisiefçay plus maunais gréa Csrdàn qu'à nul 
Cmi*»c autredeccquefaifantle fubtil ôc femux il racom- 
$\.l.\6de pie tant de refueiies fur ce fubiet, alléguant mef- 
10 dtfttù' nics P ol,rau -thcur ion propre perc qu il dit auoir eu 
tit. grand cômcrceauecles démos ôc appris deux qu'ils 

tftoient comme d'vne nature moyenne entre Dieu 
&Ics Anges: non pas des efprits immortels , ains 

corpo- 
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corporels & de forme humaiuc,toucesfois d'vne ua- 
ture plus force &de beaucoup plus longue durée 
que les hommes. 

Laiifantdonc telles fables à partjenfemble léser* IV^ 
reurs de ceux qui nient malïcieufemeni que les dé- 
mos foienc immortels pour induire de là que notice 
amc n'eft non plusimmorteîlcjnouspaflciôs outre à 
la recherche de laverité:laquelie fe peut colhger des 
mefmes raifons par lefquclles nous auons piouué 
qu'il y a des Anges & démons & qu'ils font iucor*- 
porels. Cai -l'ordre & la .perfection de l'vniuers re» 
quiert qu'il y ayt des fubltances incorporelles im- 
mortelles tout ainfi qu'il y en a de corporelles mor- 
telles, comme font les beftes & les plantes t £c d'au- 
tres en partie mortelles, &• en partie immortelles 
comme l'homme. Ioin&qu'eftans feparésde toute 
matierefainfiqu'ilaefté monftrécy-deuant)& n'a- Atck.u 
yans en foy aucun principe de corruption, il s'enfuit ct lu * 
qu'il? font immortels $c incorruptibles. 

Il fembletoutefois que S. Paul tefmoigne le con- V. 
traîte efcriuac àTimothee queDieu feul eft immor- 
tehmais cela reçoit diftin&ion. Car Dieu À la vérité 
cft feul immortel abfoluëmêt Ôc fimpleméc ,n6 pas 
feulçmétnegatiuemê^t,maisauflîpo(îtiucméc: & les 
Anges ne sot immortels que negatiuemcnt,non pas 
po(îtiuemét:c*eft à dire qu'ifs n'ont pas eu foy aucun 

!>riucipe de corruption ou mortalité à caufe de leur » 
împlicité,mais ils nesôt pas potirtat telicmet immoc 
tels qu'ils n'uiét befoin queDieu les côferue&main- 
tienneen leurcftre,c6cnc il fait les autres créatures: 
lefquelles auec eux il peut réduire à nçiït par fa puif- 
fanceabfoluc luy feul demeurant immuable. Ils sot 
aucunement mortels & fubicts à la mort,puis qu'ils 
dcpëdét telicmet dcDicu qu'il peut les faire nô feu- 
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luflin. Mur. lemct mouri^mais auflî réduire a neft: laquelle raO 
qu 6i.sd sô cil aflesuuidêtc&côforme à la dod^i ine desPcrcs. 
Cnjt. D icy les Théologies prënéc occafiô de faite vnc 
^^^qucftiÔplusreicuee^ eftà fçauoir fi les Anges font 
/ xMi'dtmmâ 1Uîmoitc l s P ar grâce oq par nature? Sur quoy ilf 
li.i, dtSf, s'efcrimêt fore gailiardement.Mais pour en duc rao 
f*n&. aduis en peu de mot$,il me femble qu'il faut en cecy 
VI. vfer dedifcreciô & diltin&iô.Carfi nous râpportô* 
cette grâce au bô plaifir de Dieu , par lequel ri a créé 
les Anges immortcls^as doubte îkpeuuét en cette 
force eltre dits immortels par la grâce diuinc, ceft i 
dirc^u'il apleu àDieu de leur dôner vne nature im- 
mortelle en rcxeptât de tout principe de corruptio 
& mortalité. Mais fi nous entédions par cette grâce 
vnc co t inuatiô d'eftre qu'il pleut à Dieu départir aux 
Anges,quoy que d'ailleurs ils cufsét en foy quelque 
principe de corruptiô & mortalité,ceicroit lourdc- 
s mit errerrd'autic que Dieu leur a donné vrayement 
_vnc nature fi excellente & fi parfaite qu'ils n'ont en 
foy aucun principe demortalité,cômc cft en nous la 
compoficionphyfiquc:laquelle perfection il ne leur 
oftetaia .iais,encore qu'il lepeutt depuilsace abfo- 
X'' U ' c ^ Wc. CcftlarefolutiondeS. Hierofme, & S. Ican 
e yi'tjijg' Damafccne, lequela particulièrement decis cette 
duorth, queftion en ces termes: Les fubftances angefyttes (dit- 
il ) font immortelle <T pur nature <? àittinenant. 
VII. Amfi donc les Anges eftans immortels nepeuuent 
Ari/t.4. c ft rc f UD i cts au temps , comme le Philofopne mef- 
ïtyfi* me a cogneu:& leur durée ne peut eftre mefurec par 
le temps comme la noftre qui eft limiteepar le cours 
denoftrevielàmcfure de laquelle n'excède pôinc 
ibixante & dix ans ou enuiron : ou fi elle s'eftend au 
delà ce iv cft plus que douleur & labeur, ainfi que 
çhantoic le Roy Prophète en ces vers: 
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£"fc*jm»f a [epr fjts dix ans ' 

Trame levons de ce fit vit: fi p^/.g,; 

Qjefi J *$ plus forts dans ce tans ' 
N'en* l'urne Àes Parques rauie, 
Ce n'efl que douleur dtfofmais 
Sans ejperer plaifir iamats. 

Lamcfurcdc Dieu au contraire c'eft Peternité, 
n'a nul bout,c'eiH dire ny commencement ny 
parce qu'il eftinfiny& éternité infinie. Mais quî _ 
a la durée des Anges c'eft la perpétuité qui en eft la 
mefure,parcequ'ayans eu commencement ils n'au- 
ront iamais fin. 

Au demeurant quand ie dis que les Anges ne font VIIL 
point fubicts au temps^'entends qu'ils ne vicillifsët 
iamais,ains demeurent en leur perfe&ion.Cai Hebé 
(difentlesPoëtes)lcurvcrfe leNe&ar brCuuage des v 
dieux immortels;c*e(l àdirevne perpétuelle icunclFc 
les entretient immortels: car Hebc en Grec lignine 
ieuncireitcllemcnt qu'ils n'opèrent pas mefmcs en 
t emps,fî ce n'efl: a noftre refped & à noftre manière 
de parler. Mais quât à eux vnc action d'vn iour, d'vn 
mois,' d'vn an, yoire d'vn millier d'années n'eft que 
d'vn in(tant:lesinftâs > dy-ic& les momens félon les 
Anges font mefurezpar leurs aâtos, & durent cha- 
cun autant qu vne de leurs actions tant foie-ellç 
longue cVcontinuee à longue efpace de temps félon 
& à noftre groflîere manière d'entendre. 

Voila en quoy confiée la ivarure Augcli ]ue, laquelle cer- * X. 






que l Home n'ef t immortel que 
de la part de l'ambrant feuJemërdc manière qn'i! fmbie que 
fa" telles & Ci grandes prcrog;ac»ues l'Ange cft plus parfaite- A relier ê. • 
inent l'image de Dieu que l'homme Touccsfois cela eft pro- > xetedt^t* 
blemitiquc & reçoit dUUnaiou, <|uc i'a/ aiiicurs aflez am- 
jp'cgicytdcduite. 

• . • ■ - M . 
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Prcs auoir tnonliié au liure précèdent qu'il y I. 
a des Anges,raj porté les nos conuenans à leur 
nature &c office <Sc tant ceux qui font communs aux 
bons & aux mauuais,queceux qui font propres aux 
vns &: aux autres:cxpofc la definitio de la nature an- 
geli que &rcfo!u les difficultez qui s'y sot récotrces: 
il fera bie à propos de difcouiir icy des facultcz des 
Angcsrd'autantquores qu elles rie foiët pas «le leur 
c(ïcnce(ainfi que remarque tres-bien Caietan fur S. Caitt.hTh. 
Thomas)neâtmoins elles l'accôpaignent & fuiuent 1 P î-54 
comme des pxoprietezinieparabïes d'icellc. 

Or ces facultcz font trois en nôbre, c'eft i fçauoir 
la cognoifîancc, la volonté, & le mouuement: par 
lequel i'entens non feulement la faculté de fe mou- 
uoir foy mefme en changeant de lieurmais de mou - 
uoir encore & tranfporter les corps: combien'quc 
tous les Maiflrcs n'admettent pas entièrement cette 
troifiefmc, ainiî queiedirayen Ton lieu. Arrcftons 
cependant à ia première. 

S'il cft ainii (cômelaraifon& la foy nous obliget 
à le croire ) que noftre ame eftant feparee du corps 
entend fans côparaifbn beaucoup plus dç chofes ôc 
plus parfaitemët que tandis qu'elle eft enferrée dans' 
fa pnsô mortellejOÙ elle ne perçoit rien que par le 
moyé dcsséSjComcpar Iestreillis de faprisotll s'en» v 
fuit que les Anges font des fubftanccs purement in- 
tellectuelles & qui de là ont mérite le nom <! imtU't- 
gences.cutcdët auffi beaucoup plus de cho fes & plus 
parfaitemët que nousnefaisôs en cette vie.Car(cô- Gft0af i£ 
me dit tres-bien S.G regoire) comment peuuent-ils ^f jr ^ ^ 
rien ignorer de ce qu'il faut fç.uioir , puis qu'ils fça- 
uent celuy qui fçait toutes chofes? 

Or tout cedifeours delà cognoillince , fcicncc ou IV. 
intelligences des Anges ( qui eft certainement tîrcs- 

E ii) 
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haut & tres-mal-aifé) fcpeut réduire i deux chefs 
principjux;i'vn couchant lobiedt de cette cognoif- 
(ance:ceft à dire quelles chofes les Anges cognoit 
fent de cntendcntii'autre touchant la manière en la* 
quelle ils cognoilltnt leur obiet, c'eft à dire cômcnfc 
eft- ce qu'ils cognoilTcnt les chofes qui tombent en 
leur cognoifTance & intelligence. 
V. Quît au premier chef ie le veux teduire i dix que* 
fliôs,lefquclles ie refoudray par ordre leplussômai- 
rcmét qu'il me fera pofliblcenvn tel fujet.Lai.que- 
ftion cft doc à fçauoir fi l'Ange fe cognoit foy-mef- 
me? La 1S1 les Auges s'ctrccognoifsêt les vns les au- 
tres? La f. s'ils cognoifsenc les intellcdions oupéfees 
les vns des autres? La 4. s'ils cognoiflènt Dieu? La f. 
s'ils cognoifsêt toutes les chofes yni«crfelies? La & 
s'ils cognoifsêt auflî tous 1rs indiuidus & chofes fin* 
guliercs?La 7. s'ils cognoilTent tous les cucnemës fu- 
turs tât des eau Tes necelfaircs que des contingentes? 
La 8. s'ils cognoiflènt nos pëfccs?La 9. s'ils cognoif- 
fent les chofes qui ne feront iamais, defquellesles 
Idées font néanmoins en Dieu? La x. s'ils fçauent les 
futurs myuVcs & fecrets deDicu? Sur chacune def- 

jf quelles questions il faudroit eferire vn entier volu- 
me fi nous les voulions agiter problematiquement: 
maislaiffant à part les controuerfes inutiles ie me 
contenteray d'en donner les refolutions qui me 
fembleront les meilleures & plus alfeurees. 
VI. A li i.dôcie refponsque chafqueAnge fe cognoit 
foy me fine: d'au ta t qu'il a vn intellect prx>portiôné 
à fanature,& n'ayant d'ailleurs nul empefehemenc 
materiel,cornmeà noftre ame pendant cette vie, il 
/e cognoit parfaitement foy-mefme. 

y H' A la * ie refpôs que fans doubte les Anges s'entre-' 
cognoifsêt tous les vns les autres: &dc plus qu'ils ci- 
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prcnent mefmes toute la nature & efsëceles yns des 
autres,orcs que les vnsioiët plus excelles &pl* par- 
faits que lesautres.Car eftâs cous de nature fi ne & 
limitée ilssôt par mefmc msyë coprehéfibles & in- 
telligibles. Ce qui ne peut sëblcr eftrangeà ceux qui 
ont exercé leur amei la côtëplationdes chofes diui- 
ficsSc fur-naturciles.Carpuis quenoftreame cft ca- 
pable en ecttç vie d'auuir quelque cognoiliance des 
Ange|&dc ladiuinitémclmeSjCcn'eft pas meruciU 
le fi leÏAngcs qui sot des pures intelligëces cognoif- 
aët&côprënët l'cfsece lesvns des autres, Aufli ti'e'ft- 
ce pas de mefuaes de l'intellect que des va Tes matc- 
riels,lefquels eftâs plexus ne peuuët rcceuoîr ny co- 
tenirriend'auatagc: mais rintelledtâtlcnofVreque 
celuydes Angessaccpmodëtalachofe intelligible 
js'eftendant & entr>uWni pour receuoir les grands 
©biets,comme e$?t capable de toutes chofes finies, 
&parainfi de toutes les créatures ; voire mefmes 
d'autant plus il fe remplit-de cognoiflànçe , d'autant 
plus deuient-il capablede chofes plus grandes. 

A la ni.il faut vfer de diftincliÔ.C'elf qu'il y a des VIII 
intellcctiôs habituelles, & actuelles. Les intcllectios 
habituelles des Ange,s fo.nt tant les efpeces innées & 
cocreccs quinfufe$ ou açquifesqui so£€»i'çntëde«. 
met dcsAnges.Lcs actuelles sot les adfiôs de Tenté, 
démet angelique,qui refpôdët à nos.penfccs actuel- f 
lcs.dotrious parlerons vp peu après. Quac aux intcl- 
lections habituelles foit innées & côcreées ou infu- 
fcs,ie, tiens que les Anges fuperieurs cognoiïsét tou- 
tes celles.de leurs inférieurs : parce que Dieu n a 
rien donne à ceux«cy que les autres nçl'ayent aueç 
plus de perfection : mais les intcllcctions ou efpe- 
ces acquifes , corprne quand vn Ange defeend en 
tetré & prend coj^noiflance de quelque indinidu, 
telle cognoiflance ne perfectionnant nullero ëtTa na- 
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ture,il n'eftpas rieccllaiie qu'elle fe tronne és antres 
«Anges quoy que fupericurs. Pour le regard auffi des 
intellcctions actuelles tV ( s'il faut ainli dire ) inten- 
tions des Anges : celles des vns ne font point co- 
gneucs aux autres , fi ce n'eft'en tant que bon leur 
lemblc, par ce que la condition tle l'Ange ferait en 
cela inférieure:! celle de l'homme : duquellespen- 
feesfont fecrettes cV aux atitresnorrmies& aux An- 
ges mefmeSjainfi que nous dirontfbicn toft après. 
IX. A la l V.il faut rcfpondre que le créateur eltatih- 
fiuy il e(t incôfivrhc; fib' rt à toutes creatuces , par ce 
qu'elles (ont finies:routcfo*sty*e les Anges(cornme 
nous fei 6s vn iourVcognoifli rit Dieu fans le côprë- 
dre:ils le c^gnoifséc infini (disetlcsTheologiës)mais 
no pas infiniemé*t.Car tou t aiiifi que ceux qui sot en 
pleine mer iugët bien qu'éllè eft plus grade 6V: vafte 
qu'ils ne la voient pas, ne pouùàriscftédre leurvcuë 
riy iufqti'au fond ny înfqu 'aux bordsiauffi les Anges 
ootéplans Iadiui\îitécognoifset'bien qu'elleeft infi- 
nie,qitoy qu'ils ne la vôyétpas telleî&les vns en vo- 
' yetpl'quclcs autres felo leurs degrczde ptrfedtto. 
jj. ^ ' a V. ie diray hardiment cjue lès Anges cognoif- 
ftnt les chofes vniuerfelîesrce que if col lige de deux: 
liions. L'vn^quenous en cette vie miferablefom- 
nies capables de les cognoiftre , apprendre^ com- 
prendre :& mefrne noftre premier père Adirh doué 
Ctn.%. de cette cognoiffànce, ayant i.rnpofénom à tous ani- 
ma ix félon la nature de chafquc cfpccc,il faut croi- 
fe'queles Anges qui n'ont nul émpefchcment maté- 
riel les doiuentphiiparfaircmentcognoi^^^ L'au- 
tre'! aifon c'eft !e* chofes vniuerfcllcs eftant le vray 
oliictderintellectôtnon desfens,îl s'enfuit que les 
.Angtseftans des pures intelligences doiuent auoir 

ïacognoiiîance d'vn obict piucrocnc intclleftueÙ 

•• , ' - - * • * - . . - 
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AU VT ierçfpons que .p^i'uux iridiuidu* Se XI. 
chofes fi'ipulieres les Ànpes les cogr.oidcnc auffi. 
non pas coûtes ny à la faço!> des choies vniucrfelles: 
comme ie diray au chapitre fuiuant. i 

A la VII. queftion il eft aifé de refpondre enge- XIL 
neral qu'il n'y a que Dieu feul qui ait la cognoiflan- 
ce des çlvafes fucuresrainfi qu'enfeigne le Prophète, J/*.4*« 
Toutesfois finousparticularisôs cefte queftio,nous 
pouuotis dire que pour reuenement des chofcs na- 
turelles necefîaires les Anges en ont cognoiilànce, 
parce quelles ne peuuent arriuer qu'en vne feule fa* 
çon. Car attendu que les Anges cognoiflent les 
chofes naturelles il faut qu'ils cognoiflent auffi les 
effe&s d'icefles qui font infaillibles. 
* Mais il faut obferuer que cefte cognoiflanceeft XIII. 
tien différente de celle de Dieu , qui cognoit toutes 
chofestat pi/île-] que futures en el!esmefmes(cô , iTie 
parle FApoftre)c\-ft à dire corne pies tçtsidc les An- 
gescognoïfteht les chofes futures non pas en elles 
roefmes Se corne presetes,aihs en leurs caufes fcule- 
mét 5c côme confequentes naturellcmét à iccllcs :fi, 
ce n'eft qu'ils les voy éc en Dieu par vne feience que 
les Théologies appelîët Intuitive , c'efta dire feieneç 
de jrifion : dont nous parlerons au chapicre fuiuant. 

Pour le regard des chofes futures contingentes il XIV. 
rhe femble qu'il fautvfcr de diftinclion.Car les vncs 
font contingentes aurcfpc& mefmes de tontes leurs 
caufes -côioinclemécprifesjc'cft àdire queleur eue-' 
nement eft (1 incertain qu'oies qu'on en cognoiiïc 
toutes les caufes on nepeut pas inrailliblemëtinfeicr 
que certain cffccYs e enfiiiura de neccflîté:& tels sôc 
es effects des caufes qui agiïfent auec liberté, corne 
l'homme. Les autres font contingentes an refpect 
d'vnc ou de quelques caufes tant feulement nô pas 
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de coûtes enfetnble : de manière que par la cognoif- 
„ fanec de toutes les caufes enfemble o.i peut aufli 
cognoiftre certainement l'erTcft : comme fi dans 
quelques iours il fera beau temps,ou pluye, ou vent» 
ou neige. 

XV. Cette ditlinâion ainû entcdu'é ie tiens(quoy que 

d'autres foient de côtraire opiniô) que quât aux eue? i 
nemés coringens de la première foue, c'eft i t.ç luoic 
de ceux qui dépendent de la volonté humaine, les 
Anges n'en ont point cognoilTancc <ie foy , aûlS s'ils 
Origl.4. en ont aucune, c'eft par rcuelation diuinc,ou que 
ratnMrib. l'homme par quelques indices extérieurs manifefte 

Tertull. fa volonté , Tes deffeings , Tes pallions ou penfecs: ce 
cap il. I o 9 r r 

jtpêUtt* 1 *xpoitt*y encore plus amplement en la rcio- 

11. de lution de la queftion fuiuante. Car fans cela ils n'en 
t*f*jtèat. ont nulle cognoiUance que par conic&ure , fuiuant 
la plus commune opinion des Théologiens, 
XVI. Quant à l'autre forte des choies futures contin- 
gentes, les Anges en cognoiffent toutes les caufes, & 
7ho.i p*r. par mefme moyen aufli les effects , & ce beaucoup 
2 f plus parfaitement & certainement que les progno- 

ftiqueurs ne cognoiflent par leurs ephemerides quel 
teaips il doit faire félonies lunaifons & rencontre 
des afties es diuerfes faifons dci'annee. 
XVII. La'Vl II. queftion ne fera pas mal-aifeei refoudre j 
Th.in<j.dtf. en vfant de ladiftinûion rémarquecparS.]Thomas 
fy\t.art,$. d'Aquin en les queftions difputces.C/eft que la pen- 
fee elt habitu Ile ou acluelle. La penfee habituelle 
eft l'efpecc ou l'image de ce que nous penfens , ima- 
ginons ou conecuons. La penfee actuelle eft l'avion 
de l'ame qui penfe à quelque chofe, & fc peut dire 
en vn mot peufementou cogitation. 
X VIll. Qr tout ainfî que les intelligéces de nature pl* ex- 
cellete cognoilTcnt plusparfai&em et celles qui leur 
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font inférieures ayant quelque predomination fu 
clles^ ne peuuët rien ignorer de ce qui leureft cog- 
neo eri cane qu'il fert à la peife&iô de leur naturerde * 
mefmes nos penfees habituelles & confiderees fans 
a&ion en noftieamc font cogneuës à tous les An- 
ges tantltons que mauuais,parce que leur entende- , 
ment cft plus excellët 6c vniuerfel que le noftce,& a 
delà lureminenec fur iceluy: de manière que nous 
n auons point d'efpeces acquifes en noftrc entende- 
ment qui ne foient cogneuës aux Anges, lefquels 
en ont d'ailleurs d'autres innombrables. " 

Maisquantà nàs penfees a&uelles^iedy quanti 
Faction de noftre penfée,que i'ay appellé cy-dcilus 0 
penfemêt ou cogication,ils ne les cognoiffent nulle- 
mét,G ce n'eft par côie&ure ou par quelejues indices 
qui sot quel quesfois remarquables aux homes. Car 
puis que par le feul afpecl;, maintien & contenance 
les homes defcouurent plufieurs paflîôs intérieures 
les vus des autrcSjCÔmc l'amour,la haine 5 &crainte, 
1'impatienceja cholere,le plaifir,la douleur,la hôte 
Ôc autrcs,& mefmes que les plus fubtils & habiles 
remarquent encore ce qui cft caché & incogneu au 
vulgairercommefitle médecin Erafiftratus l'amour D J^^ 
defrciglé qu'Antiochus portoit àS tratonice féme du 
Roy Seleucus fon pere:il faut croire que les Anges > 
&C démons qui font beaucoup plus fubtils que k s 
plus fubtils des hommcs,defcouurent nos penfees 
par mille fortes d'indices à nous incogneus. 

Orlaraiso pourquoy nos pëfees 'font incogneuës XX. 
aux Anges(finousnc leur defcounrôs par quelques 
indices) eft que cefte action depéd de noftre volôté:. . 
laquelle n'eft point foubmife ny à lapuiflançeny 
à la cognoiflance des Angesrains eft immediateméc 
rocuë par le fouuera^n bi^qui eft fon objet vniuer- 
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fel c\rprincipa!>côme la fourcc de tout bien particu- 
lier. Ainfi donc la volonté ellanc attachée àla pre- 
mière & fouueraine caufe 5 comme à fa racine a fon 
action ne dépend point des fécondes & inférieures, 
& n'eft point foubmile a leur cognoiflàncc. 
XXI. Pour m'efclarcir encore d'auant ige ie dis que les 
Anges bous & rnauuais quoy qu'ils cognoifTent, 
(corne i'ay défia dit) nos penfées habituellcs,nedef- 
couurët pas pourtatla fin à laquelle nous les mou- 
iïôs&l les employoSjOU les voulas employer fi nous 
ne leur manifeftons par quelque indice. Par exéplé 
i'ay en ma penfee i'efpeceou image d'vnc belle fem- 
me ou d'vn millio d'or que i'ay veurcela eft notoire, 
•aux Anges cVdemostmais ils ne fçauroiêt cognoiftre 
{die ne leur defcouurc d'ailleurs) à quelle fin i'ay 
cela en ma pefee,fi ma fin en efthonefteou des-ho- 
ncfte.Iîs fçiuent bien que i'ay en. mon encedement 
les efpcccs d'vn chenal^ d'vn poirier, d'vn cfpi de 
bled, du foleil , de la lune ,5c infinies auttes:mais ils 
ne fçauent pas à quelle de toutes cclles-U ie penfe 
maintenant. 

X.X1Ï. AlaIX. queftionil faut refpondre queles idées 
des chofes poiîibles faifables que Dieu pourtant 
ne fera & ne produira iamaiseftant infinies & vnies 
à reifence diuinejes Anges neles fçauroyétcôprë- 
dre,ores qu'ils les ayét en obie<fr.:& (corne i'ay defia 
diit touchant la cognoiflance qu'ils ont de Dieu) ils 
cognoilîlnt bien ces idées-là infinies^nais ils n'en 
Auc. y Au comprennent p*s l'infinité. De ces idées fera dif- 
Ïtt4. ir. couru cy- après au traic-té de la feience de Dieu. 

XXIII. A laX. & dernière question ie refpons que des 
iffi.cA.+o. m yft crcs furnatureîs qui font futurs les Anges n'en 
M.ô>c.z.êp. iÇauetnede loy^ains Iculemet par la reuclatio qu il 
iMcor, plaift iDieuleUr en dcpartir,parce quefafap iecc eft 
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jnfctutable. Ainfi nous enfcigne l'e&riture qucic 
dernier & terrible iourdu grand iugement de Dieu Mart. 
leur eft incogneu n'ettat manifefté à créature quel- M * r -* 
conque,nonpasaufilsde Dieu mefmeen tant que 
reuefèu de la nature humaine : ou pluftoft (comme 
difent les Théologiens) pour le reucler àcreacure 
quelconque. Car le Fils de Dieu mefme en tant, 
qu'homme n'ignoroit rien. 

Voilà ce que i'auoisà dire fommairemet touchât r 
larefolutio des neuf queftions précédentes, il s'en- 
fuit maintenant que nous traittionsauiTîenpcude 
mots de la manière en laquelle les Anges cognoit 
fent& entendent les fuidits obie&s de leur cog- 
noi fiance 8c intelligence. 

Dû la manière en laquelle les .Ange s cognotffentfir fie est 
par abftraftion des efpeces. C h A r , II. 

Sommaire. 

I. La quefiion propofeecfl fort difficile. IL Opinion de Si 
Thomas. lit. Opinion de lul.Scaligtr.iy .Opinion deS.^u- 
gufiin. V. Opinion d'Albert, de Scot & de S. Bcnauenture. 
y LU opinion de S.Thomas examinée. y i L Celle de S caliger 
aufii cxamincc.yill.Dclafcienceintuime. IX. V opinion 
de S.^éugttslin fort frobable.X .Enfemble celle d Albert \de t 
Scot^Cr S. Bonanenturc. XI. Comment les linges cogmiffent 
leschofes vniuerfelles félon Fopmio de tautbcut.Xll. Corn- \ 
ment les individus. XllL V opinion de Vautheur confirmée 
parplufieurs authorite\ de ïtfoiture fainBeXlV .Cornent 
les .Anges apprennent les conditions des indhsiàus.Xy . Que 
Pi 14 ne peut efire e^neu par aucune tfpece. XVl.+4ms pat 
contemplation. XVU. Obie&ion. 

IE ne trouue nullement^ eftrange qu'en vne que- m 
ftion û abiheufe & ardue' il y ait dmerfes opi- 
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nions la plu (part fondées plultolt fur légères conje- 
ctures que fur des fermes raiiôside manière qu'il eft 
beaucoup plus aife de les detteuire que d'en eilablix 
de meilleures. Toutcsfois puis que tous les maiftres 
fefonc enhardis d'en dire ce qui leur eniemble,ie 
neveux pas par mon filencclailîer la puce à l'oreille 
. du lecteur ftudieux: ains en imitant lésâmes héroï- 
ques m'attacher courageufemeht aux raonftres let 
plus farouches & terribles, ie dy aux quciHonsIcs 
plus telcuées & mal-aifées non pas par ambition ou 
prefomptiô de ma fumYancCjmaisfeulemét pour le 
defîrde fatûfaircaux efprits modérément curieux, 
j j # le trouue donc qu'il y a fur ce fubieét quatre di- 
Th» if**, uertes opinions lesplus célèbres. Lapremiere eft de 
dtft.+.<i*>ii' S.Thomas d'Aquin,lcquelenfeigne qûe les Anges 
cognoillent tentes chofesrpai le moyen des xfpecés 
en eux innées qu'il appelle proprement efpeces can- 
eûtes y voulant dire que les Anges ont elle créés 
auec icelles,& qu'ils ne les ont point acqui/èsàia 
façon des hommes. 
UI. La I I.eft delules de l'Efcale qui tient que les An- 
Iul.$ca.ex$r ges cognoiiFent coûtes chofes par la vifiô de la diui- 
}$$.nu n. nité,en laquelle ils voyét les idées de routes chofes. 

IV. LalIl.eftdeS.AuguftinJequcl eferit fur ie fens 
Aug.cà.U i. lj tcra l <j e J a Genefe que les Anges cognoiiFent tous 
ad lit! teschofes ou par les efpeces infufesde Dieu des 
leur création, ou parcelles qu'il leurinfufe tous les 
y iours de nouueau. 
Alberdtad- La I V.cft de ceux qui eftimétqueles Anges cog- 
m*r.Çtkm floiflènt les chofes naturelles par l'abftraàion des 
Dëi.i ftt. efpeces des obj :ts,cVmefmes qu'ils ont pour ceft cf- 
tra.% /2«.i4. f c c"fc vn intellect agent &vn autre prîtiéc corne nous 
7t0t!&B0- 1 auonsauflîidc laquelle opinion ont tfté plufieurs 
wmJndi- ' notables perfonnagcs,& entre autresAlbert le gri4, 
fiinti.}. Scoc,& S.Bonauenture. 
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Quantàla première opinion elle ne me femble VI. • 
point rcceuable que pour les chofes vnmerfclles: 
dcfcjueliésie pcfe bic que les Anges ont cognoifsâcç 
par des efpcces coercées & en eux innées, veu que le 
pi emicr homme fur créé auec eefte cognoilTance-li, 
Car i! n'elt pasyray femblable que l'Ange foie ca 
cela inférieur à l'hom me, puis qu'il eft d'vne intelli- 
gcceplus parfàidtc.Mais touchât les indiuidus il en 
cft tout autrement comme ie diray vn peu après. 

La féconde opinion me fembleencore moins pro- VIJ, 
bable que la prccedêtc^quoy que l'authcur de celle- 
cy tance alfczafprcment J'authcur decelle là. Car il 
s'enfuiuroit deux abfurditez trop groffieres. L'vne 
que les diables ne fçauroiëc rie, parce qu'ils font cn- 
tierémét efluignez de la vifion de Dieu , en laquelle 
gift la béatitude éternelle. Et toutesfois cela eft fans 
doute que le fiable cft tres-fçauantjCome le nom de 
démon le fignifie,& qu'il a de tout temps vncfingu- ifidptc^. 
lierecogtloiirance& intelligécc des chofes naturel- 
les. L'autreabfurdité eftcjue fi les Anges cognoif- ( ummo b$ ~ 
fixiet toutes choies en la contêplation deladiuinité 
ils fçauroicr enticremét toutes chofes, anflî bien les 
futures que les prefentes& paiFees,&: les fîngulieres 
qucIesvniuerfeJ!es:&neStmoins cela n'eft pas, co- 
me il a efté dit au chap. précèdent. Il cft donc certain 
qu'ils ne cognoifsét pas toutes chofes en la côtépla- 
tiô deladiuinité. le dyen gênerai toutes chefcsipzt ce 
que ie ne doubte nulleméc que les bien-heureux cf. 
pritsne voiét en Dieu côtneen vn très- clair miroir 
chofes innombrables tant fur-naturelle* que natu- 
relles , vniucrfelUs que fingulieres, & prefentes que 
palTees &c futures auec vne perfe&iô rnfiniemét plus 
excellente que ne font leurs efpeccs concrètes , ôc 
qu'ilsn'ayentcctaduafltagcfur les diables qui font 
priuez de cette vifion : mai* ç eft autant qu'il plaiti 
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Dieu leur en defcouurir ôc mamfefter félon la capa- 
cité d'vn chafeun: &par ainfi leur feience innée eft 
perfectionnée Ôc accreu'êparla vifion diuine, que 
les Théologiens appellent fucuceintumuc. 
VIII. Ic veux encore icy aducrtinclc&eur que ie me 
fuis feruy de la vulgaire côparaisô cVvn muoir pour 
. exprimer cette fciéce de vitiô,côbien qu elle ion au- 
cunement impropre. Car la vtrtté cil que no 9 \ oyôs 
en vn miroir iescfpeces des chofes qui y font repré- 
sentées: mais ceftauee diilindhô,& lepaiecs les viis 
des autres : ôc en Dieu il n'y a y u\m dilunction de 
chofesuins toutes choies sût vnics* sô ciicDCe.I'cn 
Veux doc rapporter vnepius^duenâte.Ccft que co- 
rne celuy qui cognoitv ne cauie ne cognoit pas pour 
tant tous lès effe&s:ains chafeun en cognoit plus ou 
moins fclô fa capacité. Ainfîks Anges,qui vOyét Ôc 
cognoiifent Dieu,voycnt auflî & cognoillcnt en lu/ 
* mefme plus ou moins dcchofesles vus que les au- 
tres félon le degré de leur excellence Se capacité. 

La III. opinion me femble plus allèurec que les 
deux précédentes, & qui rappiuuuetafimplemët ne 
tombera point en abfurdité: n ce n'eft qu elle cil vn 
peu courte en ce qui regarde la cognoitiance des in- 
dfuidus^on pas quant à la fubllance,ains feulement 
, quant aux accidens , conditions ôc circonfunces 

que les Anges apprennent par expérience ,par faga- 
cité ôc par des indices , ainli qu'il a elle monilié au 
chapitre précèdent. 
X Pour Je regard de la quatriefmc opinion i'eftime 
> qu'elle eftauffi fort rcccuable poutueu qu'elle ioit 
fàmemcnt entendue. Car iene voudrais pas cjire que 
les Anges cognoiiséc aucunes choies par des cfpeces 
abftraiûes à noftre mode par le moyen des fens 5 veu 
qu'ils font exepts de fens,côme de matière: mais bié 
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par des efpeces purement ipiruuclles abftrsi&es par 
l'intclleft agent: &cela encore foie entendu des cho- 
fes (ïngulieres non pas des vniuerfellesrparce que â,c 
celles-cy ils ont les efpeces innées 6c concreees. 

Ces quatre opinions ainfi bricruement examinées y 
voicy ma refolutiô corne vu refulut retenant quel- 
que choie de toutes les quatre. Les chofes font vm» 
uerfellcs ou hngulieres. L'Ange tant le bon que le 
mauuais a des efpeces concreees & innées de toutes 
les chofes vniuerfellcs:laquelle cognoiîlàncc eft ne- 
apcmoinsplus excellente 6c accôpiie és bons Anges 
)ar l'irradiation &illuftiation qu'ils reçoiuent de la 
ace diuine, en laquelle ils contemplent toutes cho- 
fes infiniement parfaites : de laquelle grâce les dia- 
bles ont cftépriuez par leur rébellion & félonie. 

La cognoifTance des in Jiuidus , & chofes fingu- 
licres n'eft point innée aux Anges. Toutesfois les 
bien-heureux cognoifTenc les indiuidus quant à la 
fubftancc , non pas quant aux accidens , condition* 
& circonftances indiuiduelles. le dy qu'ils les co- 
gnoilTent en leur lubitanCe par le moyeu des no- 
tion s Se idées de toutes chofes, Jcfquel les ils cont.ë- 
plein en iadiuinité-Mnisilsn'en cognoitfcnt pas les 
acctdsus indiuiduels 3 (i ce n'eftpar reuelation diuine 
ou par expérience. Par exemple,ils peuuent bien (çi- 
uoir& voir en Dieu tous les hommes du monde, 
tant ceux qui font que ceux qui ont cité & feront, 
mais ils ne îç.iuent pas pourtant quieft le Roy d$ 
France,qni eftfon cluncçllier, qui gouuerneuf de la 
Guienne , qui loncles pères , ny à quj font les cn- 
f âs,s'ils ne les put prnctiquez,ou Ci la cognoilfancc ne 
leur en a cité pamciilieremcî infufcou reuclee.Tou- 
tefoîs comme ils fonttres-adbfs & très fubtils ils 
peuuent bié apprendre tout cela &plus facilement 
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, &' pluftoft (ans aucune comparaifon que nou$',né 
fàuàs pas. Cecy fe peut ciclaircirpar vne fimilitude 
ptifc des chofes baltes. Car tout ainû que èeluy qui 
void dans vne fale vn grâd nombre de pourtraics au 
\ vifrepresetez tous nuds,nc fçait point quelles font 
lesjqualitez de fes perfonnes peintes s'il n'en eft par- 
ticuiierementinftiuitoupar l'infcripcion ou autre- 
ment. De mefmcles Anges pcuueut bien voir ôc 
contempler en Dieu les idées de tous les indiuidus: 
mais ils n'en Içaucnt pas pourtant les conditions & 
circonftances indiuiduellcs.Ie dy indiuidkeUcy.vzt ce 
qu'ils n'ignorent point les vniuerfelics : comme les 
veuus,&ûcultcz naturelles communes* toute vn* 
clpcce danimal, déplante, de pierre, ou de quel- 
que autre choie que ce l'oit. ' . 
XIII. le veux encore monthec cecy par la comparaifon 

M/tttb. c Uf des Prophètes : Car les Prophètes predifoient bien 

ch C f 7 'o '» ^ CS cno * es mturcs & en auoyent la cognoiilancc:. 

loaai r ° ^f^^ 5 poûrtantilsne les voyoiént pas en erfeCt.C'elt 
pourquoyS. Iean Baptifte a etté nommé plus que 
Prophète, par ce que non feulement il auoit predic 
la venue de noltre Rédempteur > mais auoitmeimcs 
veu fa facree humanité. Ainfidonc les Anges bien- 
heureux(comme dit S.Chryfoitqmc)voyéten Qieu 
toutes les choies qu'il luy plaift de leur manifeitçr, 
mais c'elt en elprit feulement & par idée: mais pour 
les cognoiftre en elles mefmes ils ont befoing de 
certains indices & apprenti flTage,ou hantife. 

Pour confirmer entièrement mon dire ic le veux 
appuyer de l'authorité de refericure fainacllelt cf- 

Ctnxf. criten Gcnefequeles Anges enuoyés à Loth dou- 
btoiét s'il auoit des filles ou des gendres. En Exode > 
Di cu voulat faire mourir tous les premiers nais des 
Bgyptiés cômandasaux Itifs de marquer & teindre 



- .«s 



Digitized by Google 



rf* fa Metafhyfiqnel 
les huis.de leurs maisôs auec le lang de l'agneau>afîn ; 
que l'Ange maifacreur les recogueutt à cefte marqua 
& partait outre sas frapper leurs cwfans. En Ezechiel 
Dieu com2 da à vn Ange de marquer les gês de bié* de 
lalettre T, afin que l'Ange meurtrier ne.les touchait 
pas lorsqu'il occiroit toute force de personcs en paf 
Tant par la cité de Hierafalé. Tous lefqucispaflages 
font fi formels pour la confirmation de mon opiinô 
que nui fidèle n'en fçauroit cmbratfer d'autre. 
La difficulté qui peut doc rclter en ceci eft, cornet 
eft-ce que les Anges acquièrent cette cognoilîànce XI Y 
des indiuidus auec toutes leurs codifions &qualités 
indiuiduelles. S urquoy aucûs tiennent que c'eft pat- 
l'applicatio des efpeccs vniuerfcllesaux fingulieicsr 
ce quipeme femble point fembîable: d'autant que 
les conditions indiuiduelles ne font point toutes 
communes à l'vniuerfel Comme les charges , le* 
offices, & des chofes fi particulières qu'elles ne fe-. 
trouveront quelquefois qu'en vn fcul homme. Mon, 
opinion eft donc que cela Le fait par le ttioyé des ef- , 
peces abftraittes des obiets, nô point par aucû com- 
merce auec les ses (puis que les Anges eti font exçpç 
auffi bre que de matiere)ains (culcmét par le moyen 
de i'intelle6t agent qui en rapporte des efpecçs pUre~ 
met fpîrituelles à l'intellect paffîbîc.En quoy la 
niere de cognoiftre des Anges elt différente de ceHe 
des hômes 5 defquets l'intcllccT: opère par le moyé des. 
fens.Maiscn voici encorcvneautrcîc'eft que les ho- 
mes acquièrent la cognoitfànce de la plus-part des. 
chofes auec peine cV par fucccflîon de tempsA files, 
oublient bien fouuent après les auoir appnles:&les 
Anges apprennec toutes ehofe» fins peine quelcon- 
que & tout en vu initat,& fi les retiennent à iamais. 
Par exemple^ lieu que nous fucilletôs Se lifonivn 
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liure tout du lôg & à toiur, & inclines pluficurs ioii 
pour en retenir quelque chofe: les Anges pat le (cul 
obieede ce hure lçauent loudain loue ce qu'il con- 
tient &né l'oublient iamais.Tellcmét qu'ils ont vne 
mémoire qui ne peut eftre iamais interrompue, & 
paraintî ils n'ontpoint dereminifeence ou Lccorda- 
tio côme les hômes: parce que recordation cil vne 
mémoire interrôpue', laquelle fe remet par le meyé 
du difcours,lors que par vne choie nous nous en îa- 
menteuons quelque autre que nous auions oubliée. 
XV. Or comme Dieu eft vne cfFencc très pure, tres- 
fîmple, & neantmoins infinie , de forte qu'il ne peut 
tftre compris fous aucû genre ny catégorie auecfes 
créatures: auffi eft- il cogneu des Anges par vne au- 
tre manière que toutes autres chofes. Car outre que 
l'Ange eft an t créature ne peut comprêdrcfon créa- 
teur,&quoy qu'il le cognoiïîc infiny il ne le cognoic 
pas infiniement, d'ailleurs ils ne le fçauroienteo- 
gnoiftre par aucune efpcccrparcc que les cfpcces des 
obiets font feparees d'iceux:& rien ne peut eftre fe- 
paré ny efloigné deDieu,vcu qu'il eft tres-prochc£c 
tres-prefent a toutes chofes, voire mefmcsil eften 
toutes chofes & toutes chofes font en foy Joint que 
s'ily auoit quelq se efpecc ou image de Dieu elle lc- 
roit infinie comme luy& par mefme moyen incom- 
prehcnfiblc à toutes créatures.Etpartant Dieu n'eft 
cognoiffablepar aucune efpece. 
XVI. Cela ainfi prefuppofc ie tiévque Dieu eft cogneu 
des Anges pat le moyen de la contemplation . Or 
en le contemplant ils en font illumine? j& cefte illu- 
mination cV irradiatio Ieurdone quelque cognoif- 
fancedeladiuinitémôpasqueiamais ils le cognoif 
fetft tmittel ôc fi grad qu'il'eft : mais feulement en 
çant que leur capacité fe peut eftendre, comme i ay 
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mr> ftré au chap. preccdêt par la iimilicude de celuy 
qui feroit en pleine mer, laquelle il iugeroit facile- 
met cftre plus grade & plus vafte qu'il ne la verroit, 

A cecy néanmoins quelquVn repartira qu'il s'en- XVIIJ 
foiuroic de là que les diables not nulle cognoifsâce 

de Dicu,puis qu'il cft certain qu'ils ne le peuuêrcô- 
templer comme les Anges bien-heureux. Laquelle 
difficulté mérite que nous y arreftionsvn petit: & 
par mefrae moyen nous dirons, quelque chofe de la 
différence de la cognoilTance des bonscV mauuais 
Auges, &tafcherons à refoudre encore vne autro 
qaeftion de Théologie, i fçauoir fi les Diables ont 
cogneu le filsde Dieu ayant fa mort & paffion* 

DeUcognotffance des démons: & s* ils ont cogneuje Fils de 
Dieu en terre tuant fa pafsion, 
Chap. III. 
Sommaire. 

LDe quelles prérogatives font defehem les démens flï. Que . 
leur co»noijfance ejl moins pay faite que celle des bos Angts. 
lll.Les demonsont <vne grande expérience. IV. Qucles dé- 
mons tognoijfent Dieu en deux manières^. Quatre diuerfrs 
opinions touchant laCogno+ffancc que les démons ont eu dtê 
Fils de Dieu en terre, rl. t\*ifon\ de ceux délai, opinion. 
Vll.ï\éù[onsdc ceux de la i.Vtïl. i\aifonsde ceux delà }. 
JX.Ld ^opinion approuvée f arl autheur & confirmée par 
raifons & autboritc\. 

TOut ainfi que ceux qui ont efté conuaincus de Ji 
quelque fale crime & condânez auec cognoif- 
fance de caufe deieheent de tous les priuileges de la 
cité de laquelle ils font bannis i perpétuité, & font 
dégradez de tous honneurs comme perfonnes hon- 
teufes & infâmes: de manière qu'il ne leur refte au- 
tre chofe que cequi eft du droit delà nature,c(tas au 
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demeurant etnfés corne morts ciuiiement.Ainfi lef 
demôs ayaseftébauisdu cicJàcaufcde leur. félonie 
& lùpcrbe, ont perdu tous lcs*priuilegcs dôtioiuf» 
fent les Anges bien heureux citadins ccleftes,priuc& 
de toute geace &ne ictenans autre perfedionque 
celle qui leur eft innée & nacurelle.Et pour appren- 
dre cornent cède priuaciô s'eftend nul mes à ce qui 
eft de la.cognoilsâce,il faut obferuer que la cognoif- 
sace angelique eft de deux fortes. L'vne naturelle 8c 
efimune à tous les- Anges caht bôs que mauuais quf 
eft celle qui leur eft innée autc leselpecescôcreées. 
L'autre acquife par la cotcmplatio delà diuinité en 
laquelle ils voy et les idées de toutes chofes auecvne 
excellence & perf^iô incomparable &celle-cy eft 
tng i*Gen. propre aux feuls Anges bic hcurcux.-laquelle à raisS 
de fon exccllêcecft appellccpar S.Auguftinfo^»^ 
famé rn4fiitiere 9 cc& à dire çlairc:& la précédente ue- 
fpcrtirte^cdk à dire cognoiffanec du vefpre êc du foir, 
cognoidance fombrerpour monftrer qu il y a au tape 
de difrerece de l'vne i l'autre que delà clarté du ma- 
tin lors que le foleil eft defia cfleué fur noftre hemi- 
fpere à la fombre clarté du foir meflee aucc l'om- 
bre de la terre après que le foleil eft couché. 
II- De cefte diftincliô de Cognoi fiance il eft bien aife 
d'inferer que la cognoiirancc des dénions eft moins 
parfaite que celle des bôs Anges: d'autant que les dé-, 
mous n'ont qu'vne cognoifanec naturelle par les 
cfpeces côcreces:&: les bons Anges ont de plus celle 
qui leur eft acquife par la contemplation ordinaire 
de Dieureu laquelle comrueen vn tres-grâd outres- 
clair miroir ils voyce plus de chofes & plus parfai- 
tes &d'vne matière plus parfaite. 
!U» Vray eft que les demôs ont auffi quelquecognoiC 
"* ^ fance acquife par la pratique dtf môde& longue ex- 
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pc rie ce: pat laquelle ils fe font rêdusplus rufeï & pl*' , 
cauteleux à deccuoir le&hômes,en ayaccfprouué de 
tout temps diuers moyens. Mais c'eit plultoft vne et 
preuue de leur malice qu'vnevraie cognoifsâccrpour 
ce que coûte la cognoitfànce qu'ils peuuét acquérir 
des îndiUiduSjils remploient a la ruine du genre hu* 
main.Fpur le regarddes chofesvniuerfelles ils en ont 
Vnecognoiisace innee&côcrcée corne les bôs Anges 

Quant à la cognoirtance que les démons ont de iy. 
Dieu elle eft de deux fortes. L'vne qui leur cft innée 
& concreée:car à leur création Dieu leur a infus cer- 
taine coguoiflince de foy,â chacun fuiuant fa capa- 
cité SC dignité naturelle.L'autrc leur eft acquife par 
les ceuures merueilleufes de Dieu , la confidcration 
defquellcs , mal- gré qu'ils en ayehc les contraint de 
reuerer & vénérer la diu iniré : eftans au demeuranf 
priuezde la cognoiflinec que lesbôs Anges acquiè- 
rent par la reuclatio des diuins m y fteres:qui font des 
priuileges 8c faueursdeuës particulièrement â ceux 
qui fe sot maintenus en grâce & qui ioiïifsct du fou- 
uerain bien en la félicité éternelle. Voilà quelle elt la 
diflfcrccedcla cognoi/sâce des bos&mauuais Anges. 

Refte maintenantàdifcuterfi les démons onteo- V. 
gneu le Fils de Dien 3 tandis qu'il a conuerfeen terre 
corne homme auec les hommes: car quant aux bons 
Anges nul fidèle ne doubte point qu'ils ne Payent & 
cogneu &recogneo.Sur ce fubiet donc il y a quatre 
diuerfes opinionSjdeux contradic"roires,& deux mo- 
yennes. Cau aucûs tiêï.ct que les démos ont cegneu le 
fils de Dieu eftac en terrerd autres aiët qu'ils l'y ayêc 
jamais cogneu. D'autres encore qu'ils s'é font craints 
Se doubtessâs l'avoir vrayemet cogncu:^c plu (leurs 
qu'ils en ont doubte du commencement: mais qu'a- 
uccle temps ils Pont vraycmët cogneu après Vauoir 

F iiij 
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terne, efprouuc ôc confideré fa vie&fcs œuures 
mcrueilleufes. 
VI. Ceux delà première opinion fc fondent fur co 
que les démons qui font tres-fubtils & treS'fçauag, 
À: qui ont vne très pa^fuide intelligence des eferi- 
.Hues ont peu fçauoir le temps de l'aduenement du 
jrftiïic promis par lcsProphetes:qu'iIs vuét l'eftoillc 
qui conduisit & reconduifit les Mages, lefqucls le 
vindrent adorer : qu'ils ouyrcnt les voix des Anges 
chantans à fa natiuité ce beau motet : Gloire foui 
Dieu es lieux hauts,& paix en terreaux hommes de 
bonne volorwc : qu'ilsentendirent auffi la voix du 
Perc celeftcau lordain , lors qu'il Pappellai fon ba- 
Mut.t. ptefme Ton fils bien- aymé:qu ils virée tant de mira- 
M*rc i. clcsrqu'ils neJuy feeurét eux mefmes rcfifter,ains le 

ZW ^V II ,i:cco g ncurcnc 'Ç acnans (ditl'cfcriture) qu'il eftoit. 
9 Ceux de la féconde opinion au contraire fouftien- 
net que le Fils de Dieu n'a point voulu eftre cogneu 
des démons, afin qu'ils n empefehaflent point la ré- 
demption humaine,& àccfteoaufeil a voulu que fa 
mere Iaglorieufc vierge fut mariée qnoy qu'elle & 
fon mary euflent fait vœu de virginité* Quant à la 
voix des Anges Se de fon Pcrequi pouuoit donner 
cognoirtàncede fa naiflance, qu'il n'a point permis 
qu'elle fu/l entendue des démons: &pour celle rai- 

Mattl.c'.ijXon il deffendit aux trois Apoftres qui virent fa 
transfiguration d'en rien dire. Poui le regard defes 
miracles ils furent vrayement en plus grandnombre 
que ceux de tous les Prophètes enfcmble : mais 
d'autres en ayant fait de pareils,cela le pouuoit bien 
faire eftimer plus grand Prophète que lis autres 
fans eftre recogneupour Fils de Dieu non plus des 
démons que des hommes, 
y III, Ceux de la trpifiefme opinion fc feruent desmcP 
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mesargumens que ceux de la première powr monf- 
trer que les démons ont eu raifbn deboubterque ce 
fuftle Fils de Dieu :&emp!oyentneantmoins ceux 
de la féconde pour prouuer qu'ils ne l'ont pas 
vrayement cogneu tel. 

Pour moy iecrouue toutes ces trois opinions IX. 
erronnee^ôc me veux tenir à la quatnefme comme 
eftam appuyée non fur des apparences ou interpré- 
tations imaginaires de lefcriture fain6tc,ains fur les 
propres termes d'icelle , qui font que le fils de Dica 
ayant charte les démons des corps de quelques por- 
ceaux,ilsle toiiatiçetenc l'appellant fils de Da&id Matt.t. 
fçachans(difentIesSS.Euangeliftcs)qu , ilc(toit.NÔ 
pas que ievueille dire qu'ils l'ayent cogneu dés fa MM * 
naiirance,ny bien toft,ny apres,ny tonfiourSjfuiuant 
la première opinion:maisie foufticnsfeulemêt que 
du commencement le diable ayant confldcréce qui 
arriuaà lanaiffonce du fils de Dieu , l'innocence ou 
pluftotl la fain&eté de fa vie,fes œuures merueilîeu-. 
ies,(à fapiêce incomparable,il Ce doubta que ce fuft- 
là le fils de Dicu:& pour le fçauoir il le tenta , c'eft à 
dire il le fonda,cfprouua Se tafcha de le recognoifkc 
par diuers moyens. Mais après qu'il euft confiderç 
tju'il n'y auoit nul moyen de le vaincre,& qu'au cô- 
trairc il alloic tous les iours deftruifant l'empire des 
dfmôsjil ne doubta pltrs,ains feeut ôc creut qoe c er 
floit vrayemcntle Meffie qui cftoit enuoyé du ciel 
pourlareparatio de la nature hum aine.Etn'eftpoint 
^propos de dire que fi le diable euft cogneu le fils de 
Dieu il n'euft point induit Iudas a le trahir,ains euft 
empefché la redemptiô humaine. Car ce que Dieu a 
déterminé fe dojbt entièrement accomplir fans que 
les créatures y puiflent donner ny empefchemét ny ' 
rctardpmct.Auffis'enaduifa trop tard le diable quad 
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Msttl+c.ij. il perfiiadaei fonge à la femme de Pilated'efcrire 2 
Ton mary qu'il n'euft ri eu à demefler auec cec home 
iufte& ne prift pointcognoillàncedefa caulc.Quat 
à ce qu'ila voulu q.tc GuiiCàefuft mariée ou fiancée 
le baillée en charge i ! ofeph , ce fuc pour iuy don- 
^ ncr vue conduite & aflïftancc hamaine,quoy qji'eite 

&*tth,c.i7' cu ^ cc ^' ec ^ cs Angcs.Eteûcc qu'il défendit aux trois 
Apoftrcs qui aflï'tcrcntà fa transfiguration d'en rien 
dire : il en vfa ainji pour autant que le temps de ma- 
nifefter fa gloire deoant les hommes neftoitpat en- 
core venu: Car il falloit qu'il vainquift la mort auanC 
quclcfclatdefa gloire brillaft partout le monde. 
C'efticyairezarrcftc, 

Or d'autant que le difeours de l'homme part de la 
faculté intellectuelle qui luy eft commune auec les 
Anges: & que ce difeours eft exprimepar le langage 
ou parole il ne fera pas hors de propos de recherchée 
fi les Anges vient de difeours & de langage. 

i~ . ; ■ ■ — 

Si les linges vfent de dsf ours* 
Chai. IV. 
Sommaire. 

L "Première forte de di f eour s. II. S tcode forte de difeours* 
lit. Tretfifne forte de df cours. IV<. Quatriefme forte de 
dij "cour 3. V .Les rro' r s prrmieresfbrtes conviennent aux *An- 
gcsjton la quatre fme félon S. Thomas . VI, Seot & autres 
tiennent l opinion eontr aire a S. Thomas. VU. le fondement 
de l 'opinion d? s tôt. Vlil. t 'a p mm de Scof réfutée fjr celle 
dS. Thomas confiimte. 
I. X Es Théologiens ôc Philofophes remarquent 
JL/qu'il y a plufieurs fortes de dilcours.La premiè- 
re eft en la cognoiflance de l'effet par fa caafccom* 
me que s'il y a interpofition de la terre entre le So- 
leil & la Lune il y a cclipfe de Lune* 
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La féconde en la cognoiilance de pïufieurs chofes |jj 
«neenducs fucccfliacment & l'vne après l'autre fans 
que l'vnc depëde ny donne cognoiuance de L'attire: * 
romme en l'apprentiffage de deux ou pïufieurs arts 
diuers ôc dont les préceptes font differens. 

La troifiefme^n la cognoirtanec de pïufieurs cho- j 

Ces entendues non pas fuccefliuement & 1'vne' après 
l'autreicornme quand nous cognoiflbns pïufieurs ef- 
fe&squi accompaiguenc enfcmble infailliblement 
leur caufe:par exemple que la prefence duSoleil ap- 
porte lumière & chaleur. jy 

La 4. côfifte en la cognoiiTance que nous colligeôs 
cl'vncchofe par quelque autre & après icellc,côme 
quad deccttainspiincipeSjC'cft à dire,d'vncou deux 
propoficions bien liées nous inferons & concluons 
quelque choferce qui s'appelle propremet Yéàfonncu 

Or quant aux trois premières fortes de difeours ^ ■ 
petfonnenc doubte que les Anges n'en foient capa- D i ûn ^ 7 j ê 
Bles:mais touchant la quattiefmc lcsTheologiés ne ' nomi% 
demeurer gueres d'accord fiellc eftcômune aux An- Thoi. f t ^. 
ges auec les hommes. Car la plus-part aucc S.Tho- 5 8 « 
mas d'Aquin fuiuant la doctrine de S.Denis,tient la 
partie negatiue:parceque(difcntils)les Anges cog- 
noiflènt tout d'vn traiér. le confequent aucc Tante- » »• 
cedent^ion pas auec illation& côfcquence difeurfî- ¥?.' u *** 
uc qui eft mefuree par quelque fucceflîon de temps Gw.lrim. 
auquel toutesfois les Anges ne fôt nullemét fubiets. d,ft%.Atha\ 

D'autres gradspersônagcs&des plus fubtilsScho- 4§ efî'nt. 
laftiques fe font râgés au cotraire a la partie affima- 
tiue .laquelle féble eftre autorifee d'aucÛsdesS S. Pc- f 
rcs ormeimes duPhiIolophePorphyrc,lequclen fon ,n»Uiï. injjk 
introduction fur lesCategoriesd'Ariftote a dit en ce c .j . Porfb* 
(es que l'Ange eû capable de raifon:de manière que *» if*g. 
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pour lediftinguer de l'homme il y a adiouftc ccftc 
différence immortel. 
VII. Us fortifient ces aathoritezpar vneraifon qu'ils 
disét eftre très -forte, qui eft que'desprincipes^xio- 
mes &maximcs générales dependét des concluions 
innôbrables ou infinies en nôbre 5ccn multitude:3c 
partit les Auges qui font des créatures finies ne les 
peuuét entendre ny comprendre toutes enfemble. 
VIII Cefte raifon, dis-ie, leur ferhble inuincible,& 
" mefmes aucurisdes modernesCentr'autrcs le docte 
Maldonat) la iugent eftre telle. Mais quant à moy ie 
trouue qu'il eft bien ayfé de s'en defeharpif & la rC 
cire illufoire. Car que conclud elle autre chofefice 
n'eft que les Anges ne peuuét cognoiftre ny côpren- 
drevne multitude infinie de conclurions dépendî- 
tes de mefmesprincipes ou proportions anteceden- 
tcs?S. Thomas & moy & tous les autres qui tenons 
la première opinion, leur accorderons volontiers 
tout cela. Mais nous d ifons que les Anges ne tirent 
point de ces principes ou propofitions antecedëtes 
aucunes iIlacions,concluilons ou confeqnences en 
îaifonnantfuccefliuernent & argumentant de Tan- 
tecedét au confequet comme font les hommes:ains 
toutd'vn traie! en quelque nôbre que puiflent eftre 
les conclufions,illations t ou confequences qu'ils en 
cognoifîent.Et déplus ie veux adioufter hardiment 
à cela que tout autant qu'il y a de concluions ou 
tonfequences dependantes.de leurs principes, elles 
font en certain nombre & non pas a&uellement in- 
finics,bien qu'à la vérité elles le puiflent eftre. Car 
tout ce qui eft au monde & en la nature eft fini & 
en certain nombre,quand bien nous y compren- 
drions iufqucs aux fucilles des arbres &au fablon le 
plus menu.Et combien qu'à noftre refpccT; le nom- 
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delà Metaphyfiquel ^ ^ f j 
brc de tant & tant d'indiuidus (oit innombrable të 
femble infini, il n'eft pas de mefmeaurefpcc'fc des 
Anges qui font des fubftaces purement fpirituelles 
& intclieduelles.Dc cela fe iacîoit le démon en ces 
Vers dans Hérodote: 

Du fablon de la mer <ST gouttes de "Neptune 
le j\ ay parfdtBement le compte iuf -in à vne. 
Or d'autant que les hommes expriment leurs con- 
ceptions difcuriiues par quelque langage,parole ou 
voix articulée, & qu'il elt mefmes fait aucunerois 
mention du langage des Anges en l'Efcriture facrée, 
il faut rechercher auffi fur ce fubict Ci les Anges vsét 
yrayement de quelque langage, & s'ils n'en vfent 
rassortiment clt-cc qu'ils communiquent eniem- 
oie, ôc par quel moyeji ils expriment & donnent à 
entendre les vns aux autres leurs conceptions, 

I M 

Si les linges vfent de langage pour exprimer leurs 
conceptions les vns aux autres» 

C H A P. V. 

Sommaire. 

/. V^Apoftre a dit métaphoriquement les langages de» 
<Anges . //. Doubte i.lll. Doubte i . IV . Doubte $ . V. 
Doubte. 4. VI. Que les .Anges ont diutrs moiens d'ex- 
primer leurs fnçeptuns les vns aux autres, fil. Que les 
linges communiquent rnfemUe far irradiatto ou par effle- 
ces multipliées & enuoyées de l'vn kl' antre.f UL QuiU 
peuuent communiquer a toute diflance.IX. Que les .An- 
ges parlent aux hommes en formant vue voix articulée 
dans leurs corps empruntés. X. Tourquoy certains dé- 
mons font afpeUés en l'euangile muets <T demi-muets . 
XI. Qtut les linges nont point cognoiffanee de t Jutes lan- 
gues. Xll . Comment Dteu Cr ies bons linges parlent 
uux démons. — . 
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I. T À queftion ptopofée n'elt pas fi doutcufc cri 
XmâCoy que les doubles qu'elle «n gendre font mal- 
aiicesà refoudre.Car puis que les Anges n'ont ny 
corps,™ langue,ny voix, ny organes de la parole, il 
cft trop notoire qu'ils n'vfent point d'aucun langa- 
ge pour exprimer leurs conceptions les vns aux au- 
«Ctfr.f.13. tres:& partant l'Apoftrefaifant mention du langa- 
ge des Anges avarié métaphoriquement pour dire 
la manière en laquelle les Anges communiquer en» 
femblc , accommodant faphrafe à noitre manière 
de conférer les vns auecles autres. 
1 1. Mais voici des doubtes|qui fe peuuent faire après 
larefolution de cette queftion. Premièrement fi pat 
le langage des Angesll faut entendre la manière en 
laquelle ils communiquent enfcmb!e,il s'enfuit que 
l'Apoftre vfànt en cet endroit du nombre pluriel en 
difant: si te parle le Urtgdge des ^ifiges^lts Anges ont 
diuerfes manières de communiquer les vns auec les 
autres : ce qui donne iufte occafion de demandée 
quelles & en quel nombre elles font. 
jjl La féconde doubtc ett à fumoir fi les Anges peu» 
' uét communiquer enfcmble à toute diftance 3 com- 
mu du ciel à la terre,ou d'vn pôle a l'autre, 
j y l- a croi fie fine , comment eft-ce qu'ils parlent aux 
hommes s'ils n'ont point Tvfage d aucane langue? 
y La iV.s'ils entendét le lagagc de toutes nations? 
Yi " Quanti lapremieredesdoutesjileftaiféàcolli- 
* ' ger de ces termes deTApoftre, Site^rleUUrtgé^e 
' des Jnçes , qu'il y a diu-ers langages des Anges auflî 
bien que des hommes.Mais ieveux foultcnii que la 
laifon mefmele nous di&e ainfi.Car fi les hommes N 
.... pendantceûe miferablc vie ont ciiueis muy&s de fe. 
faire entédre & d'exprimer leurs conceptions,c6me 
par la voix,5c mefmemenç par l'articulée (quicl\ 
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proprement appcllce/wo/r ) par des fignes, mouue- 
mens/cV hochemeiiSj&c d'ailleuu pai Ttfcriïurc, it 
n'eft pas croyable que les Anges qui font beaucoup 
pîus parfaits n aycntauffïplufieurs &plus excellens 
mb> ens Je communiquer enfembfe. , 

Mnisqucls fontees moyens là & en quel 'nom- Vit 
bre ? le ne penfe pas que nous le puiflîons fçauoir^ 
pendant cette vit : & trouue que tous ceux qui eu' 
ont pané s'y confondent & fe demencét les vns les 
autres. S. Thomas^qni eft vn des plus excelles Théo- 
logiens & Philofophe des plus fuiuis, cftime que ce 
que la langue opère en l'homme comme infhu- 
mentpour exprimer Tes penfecs, la volonté l'opère 
en l'AugciIaquelle fe meut diuetfcment fclon !* di- 
uerfespenlees& conceptions de l'Ange^' felo qu'il 
Icsad.dre(rc diuerfement tatoft à Ivi^rantoftà l'au- 
tre. Mais comment fe fait ccftedirecliô ou flddrefTe 
de diuerfes péfees d'vn Ange£ l'endroit de quelque 
autre ? le bon pere en demeure- là, quoyquece foit 
icy le nœud de toute la difficulté : touchant laquelle 
il y a pareillemét diucifes opinios: defqucllcsla plus 
probable eflà mon aduis, que telle communication 
refait parilluminatio ou irradiation fpitituelle d'vn 
Ange à i'autremon pas que l'vn agifîc en corrimunw 
quât (a côceptioj ny que l'autre patifTeen l'entendac 
&la receuant:ainsils font entc'e-ux comme l'objet 8c 
l'acte permanent : fi mieux on n'aime dire que corne 
nous percenôs les obiets de la veuë par le moyé de* 
efpeces multipliées parle mediu(c6mc l'air) qui eft 
encre nosyeux&lobiet lors que no* dirigeôs noftrc 
afpeétfur iceluy obietiainfi vnAnge voulat cômuni- 
quer queiqjfiéne coceptiô à vn autre lui fait entédre* 
par des épecesfpiritucilesmultiplices de l'û à l'autre. 

A la féconde doubte r taifant les controuerfes VIII. 1 
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fcholaftîqucs ) icdiray franchement qu'vn Ange 
peut entendre la conception d'vn autre i toute di- 
Uancejfoit du ciel à la terre ou d'vn pôle à l'autre. 
Car attendu que ks corps qui font entre deux An- 
ges ne les peuuent urrefter, uy retarder leu#ruouuc- 
ment , ils ne pcuuêt non puis les empefeherde con- 
-ferer enfemblc à quelque diftance qu'ils (oient: 
d'autant que les choies purement intellectuelles ne 
fbni nullcmët fubieces aux matérielles. Que fi'qu ti- 
querais les Anges s'approchent les vns des autres, 
ceneftpas feulement pour communiquer enfcmble, 
ains auffi pour agir en quelque autic manicic cii 
exécutât la volonté deDieu.Car pour agir leur pre- 
fence ellentielle eft requife encore qu'ils puiiicnt 
communiquer & conférer enlemble à toute diftan- 
ce. loint que (i noftre veue eft fi aigue & fi forte que 
jionobftant tout autant qu'il y a de corps entre deux 
elle pénètre iufqu'a» firmament recenant les efpc- 
ces deseftoilles fixes quiy reluifent,eft il vray-iem- 
blable que les Angcsne puiflent & enuoyer & recc- 
uoird'vn bout du monde à l'autre leurs irradiations 
& illuminations , ou bien ces cfpeces fpiritucllcs 
multipliées , par le moyen delqucllesils communi- 
quent enfemble,puis que cela le fait iàns empekhe- 
ment quelconque de l'entrc-dcux^ 
IX. Latroificfme doubte a moins de difficulté. Car 
comme les Anges pour fc manifefter aux hommes 
empruntent des corps humains qu'ils b-ftillent de 
quelque matière ainfi que bô leur fcmble : auffi for- 
ment ils en ce corps-là vnc voix femblableà la voix 

Gtn ié, 19. humaine,afin de nous pouuoir facilement exprimer 
les cômâdemens de Dieu s'ils font des bons Anges: 

fi.Luci, ou nous donner des pernicieux ou danma^les aduis, 
s'ils font des malins efprits-.Sâelles conférences des 
• Anges 
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Anges auec les hommes loue allez fréquentes eu .... «, 
1 eicritur e iaerce. ; a* «r c.7# 

Quclqu'vn repartira volontiers à cela:Pourquof x, 
eft-ce donc qu'en l'Euangilc les démons loin 'queU 
quefofs appeliez muets àc demi-muets, s'ils n'ont 
point de naturel lagag:? Car pour n'auoù pas ce qui 
eft efl aigne de leur nature on ne leur en doit poinT 
attribuer ta priuatiômon plus qu'vne pierre ncpcuC 
cftre dite ny aueugle ny muette, puis qu'elle n'a 
point naturelleméc la faculté devoir ou de parler? La 
refpôfe à cette obieChô eft qu'il ne faut pas prendre 
ces lieux de referiture au pied de la Lettre, tellement 
iqu'il ne faut entendre par là que les démons mefmes 
fuirent muets ou demi- muets, ains que les démo- 
niaques eftoient par eux rendus muets ou demi- 
muctSjC'efti dire peu parlam Se taciturnes. 

La quatricfme & dernière doubte eft diuerfement X I. 
refaluc.MJÛspour en dire en peu de mots ce qui m'en 
sëble,ienepenfcpas que les Anges aient la cognoi£ ( 
fancede toutes langues cô me ils ont de toutes fcié- 
ccs:par ce que la côgnoifslcc des fciéces eft de la per- 
fc&io de leur nature: 5c la cognoiisace désignes nç 
leur ferc de rie que pour comuniquer auec les hom- 
mes. le voudrois clôc vferen cecyde diftin6ti6.C'cil; 
que les Anges tat bo* que mauuais eurent cognoif- 
fance de la première I5gue que les hommes parlèrent 
naturellemct au commencement du monde:cgmme 
il fepeut colîigerdc ce que le diable parla à nos pre- 
miers parés foudainapres leur crcatiô:mais pour les 
autres fegu es qu'ils les ontapprifes par vfage & par 
la hâtife ^uiU ont auec les homes. Car la pluf-|>ar£ • ^ 
de ces ligues citant de l'innêtion du vulgaire. igno- 
rât qui impofe inconiiderémêt cz improprement le - 
nô aux chofes,il n'y a point d'apparence que lesAa^ 
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ges aienteu aucune cognoii'sâcc infufe de telles lan* 
gues corrôpucs&improprcs auat qu'elles fuiTcnt in- 
- uctecs. Toutefois cftat des intelligéces très iubtiles 
& a&iucsils les apprenent fore prôptcmêt & les rc- 
ticnneiu tout enfemble. C cft pourquoy les démo- 
niaques quoy qu'ils foient rultiqucs & ignorans, 
parlent auctmefois Hebcieu, Grec, Arabe, Latin, & 
Cal Rhtd. autres lâgues à eux incogncûes. Car (comme remar- 
w«jj.J queues bien Cœlius)ies démons auflî bien que les 
bô s Anges côuerfcntparmy certaines nations def- 
queilcs ilsappicnent facilement les lagues corne on 
a ii.gé Je ce qu'il s cil: ttouué des démoniaques , Icf- 
qutls quelque animation qu'on leur feeuft faire, ne 
pouuoient refpôdreaux demades & interrogations 
qui leur eftoient faites en certaine langue,& neant- 
moins refpodoienc en qnclqu'autre langue à eux co- 
gneuë & familière fans cftte preflez d'aJiurattons. 
XII. Au demeurant par ce que nous liions es eferitu- 
ub r - res (aerces que Dieu & les bons Anges parlent quel- 
quefois aux demos,il faut entendre que ectt vne au- 
tre manière de langage fpirituel que les Théolo- 
giens appellent^<^o/<'^a'/#»>r J c'cftidire,que Dieu& 
les bons Anges par Ton commandement permettent 
iuix demons ou bien les empcichêt de faire ce qu'ils 
dtlucntjàns conférer ny communiquer aueceuxîny 
plus ny moins que nous en v fous à l'endroit des bef- 
tcs. Par exemple, fi ie voulois qu'vn chien' -entrait 
dans mon logis ie luy ouurirois la porte,& fi ievx>u- 
lois l'erapefchcr d'y entrer ielàfcrmerois. • 

•Apres auoir ainn difeouru fur la première! facuî- 
-té des Anges qui cft -l'intellect , i! faut dire quelque 
chofe 'de la féconde, qui cilla volonté. 



Z># /* volonté des singes. 
C H A P. VI. 

Sommaire. ' 

I.Que les ^{rtges ont volonté Al. Qutl* volonté des bons 
'^Anges (fi contraire k celle des malins. I II. Les bons%yinges 
font toujours tn bon accord^ les mauuat's en dift ord. 1^. 
gue les linges ont leur volotc libre. v '.Qttt cefie liberté nefi 
foxnt ktbof h contraires ou contmdiBotres , comme telle de 
Ihomme^ns feulement à ibof es répugnâtes & dff:re»tes 9 

LA volonté cftant vnc faculté naturelle confe- 
queiue à riiitcliecT:,d*autant qu'elle s encline ôc 
fe porte Cnucrs les chofes félon que l'intellect les a 
cogneucs bônes ou mauuaifes^l faut que les Angps 
foiét dotiez de volôté puis qu'ils le font d'intellect. 
Et partant nous pouuons dire encore que l'obiet de 
cette mcfme volonté eft le mcfmc que celuy de Pin* 
eUeét,pais que la cognoitfànce de l'vn donne incli- 
nation & propenfion à l'autre. 

Mais quant à l'inclination foit d'amour ou de 
haine entiers lesehofes cogneucs elle eft xs bons 
Anges beaucoup diffcrente,voirc toufiours contrai- 
re à celle des malins efprits. Car ceux- cy n'aymenc 
que le mal & ne fcplaifenc qu'au mal, non pas de 
leur nature , ains par obftination depuis qu'ils font 
defchcusjdelcur félicité: & ceux-là nayment que 
Icbi^n&ne fe dele&enL qu'au bien, & ce encoce 
auecvnbel ordre,iufte règle & proportion géomé- 
trique félon les diuers degrez de la perfcàion Je 
bonté. C'eft pourquoy ils ayment Dieu detouc 
leur entendement ôc fur tontes autres chofes:& 
puisciix-mefmes, & en fuite les hommes bien-vi- 
uans,raefmement quand ils font en cftat de gracc,fc 
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ff te(ft rcfioiii(Tans(commcnou$ en feigne l'Euangile) delà 
conuerfion des pech«urs:dcttftâs au contraire le pé- 
ché &ayâs en horreur & haine extrême les diables& 
les homes damnez côme ennemis éternels de Dieu. 
III. Dailleursles bôsAnges font entr'eux d'vn h bô ac 
^çord que les inférieurs reçoiuét les illuminanôs des 
fupcriciu s & fe rêdéc fouplcs & flexibles sâs reiifia- 
cc quelcôqucà toutes leurs volôtez: & les diables 

'A « \ cb+ ii. au côtraire sot en perpétuel difeord, ainfi que nous 
IV dirons c y- a P rcs plus à propos en vn autre endroit. 
Sur ce fubict de la volonté angelique fe fait ordi- 
nairement vne belle & importâte queftiô^ fçauoir - 
roô fi cette volonté eft libre ésAnges côme elle l'cft 
es homes? Touchât laquelle queftion il y a diuerfe? 
refolutiôs,mais fans qu'il foit befoin de les difcutcr 
autremêtjil me femble qu'il eft hors de toute doute 
que l'Ange a cfté créé auec la volonté libre de mef- 
meque rhôme.cômeilfe pcutnotoircmét colliger 
de ce que dés le cômencement & foudain après leur 
création les vns fe font adonnez au bie, les autres au 
mal: ce qui ne fcpouuoit fans liberté. Vray eft que 
depuh celte optiô les vns ont eftépleinemet côfar- 
mez en grâce: tcllemct qu'ils ne fçauroiët auoir au- 
cune propenfion au mal , ny fe plaire iamais qu'au 
fculbien: non pas necetfàirement , mais en con/e- 
quencede cette confirmation engtace qui les fait 
dclecler entièrement au bien. Les malins efprits au 
côtraire eftaspriuez de la grâce diuinefont li obfti- 
nez au mal qu'ils ne fçauroient auoir aucune incli- 
nation au bien,ny fe plaire iamais qu'au mal: nô pas 
neceirairemcnt,mais parce qu'ils y font opiniaftre- 
ment& malheureulement obftincz. 
y. Poflïble diray-ie encore plus clairement & mieux, 
que les £nges ©nt cfté tous créez auec le libéral ar- 
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bitre pour s'encliner ou au bien ou au mal corne bô 
leur a lemblertoutefois depuis qu'ils ont fait option 
les vns du bie,les autres du mal ils n'ont plus eu do 
liberté à choies contraires ou cô tradicto ir es , corne 
au bié ou au mal,à pécher ou ne pécher pas:d'autanc 

que les vns ont eftc confirmez au bien, & les autres 

endurcis & obftinezau mal: mais ils rctiénent neat* 
moins encoreleur liberté à chofes répugnantes 5e 
différences tendasàleur fin. Ainfi vn bon Ange a la, 
chois Se liberté de m'infpirer ou à la meditation,oit 
i la pricre,ou au ieufne, ou à l'aumofnc, ou à l'eftu- 
de,ou à quelque autre forte de bien, parce que toufc ' 
iours il nous propofe & fc propofe quelque fotte d* 
bicn,mais non pas necelTairement vn certain & fcul 
bié. Le malin cfprit au contraire me peut tenter par 
auarice,ou parluxure,ou par.dcfir de vengeance,ou 
par quelque autre forte d'acttô vicieufe: par ce qu'il 
n'a autre but ny autre déficit! que de nous induire à 
quelque forte de mal,mais non pas de necefluéàvn 
certain ôc fcul peché.Dc là vient auflîquelcs bons 
Anges ainfi confirmez en grâce & fe délectas au bic 
Se en lobferuance des commandemens dcDieu ona 
acquis plufieuis bonnes habitudes, comme les dia- 
bles au contraire en ont acquis de trcs-mauuaife* 
par leur enragée obftination au mal, en s'oppofant 
de toute leur puitfance& de tout leur entendement? 
à l'exécution de la volonté diuine. 

Voy là quant à la volôté des Anges. Rcfte mainte* 
nanti traiter de la troifiefme faculté d'iceux qui re- 
garde tât leur mouuement propre que la manière en 
laquelleils mouuent &tiâtportêt les corps d'vn lieu 
jen autre. Mais d'autat qu'il cft mal-aifé de bien en- 
tendre cela qu'au préalable on ne fçache en quelle 
manière les Anges font dits cftre en lieu, il faut vn 
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peu arrcfter fur cefte queftion pour plus facilement 

paruenir à l'intelligence des précédentes'. 

Du lieu des lAnofs, 
C h a p. V II. 

— ~ . Sommaire. 

/. Qu'il y a des ^ges pur toutes les parties de remuer s. 
If. Qiutàc qucjhvns proptfees, III, Que les ^Angesnt font 
point proprement en lieu^ins en ou.lV . Qu'tls font dcfimti* 
nement en leur »ù.k r . Qu*ilsfc peuuent dilater ou reft teindre 
k certaine m efnre. Vl.SiUn qu'il efl expédient pour.leur ope- 
ration.yii.Excp'e de n0fire4mf.ni 1. Que l'Ange opère en 
fon ib par ce qntly efl 9 non pas au contraire, JX. Que plu* 
peurs ^nges peuuent ftrecnfanb e en -vnpotncl.X. Exem- 
ple s de* tbofes naturelles, 
I. | E netrouuc point vn fcul auteur fignalénydes 
Jl anciens ny de ceux qui ont vefeu danslcChriftia- 
nifme,qui doubte qu'il n'y ait des Anges par toutes 
les parties de l'vniuers.au ciel,en\a regiô du feu, en 
J'air,en l'eau,fur la face de la terre & mefmes das les 
entrailles d'icelle que nousappellôsl'enfer.Mercu* 
Tr'ifquodm™ Trifmegiftc eferit à ce propos que nulle partie 
Deo fêlé fit n'eft vuide de demôs. Orphée a chacé la mcfmecho- 
bomttu. le en vn fien hymnc,les diftinguant ainli par lieux, 
Orph.iu D es mo r t çl s [ es démons tant les bons qut peruers, 
hj/mn. ^ ej \ 3A y ltÂns J eJ Ci eux, es des eaux & des airs y 

les tvre (1res encorde eux qui font foubs laterrv y 
£7 nue l enfer affreux d'dtns fes creux enferre y 
sAuttnt nuily en a par tout fc vrcmenans, 
Audi la diflîcultédc ce qui e(l icy propofé,ne côfifte 
pas à fçauoirs'ily a des Anges par toutes les parties 
de t'vnitters, ains pluftoft en la recherche de la ma- 
nière en laquelle ils fonten quelque lieu. 
**» De laquelle queftion eu nailfcnt plufieurs autres 
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ttntentreles Théologiens que PhiIofophes:Iapluf- 
parc defquelles soc foit dirriciles^bltrules & ardues. 
Toutefois nous tafcherôs d'y apporter de la lumiè- 
re autant qu'il nous fera poffible:& afin d'ofter tou- 
te confufion nous réduirons tout'ce difeours à qua- 
tre queftions lefquclles nous refoudrons par ordre. 

Lai. eft donc s'il le peut dire que les Anges foi enc 
proprement en lieu^La il. cornent cft- ce qu'ils font 
en lieu&a m. s'ils pcuuent fe dilater ou reftreindre, 
& iufqvies à quelle mefure? La iv. fi plufieurs Anges 
cqfemble peuuent eftrc en mefmelieu? 

Quant à la première queftion ie refpons qu'il ne 
fe peut proprement dire que les Anges Ibiéten lieu: 
pareeque le lieu eft ce qui contient vn corps logé 
& place, mais ils font tant feulement en *ù y c'eftà 
dire aueedefignacion & circonflance de lieu. Car il 
y a notable difFercuce(comme lesLogkiens fçaiiSt) 
entre eftre en lieu & cftrcenoà. Car eftre en lien li- 
gnifie l'afliete d'vn corps occupant & rempliflànt 
vnc place : &cftrc en où marque feulement la pre- 
fence réelle & fubdantielle quoy qae définie & 
detcrmineejcommc nous dirons vn peu après. 

La féconde queftion eft ayfeeà refoudre par la *\ 
clccifion de la précédente. Car puis que les An- 
ges ne font point en Heuà la façon des corps que 
les Théologiens & Philofophesdifent eftre cirenn» 
feriptiuement en licu'.ayauffii la manière de Dieu, / 
qui remplit tout l'vniucrs & infinies efpaces au de 
là : il s'enfuit qu'ils font en sù defittitiuemen^ 
c'eft à dire par defignation de certain lieu déter- 
miné fans dilatation ou affîcte ny placement 
d'aucune matière & fans repletion de lieu , par- 
ce que cela n'eft propre qu'aux chofes corpo- 
relles : ains en forte qu'vnAngecftanten vn iieuil, 
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ne peut cftre ailleurs: comme s'il cft à l'Eglifcil ne 
peut pas cftre au palais,& s'il eft en la ville il ne peut 
pas étire aux châps ; & ne acmoins qu'en arriuat auffi 
ii'vn lieu en autre , ny l'air , ny l'eau , ny autre corps 
quelconque foie liquide ou foli Je ne hiy refifte , ne 

- s'efté Je^ie fe fenJc.ny s'cfpefliiïe & côdcnfc?& que 

d'ailleurs la prefence d'vnAnge en quelque licu,n'c- 
pefche point qu'vn millier d'autres Anges n'y puif- 
ient cftre aufli en mefme temps fans s'incommoder 
ny empefeher comme font les. chofes corporelles. 

V. A latroifiefmeic dy que l'Ange fans doubtepeut 
dilater & eftendre ou coar&er & reftreindre fa pre- 
fence félon qu'il en eft befoin pour fon opération. 
Car au demeurant puis qu'il eft de nature finie il ne 
peat s'eftendre infinicmew, cela n'appartenant qu'i 
Dieu feul,ny auflî fe reftreindre à néant , par ce qu'il 
eftfubftantiel, & que toutcfubftancc déterminée 
afbn ci déterminé. 

VI. Mais iufquesà quelle mefure( dira quelqu'vn)fc 
peut donc eftendre ou reftreindre vn Ange? certes il 
efttres-malaifé derefpondrcdctermincmciità cela. 




employé de Dieu : & l'efps 
quel fe peut eftendre l'action de l'Ange eft propre - 
ment appelle des Théologiens U (phercâ*4&iuitê. 
VII. Qûità la manière en laquelle les Anges fe dilatée 
ou reflerrêt elle fe peut facilemet coceuoir par l'cxë. 
plcdcnoftce ame:Car tout ainfi que quand bien les 
bras & les iâbesfcroiét retrSchés du cqrps humain, 
J'ame n'ë feroit pas poui tat en riëamoindrie,& tou- 
tefois feroit moins eftëduc &diffofe qu'an parauat: 
& au contraire auflî fans aucunement accroiftre elle 
^e diifûfc 6V s'cftêd à mefure que le corps d vn enfac 



Digitized by Google 



de ta Metaphyfiquel iGf 
accroît. Ainfi l'Ange s'eftendoufe tcftrcint autant 
ou félon qu'il cft befoin pour fon opération , fans 
que pourtant il accroifTe ou diminué aucunement 
cftanttout partout fon où & tout en chaque partie 
d'iccluy, comme l'ameeft toute par tout le corps & 
toute en chaque partie d'iceluy,. Caria nature des. 
chofcs indiui fiblcs ( comme font les efpri t$) eft d'ef- 
tre toutes par tout où elles font. 

Or quand iedy que les Anges fe dilatent ou re~ ▼ 
ftreignct félon qu'il eft befoin pour leur operatio,i! 
ne faut pas inférer de là auec S. Thomas d'Aquin & 
quelques autres que IcsAnges ne sot en lieu que par 
leur operatiô,c'efta* dire qu'en tant qu'ils agifleju en 
quelque part ils font dits y eftte. <Dar cela ( ioubs la 
reuerécede (înotablespersônes)eftnotoiren^ct faux 
&abfurdc:d'autant qu'il s'enfuiuroit que fi vn Ange 
ceiToit d'agir en quelque Heu il n'y r ecoît plus. Mais 
oît feroit-il donc s'il ceflbit d'agir,& neantmoins ne 
bougeoir point?Il s'enfuiuroit qu'il cefleroit d'eftre. • 
D'ailleurs il s'efuiuroit auffi qu'il ne pourroit opérer 
rfiuerfemcnt en vn mefme lieutCe que les créatures 
les plusiraparfaiûes peuuétneatmoinsfaire,dc ma- 
nière cjue fi vn Ange eftant en l'Eglifc vouloit chan- 
ger d'a&io il faudroit qu'il fortift dehors. Il faut dôa 
dire tout au rebours que l'Ange n'tft point presét en 
quelque lieu,parce qu'il yopere:mais biê qu'il y opè- 
re parce qu'il y eft,& qu'il y peut châger d'a&iu fans 
changer fon où & fans bouger d'vn mefme lieu, 

A la quatriefme queftiô ie refpons que fans dou- 
te plufieurs Anges peuuent eftre enferoble en vn 
rncfme oh:Sc fi on aime mieux le dire improprement 
qu'ils peuuëtèftre en tel nobre qu'on fçauroit ima- 
giner tous enfcmblc en mefme lieu » corne dans vn© 
£ glife,<Janj ce cabinct,& en vn beaucoup moin£r& 
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lieu , voire en vn poinct. Car ce qui empcfche que 
deux ou plufieurs corps ne peuuenc eftic enfemble 
en vu mefme lieu,c'eft que chacun d eux occupe pla- 
ce: mais cefte oufe ceflxnt es efprics lerqnels n'oc- 
cupent point cieplace,iln'y a nulle repugnâce qu'ils 
puiilenteftre plufieurs enfemble en vn mefme iuu. 
Mâtth.f. Audi apprenons-nous en l'Euangilc qu'vne légion 
dedemons ertoit dans le corps d vn homme: cequi 
ne fe poutroit conceuoir s'ils ocenpoient place, oit 
du tout il les faudrait imaginer auffi petits que des 
atomes,vcu que la légion, lèlon lacommune^rdon- 
nancede la milice des anciens Romains eftde fix 
mil fix cens hommes. 
X. le veux dire de plus que cela ne doit nullement 
fembler eftrangc es chofes fpirituelles & fumaturel- 
lcs,puis que nous en auôs des cxeplcs familiers en la 
nature: corne quand vne châbre cft efclairce d'vn fla- 
beau , bien qu'on en adioufte cent & autant qu'on 
pourra , les rayons de tous cesflambeaux viéiront à 
ic rencontrée tous enfemble en mefme lieu fans 
s'encr'empefcher aucunemët,ny occuper place. Pa- 
reillement quad nous regardas das de l'eau clairc,au 
fod Je laquelle il y a des poilîons,du fablon,dcs cail- 
loux, des herbes, 6V autres corps, les efpeces Je tous 
ces corps B & de l'eau enfemble font portées dans 
noftre ccii par le mediûjCeft à dire au trauers de l'eau 
& l'air qui font entre nodre veuë & ces corps -là, 
fans occuper place ny s'entr'empcfcher aucunemenc ^ 



1 csvnes les autres.I oin& que fi plufieurs accidés cor 
porels fe trouuenr enfemble en mefme lieu, comme 
la faueur &c la couleur au laid ou au miel:pourquoy 
eft-eeque plufieurs fubftances fpiritacllcs ne fc 
pourronc auffi trouuer en mefme lieu enfemble? 
Apres auoirmonftré comme les Anges font dits 
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cftre en lieu,il lèraplus aifé d entendre ce quieftde 
leur troiiiefmc faculté,qui eft le mouuemenc. 

r — * ■ — ~ 

Du mouuement ou faculté motrue des ériges* 
Chap. VIII. 

Sommaire. 

r I. ùouhle firopefiiion.il. Ont les Jlnges chdngent <vrayc~ 
ment de heu.Hl. Deux quefttons. Ir. Difftnclid detinfianf 
des linges & des homes, y» Que les *Avg*s cmpLycn/fdu- 
ficurs de nos mft.ms en l:ur mokuemenutl efi à quelque <te- 
fi4nce.Vl.Qu tls fe remuent eh ~vn infant d<vn Iteusenrvn 
autre c$ntt^u.y ll.CcUcfi confirmé pari exemple de la gé- 
nération 6r del , infufiendenoftye4n,e.yiU.QueI^uge fe 
remu4ntd <vn/ituen >vn 4»tre tflotgné pâffe p4r t'entre- 
deux. lx. Que [exemple de h penfee amené p4r aucuns 
fourproutm le contraire eft ridicule, x. Lsprectdcnte opi* 
nie ft tft confitmtepaY raifonJCl. Et par 4uthorite\* 

TOut ce difeours touchant le mouuement des j 
Anges peut eftrc reduic à deux chefs princi- 
paux: delquels l'yn regarde le propre mouuemét des 
^ngeSjCeft à dire comment ils chagent de Iieu:l'au- 
tre regarde h rcmuëmét & tranfport des corps, c'eft 
à4ire,cornmenteft ce qn'eftans incorporels ils peu- 
ucntncantmoins tranfporter & traduire des corps 
dVn lieu en vn autre. Nous trai&erons donc icy du 
premier,& au chapitre fuiuant de l'autre. 

Il y a des Maiflres qui ont niéquetes Anges fc H* 
mouuét ou changer de licu,dif*ns qu'il le nous fenv 
ble feulement ainfi, quoy qu'ils ne bougent nulle- 
ment: laquelle opinion comme trop Pyrrhonienne 
& abfurde ne mérite point d eftrc réfutée, ores DuranJ.i 
que Durand tafche de la défendre: attendu que d'fi. 
les eferiturcs facrees nous tefmoigncnt que les 
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Tâh.xx. Anges defeendent du ciel en terre &aceopaignent 
2>«*.i4j les hômes,les çonduifent ôc quelquefois les tradui- 

fent de lieu en autre. Car puis que les hommes allis ' 
de lieu en autre changent de lieu il faut de neceffité 
que les Anges qui les accompaignét ou tranfportéc 
•en chagentauffiquat &eux. Ainli l'Ange Raphaël 
fe difoit eftre à Tobie vn des douze Anges qui affi- 
liée ordinairemetau cicldeuat Dieu & neâemoins 
il accôpaignoit Tobie en terre,&par côfequcnt n'e- 
• doit pas en ce teps-là au ciel,& auoitchâgé de lieu. 

£11. Tenant donc cela pour chofe affairée Ôc refoluc 
que les Anges fe mouuent Ôc chagent de lieu il faut 
fçauoir qu'ils le font gencralemêt pat la faculté mo- 
trice qui eft en euxrmais particulieremêt&prochai- 
tîemét cela fc faiér par la&iô de leur mouuemët qui 
f cocede de cefte faculté motrice.Sur ce fubicâ: ily a 
deux notables dimcultés.i/vnefî lesAnges fe remuée 
d'vn lieu en autre en vn feul inftant ou bien en tëpsî 
L'autre s'ils fe remuent d'vn lieu en vn autre bipn 
efloigné fanspalfer par le milieu ou entre- deux? 
Pour le regard de la première ie voudrois vfer d'v- 
, tic telle diftin&iomc'cft qu'antre cftTinftat des An- 
ges, autre l'inftant des hommes. L'inftant des An- 
ges eftmefuré par leurs ac*tions,lefquellespeuuent 
cftrc fi longues qu'elles comprennent non pas plu- 
sieurs de nos inftans/mais bien pluficurs de nos an- 
nées , & l'infant à noftrc refped eft confideré aa 
temps fans extenfion comme lepoin& en la ligne 
• fins aucune partie ny dimenfion. 

Si nous parlons donc de l'inftant des Anges il eft 
y* certain qu'ils peuuétchager de lieu en vn inftant en 
changent da&iôrmais fi nous parlons desinftans en 
noftre refpecl: & felô qu'ils ont quelque rapport au 
temps, il n y a point de doute que le mouuegaenC 
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d'vn Ange ne fe face en cemps,&: par ainfi ne com- 
prenne pïulîeurs Je nos inftans. 

le veux dite quelque chofe de fubtil : fi l'An- TF. 
gcpafîe de l'extrémité d'vn lieu en vn autre lieu cô- r 
tigu,il y paflecertainemet en vn de nos inftâs:d'au- 
tant que n'ayant befoin d'aucune difpofiiion ou af- 
fiete de parties, comme les corps qui occupent pla-- 
ce, il fc remué de l'extrémité &c du bord d vn lieu 
à l'autre lieu prochain tout en vn inftant. 

Ce qui ne doitpas fembler eftrâge à ceux qui fça- VIL 
uét ce précepte de Phyfiquc que la generaiiô fefaic 
en vn inftat en procédant du non-eftre à l'eftierpar- 
ce que la chofe ne peut cftre en partie & en partie 
n'eftrepas: car pareillcmét l'Ange n'occupant point 
de place ne peut eftre en partie deçà & en partie de* 
là quand il le remuë:a4ns fe trouue tout entier en sô 
tù, c'eft a dire au lieu iigné.Cecy fe peut encore con- 
firmer par l'exemple de l'infufion de noftre ame : la- 
quelle envn feul inftant informe Se auiue noftre 
corps,côme en vn inftant cileeft diffufe par tout icc- 
luy.Car de mefme l'Ange, qui eft vn ef prit fc diffulè 
en vn inftant par tout le lieu auquel il fe remue ve- 
nant d'ailleurs, pour la raifon fufditeque n'ayant 
point de parties à placer cV afTeoir en ton o*, il s'y 
efpand en vn inftant. Voilà ce qui me (èmble cou- 
chant la première difficulté p»opofce. 

Quâc à l'autre, a fçauoir fi l'Ange fe mouuat d'vn v **v 
lieu envn autre bië cfloigné naiTe par l'cntrc-dcux^c 
diray fiachement que ie n'eftime rie de pins imper- 
tinent ôc abfurde que la partie affirmatiue decefte 
queftiô.Car puis que l'Ange fc remuât nous enten- 
dons (comme il eft vray) que fa fubftance ou eflen- 
ce fe remue, ie dy luy- mefme adtuellement, il ne 
fçauroit aller d'vne extrémité à l'autre fans paiTc* 
par le milieu & entre^deuk 
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. Mais plus fot & impertinent eli encore l'exemple 

qu'au*. ûs(& mcfmes denoseferiuains Fraçoii) rap- 
portent à ce propos pour la confirmation de laluf- 
dite opiniô erronnec:à fçauoir que noltre efpric di- 
uaguede la terre au ciel & d'vn pôle à l'autre fans 
paifer par l'entre -deux:6*; que partant l'Ange qui eft 
vncfpricen vfc de mefme fe rnouuant d'vn lieu à vn 
autre cfloigné. Car qui eftl'efprit fi moufle & Ci 
abruti qui n'entede que cefte coparaifon n eft nulle- 
ment à ptopoSjVeu que quâ"d nous difons que noftrc 
cfpritdiuague fi loing (ans pafTerpar l'entre deux, 
cela s'entëd de la peniee ou imaginatiô,non pas que 
Tefprit ou l ame mefme lailïe le corps pour aller(par 
exêple)de Parisà Rorac,quoy qu'elUt à Paris il s'i- 
magine Rome fans penfer aucunemécaux lieux qui 
fontentie-dcux:& icy nous parlons du remuement 
a&uei de l'Ange mefme en Ton eflbnce^on pas de là 
nue* conceptioujintellec^ion ou péfee: Car la vérité 
eft que l'Ange fans fe remuée coçoit tout auflî bien 
que noftre ame &mieux &plus claireméc les chofes 
les plus cfloigneesrmaisnoftre ame feparec du corps 
(nô plusqu'aueclecorp's)ny l'Ange auecfon dieu- 
ce &luy mefme a&uellemcnt ( ce quç nous difons 
vulgairement (n peifmne) ne fçauroient aller de la 
terre au ciel, ny du ciel en la terre fans trauerfer les 
corps qui font entre-deux. Cela eft allez ail é à côce- 
uoinmais en voici encore deux raifons pertinences. 

L'vnequcfivn Ange fe pouuoit mouuoir d'vnc 
extrémité la plus ifloignee à l'autre il feroit en mef- 
me tëps par toutice qui n'appartiét qu'à Dieu. L'au- 
tre que fiyn Ange changé ou rciuftud'vn corps ne 

Î>eutaller d'vn lieu en vn autre tfloigné fans traner- 
èr l'entre-deux, il s'enfuit qu'il ne fe pev t non plus 
fans corps:dautant que le corps dont il eû icueftu,fc 
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^ïneut attrnouucment cV au branile de l'Ange, no pas 
l'Ange à celu/ dUcorps.Qr e£t-il que l'Ange chargé 
d'vn corps ncfe peuc mouuoir d'vn lieuàvn autre 
cfloigné fans trauerfer l'encre- deux : vn Ange donc 
quoy qu'il ne foit point chargé d'vn corps ne peuc 
non plus Cl mouuoir d vnlitu a vn autre- cfloigné 
fanscrauerfer l'entre- duix. 

Celte opinion clt confirmée par Albert le grand, XI. 
Scot ,& autres fubtiis & docStes perfonnages: quoy Albert i» . 
que S. Thomass'cnfoittrfloigué, &que piufieurs 
1 ayenc fumi en cela mal a propos par cuuftume plus _ A * JiA m 
que par railon,come en pluiieurs autres choics:iâns ^ lu 
que pourtant i'entende par cecy dérogera l'autho- 
rite de ce faindt & (çauant pecfonnag ^Lquel certai- 
nement i admire encre cous les SchoLftiqucs. 

Voila la preuue du remuement des Anges. Main- 
tenant il faut monftrer & par raifon & par authoi U 
téquepar lamefme vertu & faculté motrice , les ■ 
Anges peuuent tranfporccr & traduire des corps, 
tant foient-ils pefans,d vnlicu en autre. 
Comment les linges tt avortent les corps t*vu lieu en Autre. 
C h a p. IX. Sommaire. 
/. Erreur de S.Thotnds & Sortants, U. Q*i efi refuté. 
///. Que le moteur doit rflre proche au mobile peur le mou- 
noir. IV. Tour quoy Ï^An^enA point de peine k mouuoir <vnt 
corps, y. Exemple pris de nojire Ame. VI. *A ut bontés de 
Vcfcriturc fMftcîe.yiLLes linges excellent en leurs facul- 
tés Us vns fur les Autres. rllLMcruciBeux trAnjJotsfjtcls 
p*r les *Anves.lX.Q*tdnd eft-ce que l^inge meut *vn corps 
Jdus pane. X. Qu'il le meut quelquefois aucc incommodité. 
Xî. (tue (a figure du mobile peut Aider beaucoup au mounc- 
ment.XIl.Curiofitc bmname. j 

S Ain & Thomas, Soncinas , &autres)eurs fe&a- sritm. 
ceurs ont tenu que les Anges ne mouuêc point le* **êfi.if. 
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corps par autre faculté que par leur feule volonté/ 
Laquelle opinion ayant eu vogue quelque temps a 
efte condamnée aux ai «des de i*aris:& a efte ai refté 
aucoutraiçc pour chofe indubitable , qu'autre l'in- 
tellect & la volonté les Auges ont vue faculté mo- 
trice,par laquelle ils pcuuuit tianfporter «N: tiaduiie 
les corps d'vn lieu en autre. Ce^uifepcut courir- 
mer «5c par raifon & par authoiité. 

La raifon eft fondée lur ceit axiome, que pour 
produire vn mouucment local, c'eit à dire , pour re- 
muer & tiafportcr quelque choie d'vn lieu en autre 
il y faut de la proximité & contiguïté encre la chofe 
mouuante & la chofe mcu'c : laquelle proximité &C 
contiguïté cft requife, à fin que par l'action de la 
chofe mouuante la chofe mobile foit remuée 6c 
tranfportce : cequineferoitpasneceiïaireh la cho- 
fe mouuante pou u oit agir par la feule volonté. 

Que fi on me repart que cell axiome a lieu es 
caufes naturelles & matérielles : mais que c'elt va 
fpecial priuilege des créatures fpirituelies qu'elles 

fmilTentmouuoir vn corps par la feule volonté fans 
etoucherny apprehcder,& que la contiguïté & re* 
ciproque attouchemet ne peut eftrc entrç vn coips 
&vne chofe fpirituclle, parce qu'il n'y a point de 
proportion de l'vne à l'autre. le nieray hardimét que 
ceft axiome ne s'eftende qu'aux chofes naturelles & 
fpirituelles. Car encore bien qu'il n'y puilfe piopre- 
mët anoir de contiguïté qu'entre deux corps :fi atec 
que la proximité de la chofe fpirituclle mouuante 
auec la chofe meuë eft requife pour produire le mou- 
uemétlocal.'cV no feulemct vue rroximtté,mais en- 
core l'infufi^n de la chofe fpirituellecn la corporel- 
le^ fin qu'elle la remué fans peine : de manière que 
ccfteinfufion eft plus que contiguité ou (corne par- 
lent 
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îcntîes Latins) contacius^A a duc le réciproque at* 
toucheraenc de deux corps,lequel Te peut taire en vn 
poinc^&i'infufiôdeia chofe fpirituclic en vn corps 
cft en toutes les parties d'ieduy* Ioint que fi l'Ange 
par fa feule volonté pouuoit mouuoir des grands 
corps <k les pouller fore foingjii s'enfuiuroit que no- 
ftre amc qui eft fpiriiucllc aulli bien que l'Ange , eh 
pourroic mouuoir à tout le moins de légers éc à 
peu dediftance. Ce quin'cltantpasenramc, cela 
n'eft non plus en 1' Ange. 

Et d'autac que la chofe fpirituelle s'infufe doc ain- IV, 
fi par toutes les parties du mobile, elle n'a nulle pei- 
ne à le remuer ou tralporter.Mais parce qu'vn corps 
ne peut cftëdre fon côtacte ou attouchemet à toutes 
les parties dVn autre corps mobile, ains feulement i 
la furface: & que par ainfi celles qu'il ne touche 
point sot appuyées fur celles qu'il touche , il en îef- 
set du poids,& a de lapeine i le porter & mouuoir* 

Cecy fc peut rendre familier par l'exemple de no- V. 
ftre ame.Car comme noftrc ame meut tout le corps 
& chafque partie d'iceluy fans que nous i elfcnr-ions 
aucun poids en tel.mouuement , à caufe que l'amc 
eftinfufc partout. Ainfi l'Ange s'infufanc par touc 
le corps qu'il veut remuer , i enlcue & le tranfporte 
très- facilement & fans nulle peine. i 

L'autorité fur laquelle eft fondée la refolutiô pre- VI» 
cedente eftaflez vulgaire es eferitures facrees qui 
nous apprennét que les Anges ont traduit & tranf- * 
porté des hommes d'vn lieu en autre en les cnleuant: 
cômeleProph.Abacuc que l'Ange porta par les che- DM.14. 
ucuxdclaludecen Babylone pour vifùer Daniel das 
la folTc des lyôstcV S.Philippe l' Apoftre fut pareille ^ U/ipfiX 
met enlcué par vn bon Ange & tranfporté delà Sa- 
marie cnAzoce.Celamcfmcs cft quelquefois pra&i* 

H 
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que par les mauuais Anges : ainli que les liiftoires ffl 
Tçe.î.ydi les SS.PcrcsIetefraoignet de Simon lemagiciêjle- 
ji"t'rt ■ c ^ c uc en l'air ^cloûftcnu des diables icmbloie 
Ang fîïl ^voler.Hcrodotc tcfmoigfie la mefme choft de $aba- 
Fftr. & fis Scythe: & mefme l'Euangile nous apprendque 
ïanlo Amh. le Fils de Dieu permît i Satan qu'il l'emportai* fur 
inc.Z.MÀ r$. le fefte du temple de Salomon Se de là fur le coupeau 
M*!''* d vnc trc *- naotc nidntaigne. Car il tft eferit en ter- 
Mta. 4. mss ex P res q u 'il le pri: &iaific comme à deux mains 
ainfi que le mot éffumirelc fignifie. 
•VII. Quelque curieux me pourroit encore demander* 
fur ce fubict iufqu a quoy s'eftend cefte faculté an- 
* geliquede remuer & tranfporter les corps, & fi vu 
Ange (foit bon oumanuais) pcutmouuoiroutianr- 
poiter tout à coup vn corps ou pluficurs cnferoble 
de quelque grandeur cV marte qu'ils foient ? A quoy 
r* ic refpons que comme les Anges tant bons que 
rnauuais excellent les vns fur les autres en dignité 
& perfections naturelles , auffi font-ils en vertu 
& pouuoir : mais il n'eft pas poflible à Thomm^ 
pendant cefte vie de déterminer precifemenc iuf- 
qu a quoy telle faculté fe peut eftendre. Et partant 
nefçauons-nous pas l'exteufion de la vertu motri- 
ce des Anges : laquelle elldiuerfè félonies diucis 
degrez de perfection & dignité de ces efprits , ôc 
s'tltendtout autant que leur fphere dactiuité. Car 
la fphere cTactiuité des Anges nous eftant inco- 
'Atdeky.deZptuè ( ainfi que i'ay dit-cy deuant ) enfemblc 
ciliu. les diueis degrez de leur perfection , leur faculté 
motrice ne peut cftre non plus déterminée par no- 
^ftrecognoifljmce. 
, yill. Seulement pouuons nous admirer les effects 
«ficelle foit à cran fpoi ter fi facilement & Ti prom- 
pïcmenc lcshoitfmcs, foit à traduire des champs 





Mctdpbyfl$u£ _ _ i : • 
R: des iarclins entiers d'vn lieu en autre \ afafi qui 
Pline recite eftre quelquefois aniué, - ôc Virgile en *K-t-*sJ.if 
Xouche quelque choie en fcs. Bucoliques: foie i yf**^ i 
ixiouooir d'vn branlîe fi elgal ces foutes azurées' * 
d'vne eftenduc prcfqùe immenfç Cuis fe h lier ny 
iafcher defpuis tant de fiecles qu^ils les ont incei- 
iàmment roulées. 

£ Et bien qu'il fuft plus affleure de rctrcncher-la le fil 
de noftrc curiofitc: fi eft-eeque pour contenter ai», 
ornement le le&cur ftudicux & fubtil ie diray que 
pour fatisfeire à la queftiô precedëte il faut vfer d'v- 
ne telle diftin&ion. C'eft que la fphere de i'a&iuité 
angelique s'eftêd à tout le corps qu'il veut raouuoir 
ou tranfporter toutàvncoup: ou bien elle s'étend 
ftulement à quelque partie d iceluy. ( Lemefnaccfl: 
depluficurs corps enfemblc que d'vn ieul. ) Siell© 
s'eftiîdà tout le corps, l'Ange le peut mouuoir,t; a- 
Yportcr& traduire fans-nulle peinetparce que fa ver- 
tu motrice s'infufe, s'infinuc & s'imprime tant inte- 
rieurcroent qu'extérieurement à. toutes les parties 
du mobile, comme nousauons monftré cy-dewant 
par la comparai fon de noftre amc. 

Si au contraire le corps eft fi grand que la fphere v 
de l'adiuité angelique ne puiffe s'cftendie à toutes * 
les parties d'iccluy il faut de necelTité que l'Ange le . 
brite &fraca{Te pour cranfpoi ter lcgercméi les par- , 
ties qui n'excèdent pas fa fphere d'a&iuité: autre- 
ment les parties auxquelles (a vertu motrice ne le 
peut eftendre donneroientpoids atu autres & à h\y 
quelque forte d'incommodité : comme il ardue à 
ceux qui ont vne iambe fcchc: } car lis ont de la peine 
àlatraiuer, par ce qu'elle cil deftitucc des facultés 
jle l'ame. 

Toutefois fi l'Ange ne veut que pouffer le mobile XJ< 
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ou le contourner en fon lieu fans le traduire, il peuC 
imprimer telle force & vertu aux parties aufqueh\es 
ils'eft infus 5 que les autres auxquelles il nc|(èpeuc 
èftëdre feront aufii agitées: mais nô pas(i mô aduis) 
fi facilement que les auties, où il cft en fon eflence. 
Mais fi d'ailleurs auffi le mobile eft de telle figure 
qu'il foit naturelleméc fufccptible du mouuemët ôc 
du branfle que l'Ange luy veut donner s il le pourra 
mouuoir fans peine,cncore bien qu'il s'eftende plus 
que fa fphere d'a£h~uité. Et par ainfi les Anges Font 
rouler fans nulle peine tous les orbes celcftesdans 
leur contour ou circonférence, àcaufe que leurfi- 
gure fpherique ou ronde eft très fufccptible detel 
mouacmcrit,quoy que ny la fubftancc ny la fphere 
de l'aâiuitéangclique ne s'eftende point à toute la 
voûte celcfte ; comme nous tournons facilement 
d'vne main quelque roue legere.Vray eft que nous* 
nous en lacerions dans quelque temps à caufe de 
noftre infirmité corporelle,quinc permet point que 
nos cfprits animaux ôc nos ners foiêt toufiours bari- 
dez à vne action côtinuellcrlà où l'Ange qui eft rne 
fubftance immatérielle, & incorruptible eft infati- 
gable^ n'a que faire de relafche. 

Cela fuffii oit, ce mclcmble,à ce propos. Mais 
quoy? la cuiiofité humaine eftant poinçonnée s'ir* 
rite encore d'auantage, ou s'enflamme toufiours de 
plus en plus ainfi que le,feu par le fouffle: tellement 
que la queftion précédente entraîne encore d'au- 
tres: comme, à fçauoir-mon fi vn Ange peut mou- 
uoirtoutrvniuers? s'il le peut renuerfèr ? s'il peut 
changer ou altérer fon ordre ? ôc de cellc-cynous 
viendrons encore a d'autres que nous refoudrons 
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Qneft ce que les^nges peuuent fur ïvniuers& 

c h a p. x. 

Sommaire. 
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/. Ofimon des Théologiens touchant U queflion propof ee. 
UXommtnt ils prouvent que le s linges ne peuuent troublet 
ï ordre dek'vniuns en fon tout.III. Kyen fes par tirs. iy. -i 
ï\efolutton de l auteur. y. Que les Unges ne peuuent indui* 
rele vmde en U nature. VI, Qu'ils pfuuent tout où il ny a 
point de répugnance à U nature des chof ts.Vl I. Qu'ils peu- 
vent eftendrelamer fur la face delaterrc. y III, Délimite 
lescftcics. IX.Expofition de F opinion des Théologiens. X. 
Comment le diable eft appeUé prince de cemonde. 

LEs Théologiens difeutans la queftion propofee • 
refoluent que les Anges ne peuuenc changer ny j % 
troubler Tordre de l'vniuers ny en fon tout,ny en Tes Trw.Thq. 
parties intégrantes: Que s'ils ne peuuet cela il s'en- 16 demalo, 
fuit qu'ils ne peuuent non plus le mouuoirny ren- art.$ % 
ucrfer.parce que l'vn ne Ce pent<fans l'autre. 
, Les Anges (^difcnt-ils ) ne peuuent changer ny H» 
troubler l'ordre de l'vniuers en fon tout,par ce qu a* 
yant efte cftably de Dieu à (à création, il ny a que 
Dieu fcul quilcpuiireinteruenfr.Ioinc quelcfe An- 
gesn'eftant qu'vne partie de l'vniuers ne peuuent 4*' 
rien £ur le tout; d'autant que la partie n'eft pas au 
delTus du tout. \ 

Ils ne le peuuent nojjplus altérer ou troubler en Hfj 
ies parties,! tout le mcvnsen celles qui sot intégrâ- 
tes ôc principales^ôme font les cieux, les aftres, [oft 
clemèns,& mcfmcs s felon aucûs,lcs cfpecesou cho- 
ies vniucrfelles: d'awtantque telles parties ne peu- 
plent eftre troublées fans que le tout le foi: aiilÏÏ. 
v ^rcabicnqu'ilncfkillcpas legeremet reprouucr 
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la commune opinion tics Théologiens : aufli ne lai 
faut- il pas prendre trop crti'crncntmy îareceuoirco- 
tic vue mamfefteraifon en ce qui ne regarde point 
ks articles ;iela foy & comunc crorace del'Eglife» 
Car i'accoi deray bic que Dieu ne permettra pas aux 
démons de- troubler ou changer l'ordre del'vniueis, 
cVquclcs bons Anges- ne l'entreprendront pas ou- 
tre la volonté diuine. Mais iln'eft icy queftionquo 
de *c moir fi tel effc& excède leurs forces naturelles, 
&z s'ils le pourroient de leur propre vertUjDieuleuc 
commandant ou leur permettant Pour en dire donc 
franchement mon adaisie ne doute nullement qua 
les An jes tant bons que mamuis eftans des*crcatu- 
resfurnaturellcsnefoicnt (come.dii'oit lob) d'vno 
force incomparable, Se qu'ils n'ayent vn très-grand 
pouuoir fur la nature: mais pour ne memefprendra 
pas ie votîdroisdire que les Anges Deuuent changer 
ôc troubler l'ordre de l'vniuers en tout ce qui n'in- 
duit point de répugnance à la nature mcfme des 
choies troublées Ôc changées. Ainfi ne peuuent-ils 
• placer la terre au lieu des deux, ny lesoeux au Heu 
delà terrerny leseftoilies aulieudcsanimauxmy les 
animaux au lieu de^tftoilles ï ny appefàntîr le feu, 
ny alléger la terre, priuant Tvn de fa légèreté & l'au- 
tre de la pefanteur naturelle, d'autant que tout cela 
répugne à leur natare. Iispourrount bien par vio- 
lence faire defeendre le feu & relouer latetre a quoy 
que foit partie dicelle : rfc*is non pas les priuer de 
leurs facilitez naturelles fc^ies commuer eu autres' 
contraires. 

V. H y a encores moins d'apparence qu'ils puiflenC 
induire le vuide en la nature: parce qu'il n'y a rien 
«ju? la nature abhorre tant & qu'elle bâde toutes fc» 
forces pour l'cmpelcher. loint que le monde eftant 



■ - , 



Digitized by Google 



Hc U Meuphyftque; ti% 

îi parfait qu il n'y peut élire rien adioufte ny dimi- 
nué, l'Ange ne Içauroit induire du vuide fans an- 
neantir quelque corps ou parcie d'iceluy , ou en lo- 
ger deux ou plufieurs enfeenbie en vn mefme lieu: 
ce qui ne fc peut non plus, d'autant que pour an- 
ncantir vne vertu infinie eft rcqiiifc , comms pour 
créer , ce qui n'appartient qui Dieu fcul : & loger 
plufieurs corps enfembleau iieud'Vn, oudiuerlès 
parties au lieu d'vne leule ce feroit induire pénétra- 
tion de dimenfions qui ne répugne pas moins à la 
nature que le vuide. 

Cette condition doneques oftee qu'il n'y ait point VI» 
de répugnance en la nature des chofes, ie ne doubte 
nullement, que Dieu le permettant ou comman- 
dantes Anges ne puuTcnt de leur propre vertu al- 
térer & troubler l'ordre de l Vniuers. Ainfï donc iç 
tiens qu'ils peuucnt trrefter le mouuement des 
cieux ou lechanger en faifant rouler ces groflls bou- 
les par vn mouuement contraire. Car puis qu'ils en 
fondes moteurs ( comme nous auons monltré cy- 
deuant) & que mefmes vn iour ce mouuement cef- Au ch. 
feralorsquelcfolcilny lalujic(ainft quctefmoigne ij tu ' 
le Prophète Ifaie) ne fc coucheront plusnls peuucnt V- St6 °* 
dés maintenant, Dieu leur commandant, larrcfter 
ou changer. 

Ils pcuuentauffi fort Facilement eftendre la mer VII. 
fur toute la face delà terre , par ce que celane fe- 
roit point contre la nature des eaux , au con- 
jsaire leur lieu naturel elt de couurir la tenc: 
maisjsour le ialut des animaux terreftres Dieu a 
borde & bornéie flux de la mer : tellement quo 
celuy qui luy a eftably fes bornes &> limites le 
permettant , il feroit bien aifé aux An^es de la 
tirer de fon lift contrains & ferré pour refendre. 
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ou l'enteiédre largement fui coûte la face de la terre^ 
r IIL pcuuent auilï détruire toute vne cfpece foit 

t d'animaux,de p'âtesou autres chofes sëbIables,quojr 
que les efpcces(n<xamment celle do i'hôme ) îoienc 

farcies intégrantes de cegrad Tout que nous appel- 
Ôs l'Vniucrs ou le Monde. Car puis qu'ils peuucnt 
dèftruire les indiuidus,& que tous les indiuidus é'v- 

nature 
:uiceles 
,ils peu- 

uenepar mefmc moyen deftruireauffi les gères. Par 
exemple s'ils pcuuent tuer tous les oi féaux ( comme 
il leur eft fort aifé puis qu'ils tuent fouuent les hom- 
mes) toutes les cfpeces d'oifeau, & le genre raefmc 
. d'oileau feroit raclé de ta nature. 
*X» Quantilaraifon fafdite des Théologiens elle eft 
foi t probable ôc mefrfees cei tairfe iuec la diftin&ion 
prccedentCjC'eftifça^uQirqueles Anges ne peuuent 
troubler Tordre de IVniuers quand il y a repugnace 
en la nature dei choies : mais cefte condition oftee 
elle n'induit rien de neceflairc. Car il eft aiTezno- 
toire que Dieu ordonna, à la création du monde 
maintes choies qui n'ontpoinc fubfifté en leur or- 
dre , comme les Anges mefmes> vne partie d'iceux 
s'eftant desbandce,& foudain aiant efté dégradée de 
fes dignité* ôc felegueedu ciel aux abyfmes : l'hom- 
me aiantefte créé en l'eftat d'innocence, n'y arreftâ 
que pendant quelques heures: ôc auec l'innocence 
. perdit encore l'empire abfolu que Dieu luy auoic 
donné fur tous les animaux du monde. 
X. Au demeurant quand rcfcriturcfain#c appelle le 
*4« diable prince de ce monde, il faut entendre par le 
mondelevicecVla vanité mondaine , de laquelle 
il çft l'auteur & le promoteur : non pas qu'il ait la 
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principauté du monde en fa main , ny mefmesc 
puiiTc diipofer des biens ou grandeurs de ce monde» 
comme ie monftreray cy- après. An 7*t* 

Voyladoncccquc pcuuét les Anges fur i'vniucrt c *l m t 
êc Tordre d'iceluy. Maintenant il faut voir qu'eft-cc 
qu'ils peuuent fur Phôme & mefmemët «fur sô an>e. 
■ ■ ^ ii . . h i - — ■ ii ■ ■ 

P c k P H iJf 4nce d es fi* le corps <T l**me de t homme. 

Chap. XI. 

Sommaire. • , ° 

L Que les ^nges ont beaucoup depouutir fur nos corps. 
II. Qu'ils ne peuuent rien oRroyer cjm foit contraire 4 U jm- 
tor e . III. Comme rcjtablir la ieune(fe. If^nfun Indien qui s 
ràwnit tioùfoit ejr "vefeut 33 ç. ans. V. Queles dtmons . 
peuuent troubler les facultés de rame. FI. Exemple de Said ' . • \f \ 

& du Lunatique de L'Eumçilc.VlL Qu'ils peuuent fortifier 
Us faculté^ défunte. V II I. Comment les linges fléchirent 
nqftrc<volonté. IX. Qn ils nous peuuent induite * aymer 
& haïr. X. Var quels artifices ils nous induifent à ?4- 
X I . V*r quels artifices ils nous induifent ù U h*ine. 




\ 
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• * 

DE la diftin&ion rapporteer au chapitre prece* h '. • 

dent nous pouuons facilement colliger que les ) v." 

Anges peuuent fur nos corps &furnosames tout '4 
ccquincrefiftc point à leur nature. Et partant ils 
peuuent tuer les corps , parce qu'ils font mortels: 
comme nous lifons fouucnt en ,1'efcriturc fain&e ; 
que les Anges bons 6c mauuais ont meurtry det 
hommes. Encore plus facilement les peuucnt-ils 
iger de maladies & de toute forte de mifere à 
laquelle la nature humaine eft fubie&e , dequoy i'e- " j j 

xcmplcdc lob nous eaiendprcuue fuffiùntc. 
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4L Qac s'ils nous promccccnc(commc font orilinaï- 
rcmtnt les démons à leurs difciplcs) quelque chofc 

qui rdiftc à li nature humtinc , il fauc tenir pour 
tout certain que c'eft vanité , impofturc & .menfon- 
gecomme quand ils promettent de fait e raiennir les 
j>erfonnes vieilles , ou entretenir les ieunes «n vnç 
perpétuelle icunefTetd'autant qu'ores que les Anges 
iiefoicnt point fubiccb au temps êc ne vieiliifluu 
ûmais^ncpcmwnt-ils empefchcrles ch^fes natu- 
relles de s altérer , changer ôc vieillir non plus que 
àc mourir : Zc n'appartient qu a Dieu feul de donner 
regrés ou retour de la priuation à l'habitude. Que 

9iï c tf S l ? ar " UC < l uc ^ çlcsfois q uc Anges facent de tel* 
' * *• miracles comme quand Raphaël rendit la veuil 
Tobicle perc en luy appliquant le fiel de certain 
, portion : cela ncantroeins procède Amplement da 
l'infinie vertu de Dieu ,dc laquelle les Anges font 
qudqucsfois les mftrumcns : comme le font auilî 
fouuent les hommes 8c mefrnes les oflemensdes 
4.R^.>4,4. ** in ^ s f^f^wwagesjîiinfi queuous lifons de ceuxdti 
o»X5* 'Prophète Elifec. Car par tels inftrumens Dieu* 
voulu rctfufcitcr les morts & faire d'autres miracles 
pour nous fairt voir -qu'il opère fesmerueilles par 
toute forte de créatures auffi toft par lesplus t vileâ 
que par les plus excellentes. • 
<II. C eft pourquoy i'eihme auffi fabuleux que la fa- 
ble dupete dé iafonraieuni par les charmes de Me- 
dze v tout ce qui clt efcriç de la vertu de certaines 
fontaine^/caudcfquellesalavcm de rcftabiir la 
ieunelli. Car outre que ( comme ic vien de dire ) it 
oappartiet qu'à la vertu infinie de Dieu détourner 
la pâuaûou en habitude , l'arbre^ vieiae fetoit pas 
fjTecommandableeVfi célèbre pour auoircu ceftà 
- v -? r - c ?P^Çalicrc^cn vaia aunutefté ioccrditl* 
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ie la Mctdphyfiquel 
Paradis terrcftic à l'homme à Bn qu'il neptift fila '-; : ^. 
fruiàde l'arbre de vie, s'ilpouuoic trouuer ailleurs 
de pareils remèdes. 

le fçay bien qu'il y a des autheurs dignes de foy ï 
qui atteftent & aflèurent qu'il y a eu des vieillards { \ 

decrcpitésreftabii>enleur ieunelTepremierc>c\: en- 
tre autres ccftjndicn que les Portugais vérifièrent ïtaffcfe 
eftre aagé de trois cens trente cinqans,ayant raieu- !• . jj 
ni de cent en cent ans. ToiKesfols ie dy ou que ce h**'^** 
font des fablcs,ou que cela a efte* fait par la vertu di» 
ttinc,&: non par celle d'aucune crearure:cobien quo 
i'accorderay volontiers que les démons comt très* 
fçauans en la nature, nous peuuent donner cognoif- 
fance de certains fimplcs qui nous prefeructxle ma- 
ladies, & nous prorogent la vie ( Dieu la permet- 
tant ) à fort longues années. 

Or comme les Anges peuuent altérer le corps 8c Y. 
fnefmes le tuer,parce qu'il eft naturellement fubiet 
à changement & altération ôc à la mort mc&nes, 
JLinfi ncpcuuent-ils faire mourir l'ame,parce qu'el- 
le eft immortelle de fa nature:toutesfois ils peuuent 
•bien altérer & troubler fes facultcz, & notamment 
les fenfuclles, à caufe du cômerce qu'elles ont aueo - / 
le'corps &fes organes. Mais quït aux facultez intel- 
lectuelles ,i! leur eft plus difficile de les troublcr.par- 
ce qu'elles u'agifsét point par les organes du corps. \ 
Neantmoins cftant tres-certain qu'il n'y a rien en \ 
l'entendement (comme dit le Philofophe ) qui n'aie 
efte au précèdent en quclqu'vndcs fens, iedemoti 
cauteleux trouble les fens extérieurs & intérieurs 
(mais fur tout l'imaginatiô) pour apporter du trou^ 
ble à la faculté intellectuelle. Y . 

Cecy eft fort aife à confirmer par l'cxéple de Saiil V T. , 
cjui deuinc furieux eftat polTcdé du malin cfpnt;& ivR^.r it. 
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114 Liurefeptiefme 
Hêttb. 17. de celuy gui efl appelle Lunatique en l'Euangilemî? 

pas qu'il hit pourtant vrayemét Lunatique: mais le 
malicieux démon le troubloit félon les funaifons, à 
firrde faire imputer Ton malheur à la Lune qui a efté 
créée de Dieu pour feruir non pas pour nuire aux 
chofes inférieures. 
VIT. Or comme le diable peut troubler Se affoibiir les 
facultezdc l'amc par 1'indifpofîtion des organes & 
- des humeursrauffi au contraire les peut-il fortifier à 
xnerucillcs: tellement qu'il peut rendre la veuc plus 
aigu'cj'ouye plus fubtile, l'imagination plus forte & 
afleuree^a mémoire plus heureufe , & ainfi des au* 
Cres fens tant extérieurs qu'intérieurs: & mefmcs 

Î>eutefclaircir& illuminer fi bien rcntendement& 
a mémoire intellectuelle, qu'vn homme fc rendra 
trcs-do&e en peu de iours fans beaucoup de peine& 
deftude. Ce qui ne doit lembler eftrange, veu qu'il 
â la cognoiflanec de tous les fimplés & de tous les 
moyens qui fe trouuét en^a nature des chofes pour 
corrompre ou tempérer les humeurs, pour nuire ou 
pour profiter^ qu'il les fçait appliquer très-bien 
& très 1 propos, lors que Dieu luy permel . loin â 
qu'on en void tant d'exemples qu'on ne le peut plus 
comefter fans impugner l'expérience qui cft vne 
preuucienfible& irréprochable. > 
y III. La volonté de l'homme eftant libre (quoy qu'ab- 
bay ent au contraire les hérétiques de noftre temps y 
les Anges ne la peuuent îieccllàircment fléchir en S 
vne partie ôc la faire départir entieremét de l'autre^ 
lins comme bon luy femblc^'homme fepeut en vn 
momët tourner ou deftourneraa bien ou au mal. Et 
d'autant que le bien cft le feul vcayobicdc de la vo- 
lonté lors que les Anges la veulent encliner à quel- 
que chofc,ils luy propofchtccft obieft &lc repre^ 
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:nten( i l'imaginatio le meilleur qui leur eft pôl 
»le:mais diuerfèmenc. Car les bous ne nous propo • 
entiamais quelevray bien conioin&à l'honnefte- 
e,&toufiourspournoftre falut:&les démons nous 
lefguifcnt le mal foubs Tapparéce d'vn bié veile ou 
lele&able: quifont les qualitczqm nous font bien 
ouuent&tropfouucnt les plus agréables, & au£ 
juelles noftre volonté a plus de propcnfîon. 

A cei>ropos l'on faicl: ordinairement cefteque- . 
tion:à fçauoir-mon fi les démons ou les Magiciens 
euuent par leurs» charmes & artifices nous con* 
raindred'aytnerou haïrquclqu'vn ? Car ficela fe 
cut,ilspeuuent forcer «oftre volonté. A quoy ie 
efpons qu'ils nelepeuucnc pas abfolu'émcnt : ains 
cuiement lors que nous rendans indignes de la gra- 
e de Dieu par nos péchez nous tombons es rets 
Se pièges qui nous font cédus par les malins efprits. 
Toutesfois qu'il nous eft fortayfé d|y refifterpaç 
ne ferme foy accompaignee de bonnes œuuresjei^ 
[uelles ne font iamais deftituees de la grâce diuine* 
ui nous garantit non feulement des efforts du dia- , 
le (comme nous tefmoignc le Roy Prophète) J* m9 **. 
uis auffi de toute crainte & frayeur. 

Ainfi donc ce malheur peut arriuer i l'homme 
claire de la grâce de Dieu;& voici les ruïes & arri- 
ves dont les démons fe fanent Quand ils veulent 
îduire vneperfonncà aymer d amour quelque au- 
e, ils hiy troublent premièrement les humeurs ÔC 
imagination: après cela ils efmouuent doucement 
: fubtilement les aiguillons delà chair,efehauffenç 
:s efprits, lefqucls bouillonnant excitenc l'appe- 
t de£concupiicence: ils y adiouftenc mefmcs des 
hiltres & medicamens qui prouoquent à luxu- 
>, donc il y a plufieurs fortes en la nature, fans 
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qu'il foit befoin de les déclarer. Ayant ainfi gaîgne 
ce poind fur l'ame-ils reprcfcntent fouuent à l'ima- 
gination troublée la perfonne qu'ils luy veulent 
faire aymer: tafchent de luy faire eftimer digne d'a- 
mour^ luy faifant trouuer cette perfonne à com- 
modité, il leur eft aifé de les induite des embrallc- 
mensaux embraflemens. 

, Au contraire quand ils veulent induire à la haine, 
comme il arriue quelquesfois aux efpoux,ils trou- 
blent tellement leurs humeurs cVl'imaginatiô qu'ils 
leur reprefentent l'obiet l'vn de l'autre indigne da- 
mour, 6c\ y adiouftent des remèdes froids par le mo< 
yen defquelsils les rendent incapables de copula- 
tion } deircichant leurs humeurs génitales, & rcfroU 
diflant leurs efprits animaux, dont bien fouuent ils 
deuiennent éthiques & tabides.Mais c'eft toufiours 
le malin efpiit qui opère fecrettement en cela, quoy 
que les magiciens & forciers en foyent les inltru- 
irientSj&qu'il leur pelfuade que ce font eux qui font 
ces coups-là pur leurs charmes jd'aftionlou de pa- 
role: afin de les rendre d'autant plus prefomptueux 
&fc les obliger plus citrtfittementl: bien qu'il ne 
faille attribuer tels effedUrien moins qu'à des teri« 
chantemens ou paroles fupcrftitieufes : ainfi que 
13 ou s montrerons cy après. 

Tel cft donclepouuoir des Anges furTamedc 
l'homme tandis qu'elle eft enferrée dans la prifon 
mortelle de fon corps. Maintenat il faut rechercher 
encore files démons peunct traduire vneamed'vn 
corps en autre, ou euoquerles ames des trcfpaf- 
icz. 
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&h s dénions pctittini traduire les *m* à >r vn c$rfj en 
frelon euoqucrles âmes destrcfyajfe^. 
Chap. XII. 

Sommaire. ' -, 

/. Emflr #fr Vytb»*o>ui Jl.Illuf/ons des loups- farom 
forcieres AH .Obtctl ion de l'exemple de tlabucbodorsofor & 
de h femme de lotbjtfoluè.lV.. Rjtfe du diable y . Que pat 
îilufiêns le dtaMefatB rcprtf mer les tre$*ffe\. VI. Que les 
Anges nefHUuent<vrayement euoquerles Ames des u Jpuf- 
fcrll.Qdc la Vithomjfe ri euoqna point ï urne de Samuel ^ 
Àms que ce fut <vnetllufitn diabolique, y M. ou bitn que 
D.>» i'o r donna ainfi. 

LA question propofee contenant deux chefc bien 
differens, il les faut traicter feparément. Quant 
au premier donc qui regarde la traduction des ames, 
il n'y a pas beaucoup de difficulté à la rcfbudre. Cac 
l'erreur des Pythagoriciens qui introduifent la 
tranfmigration ou traduction des ames, qu'ils ap> , 
pelloycnt metempfyeboft , elrdc's long temps con- 4f*tu** fj 
damnée mefmcs par les Philofophes , & moy ie l'ay c ' 9 ' 
cy-deuantdeftruite. 

Tout ce qu'on dit aufli des Lycanthropes ou IL 
loups-garous& des ftryges & forcieres , dcfquelles 
lésâmes vagiiét par le monde pendat que leurs corps ; . 

fontaiïbupis de fommeil, font des erreurs. Car 
tout celaconfifte en la feule imagination : laquel- 
le eftant troublée par le« artifices du diable , l'hom- 
me dclaiflc de la grâce de Dieu > 's'imagine fa- 
cilement Se croit vrayemer.t cftie transformé • 
en loup , & tantoft reprendre fa première forme : 8c 
Tes miferables fcmrnqs fe perfuadent pareillcmenc 
qu'elles ont vetitout ce qnc le diable a vioemenr 
reprefenté ^ leur imagination en longe i com- - sjj 
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me fî l'ame pouuoit eftrc feparee du corps Tans qu* 
la mort s'en enfume : & comme fi après la mort l'on 
peut derechef r'appeller l'ame dans le corps peut 
l'informer & rauiuex. 

le fçay bien que Bodin faiâ: le badin voulant 
prouucr le contraire par l'exemple de Nabuchodo- 
floferqui fut changé en boeuf, & delà femme de 
Lothquifut tournée en vncftatu'é de tel. Tontes* 
fois il le mefeonte lourdement. Car premièrement 
tln'cflpas dit que Nabuchodonofor fut transformé 
d'homme en bernf : ajns feulement qu'il pailToic 
l'herbe comme vn bœuf : & pour le regard de la 
femmede Lothort poiuroit douter fi ce fuc feule- 
ment fon, corps qui rue changé en ftatuede fel l ame 
s'enuolant ailleurs. Mais peur leconuainctt & ren- 
dre fans réplique , il cft notoire que ces deux effetts 
procedoient de la main toute- puiflante de Dieu : ôc 
nous. ne parlons icy que de la vertu Se puilîànce de? 
moniaque.Mais cen'eft pas mcrueille qu'vn héréti- 
que confonde ies ceuures de Dieu aucc celles du 
diable. le dy cela de Bodin que i'ay autresfois mef- 
Cogncu en mon ieune aage par fes elerits : mais Tes 
ayant defpuis plus meurement confiderez, i'y ay 
defcouuerc beaucoup) d'ignorance & encore plus do 
malice. 

Quefionm'oppofeàcelaquenon feulement ces 
loups-garous croient eftre vrayement loups, mais 
apparoilîenttclsàceux quiles voient parmi les bois 
& les champs , ainfi que Virgile eferic de Mccris en 
ces vers: 

par tels eh Arme s ï*y -veu Maris fc transformer 
t> homme fouddtn en lotip^ & aux hns s'enfermer. 
le refponsqne cela fe peut faire par il luttons diabo- 
liques qui trôpent les fens des hommes,mefmemcX 

de 
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Keuxqui ont vnefoiblectounce, bu qui font eti ^ 
auuais cftat de leur ame. 

Q^iantà l'euocation dcsamedestrefpalTé's^ileft 
.en certain que les magiciens & enchanteurs feia- 
ent qu'elle eft en leur pduuoir, cV mefmcs font 
lelquesfois represëter aux perfpnnes trop curicu- 
s les ancies héros & iiluftres pei Tonnages, efemme 
chilleJ-îeclo^HcrculeSjAJexahdtelcgrâdjCefàr, 
i lenrsparensmefmes èc tels autres qu'ils defi- 
nt,auecla mefme pofturc,le mefmcvifage,lame£ 
écaille (ce (emblc) qu'ils fouloient auoîr pendant 
urvie.Mais ce ne sot qu'iltufios diaboliques,biert 
uuent perilletlfes à ceux quiles regardent:& corn- 
ent eft-ce que cela fe fait ie lediray bien tbft 
res.Taty a que cela n'eft point en la puiifancedes 
içes bôs ny mauuais d*euoqucr les ames des tref- 
lîez,foient-elle3 en paradis,en enfer ou en vn troi- 
fmelieu,commeies limbes ou le purgatoire : par 
que les ames feparees du corps font égales aux" 
îges, comme nous tefmoigne l'Euangile. lut. icC 

[e fçay bien qu'on m'oppofera à cela l'hiftoire VI» 
s Rois qui rapporte que Samuel fut euoqué par 
Pithonytfc pour parler à Saiïl.À quoy i'ay double 
ponfe. L'vne que cela fedoibt entendre d'vne il- Tèrtuî.e. 
ion diabolique non pas que vrayement Samuel î*»- de 
pparut en perfonne & parlaftà Saiil : ainfique ^'- R '** 
rcullian & mcfmes les Rabbins l'ont obfer- 

Jautre que fi ce rte fut vneillufîon diabolique, VÎI - 
a fefit par la volonté de Dieu qui ordonna que *' 
il fut admoneûé de Ton falut par ce Prophe- * ™Xf # 
jui auoit cftêVfon familier :&c'eÛ l'opinion de eccLc. 4*. 
\uguftin fondée fur le texte de l'Ecclcfiaftique, in f. 
eft crcs-cxprezpour cela.Qu.oy ques'en fois les, J 

I 
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S S. Pcrés ne tienne t point que par la force des chip 
^ mes de la PithonyiTe enchanteufe Samuel mort fqe 
euoquc fur la terre en corps & en amc. 

Ainfi donc les démons ne peuuent ny traduire les 
ames d'vn corps en autre ny les euoquer après le 
trcfpas. Maintenant il faut voir fi les Anges peu- 
uent produire des fubftances ou les anéantir ou de- 
ftruire. 

» . — ■ ! — ■ i 4 

Si les^Anges peuuent créer & anéantir ou produire & 
dcîlruirc les ebofes naturelles: 

G H A P. XIII. 

Sommaire. 

1 .Erreurs des Anciens Tkilofopbes font dangereux. IL 
Bmurs de fhdon Iuif, îll. Tour auoir mal pris Itj triture* 
JP*. Erreur d'Or igene. V. Que les linges ne peuuent pro~ 
dtùrc nulle fnb fiance. VI. ils ne peuuent rien crier. FIL 
Ils ne peuueûtrten anéantit. V II 1. Us ne peuuent rienpro* 
dmfe par génération. IX. Ky par transit nation. X. j\u^ 
fedes enchanteurs deVbaraon.XI. gttclcs *Anges ne péri- 
uem réunir i amc au corps. *> 

•. » 

h /^En'cft pas fans caufe que Tertulliàn efcritqué 
TtrtuU ad- V^lesPhilofophcs ont efté les Patriarches des he> 
uerf. Htm. jcriqttej. Car il eft certain que plufieurs grâdsper- 
fonnages du Chriftianifme faifant trop grand eftat 
t de leur autotité & fe liant trop eLhoitement à leur 
doctrine font auffi tombes quant Ôc eux en des pro- 
fonds abyfmes dherefies: entre lefqùelles font les 
plus groflicres les opinions erronées de ceux qui at- 
tribuent aux Anges la faculté de créer,engendrer ou 
transformer les chofes naturelles , quoy qu'aucuns 
tafehent de les appuyer fur referiturefainûe mal 
interprétée & mal entendue, ' 



■ ' Digitized by Goog 





. i 



^ <fc/*;wf^ 

JÉÏKct erreur a efté Philon luif quoy que <Tail~ ÎIî 
- kurs grand Philofophe Ôc bien verië en la loyMo^ 
ftfquôefçriuanc trop légèrement [que Dieu a créé m ™* % &** 
lame intellectuelle de l'homme : mais que le corps \\£' 0 ^ 
aeftéfotmédèlarrllili des Anges, imitant en cecy Ttmo % 
h domine de Platon qui dit allez clairement la\ 
mefme chofe en fôn Timec. 1 

Maisccqui la encore deceu èrt ce fubiet font! Hjf;' 
ces termes de la Cenefe* là où le Prophète intro. Gcn.t.il 
duide créateur parlant en cefte forte , Fatfins ïhenx- 
meknefire image (? femhlance , comme s'il euft parlé 
aux Angcs(dit-il) pour mettre la main à cet ouura- 
ge. Toucesfois il eftaufu notoire que véritable, qufc 
Dieu ne patloit point & rie conferoit nullement 
aucc les Anges, siffla en foy-mcfme corne au côfeil 
delà facrce-fain#e Trinité. Ce gue le Prophète a 
voulu défaire aucc tant de myfterc pour releucr 
d'autant plus l'excellence de l'homme. Auflîs'expli- 
que-il bien toft après en ces mots, Dieu a fait l'hom* *>* 
me du limon de U terre , & d fonfflèen fa face <vn esprit ^ cc j,- l 7t 
de <vtci pour monftrer que Dieu a fait le corps & l'a- T T*od. 
ne de l'homme. Le mefme eft tefmoignc ailleurs cft chrff. 
eferiturc fain&c fans que iamais il foit fait mentiô in u Gen. 
îu rrrinifterc des Anges. Ceft pourquoy le* SS. Pe- Cyril, li. il 
es condamnent & deteftent à bon droit cet erreur ** 
omme eftant entièrement éfloigne du fens &mcf- ^ * ( ^ ^ 
>ej> des termes de l'eicriture facree. ^ I9 , faCiai. 

Ôrieene femble fauorifer le fufdit erreur de Pla- D«. 
m ôc Philon difant qu'il cftoit expédient qu'il y ° Tl l- tn 
lit des Anges au monde pour prehdcr à la gene- ^^ nt% 
tiondes animaux , &à l'accrôiffemcnt des plan- - 
s ôc des autres chofes fublunaiies. Toutes* 
s on le pourroit aucunement exeufer en inter s * 
Italie fon dire del'afliftanec & protection quefes 

I ij 
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Anges apportent à la produ&ion & confcruati&fl 
des chofes infcrieures,& notamment des animaui 
« mais plus particulièrement de l'homme, ainfi q'uc 
nous dirons au liurc foiuant. 

y Mais pour trouuer la vraye refolution de la que- 
ftion propofee il la faut examiner 6c dilcuter en 
cède lorte. Si les Anges peuuent produire quelque 
fubftance, c'cft ou par création , oUpar génération, 
ou par transformation ou par reunion de la forme à 
fa matière ou en appliquant les chofes aéhues aux 
paffiues. Or ils ne peuuent rien produire par aucun 
des quatre premiers moyens : ils ne le peuuent donc 
que par l'applicatio des chofes adtiues aux paffiues. 

V I. Premièrement ils ne le peuuent par création d'au- 
tant que c'eft vnëafhon de vertu infinie, qui n'ap- 
partient qu'à Dieu féal priuatiueméti toutes.crea* 
tures,lcfquellcs eftant d'elTence finie, font auffi de 
vertu & d'opération finie & limitée. 

"ni. Que 3'ils nepetiuenc créer, auffi ne peuuent-ils 
anéantir les chofes créées : d'autant que l'aneantif- 
fement procède de là mefme vertu infinie de Die* 
que la création : à laquelle eft auffi aifé d'anéantir 
fes œuures qu'il luy a èfté facile de les produire de 
rien à la naiuance du mônde. Les Ange* peuuent biè 
deftruirc, ou corrompre le* chofes naturelles , puis 
qu'ils peuuent tuer les hommes mcfmes : mais il y a 
auffi loing de la deftru&ion ou corruption à l'a- 
neantiifement que de la vertu finie à l'infinie. 

LU. En fécond lieu les Anges ne peuuent ricnprodui- 

m . re par gcneration:par ce qu'ils n'ont ny corps,iïy fe- 
coence,ny matière quelconquftny fucceffiô ou pro- 
pagation, & n'en ont nul befoSig pour la conferuâ- 
% tioii de leursç fpeces, par ce qu'ils font immortels, 
ainfi qu'il a efté dit cy-deuant. Mais nous examine* 
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ï|ns'cftèorc particulièrement cy-aprcs en cemefrne ~â* Unu £ 
re fi les Angçs peuuët engëdrer en quelque forte. ll - 
'ourle troiliefine,iIs ne lçauroient auflî rien pro* *A* . 
duire par transformation ou changement de forme 
cijkmaticreî d'autant que la forme changeeprocc- 
deroitoudeuxou delà matière. Elle ne peut proce* 
• der d'eux : par ce qu'ils n'ont ny matière ny forme 
Pfiyficale, toit actuellement , comme les çhofes na- . Vi 
turelles/oit par eminence, comme Dieu, & partant 
ils oepeuuent donner ce qu'ils n'ont pas eux-mcf- 
mes. Si elle procède de la matière (corne il cft vray ) 
ce ne font donc pas les Anges qui transforment ce- 
tte matière: ains cela fc fait par la naturelle aptitude 
&difpofitiond'icelle. 

Que fi on m'oppofcà cecy que les magiciens 8c X. 
enchanteurs de Pharaon transformaient par l'indu- 
iVie du diable les verges en ferpens, à l'imitation de 
Moylè: il m'eftaifé de refpondre que cela fe faifoit, 
par des Unifions ou bien pa.r des fubtiles fuppofi- 
ciops de ferpens au lien des verges: & non pas des 
vrayes transformationSjCommc celles que Dicufai- Phi fci. tU 
fok rur Moyfc: & c'eft l'opinio de Philon & de Io- vit * 
fephe grands do&eurs Iuifs: quoy que S. Auguftin u Jg 
s'efforce de prouuer que cela le peut faire par mo- Au g/ m 
fqn* naturelSjC'eft à fçauoirpar la putréfaction des cap. 7. v 
serges, de la corruption dcfquelles > la matière yE**4t 
:(tant haftiuement difpofce par la diligence des de- 
nous, s'engendroient pVomptement des ferpens» 
^ais ce -moyen me femble trop propt & hafté, puis 
ac cela fe faifoit foudain: de manière que ie tiens 
ne cela seft pluftoft fait par la fubira&ion des 
rrges & fuppolîtion de ferpens au lieu d'icelles.C^ 
ai ne doit nullement fcmbler cftrange. Car files t 
Relieurs Se ioiicurs de gobelets nous femWenç. 
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faire pluflcurs chofes , îefquclles pourtant ils $4 
font pas p dcceuans noftcevcuc par l'agilité & fa 
bilitéde la main, en foubllrayant &fuppofantles, 
obiers de nos yeux: quelle merueille y a-il que lés 
démons quifont fans nulle comparaifon plusfub- 
tils que les plus fubtils des hommes, nous deçoi- 
ucin&illudent nos fens par mille fauflès & trom* 
; peu fes apparences. 

Pour la quacriefme, les Anges ne pcuuentauffi 
produire les chofes naturelles par la réunion de la 
formeà fà matière: par ce quela forme de toutes 
chofes petit lors qu'elles fc corrompët,cxcepté cel- 
le de l'homme : & les Anges ne fçauroient tourner 
la priuation en habitude par leur propre veau : & 
Quanta la forme <tc l'homme, qui eftlamc intelle- 
ctuelle, elle n'eft nullement i la difpofition des An- 
gcs,qapy que tandis qu elle efl enferrée dans lapri- 
ion du corps,ilspuifTcnt aucunement altérer (es fa - 
cultes ainfi qu'il aefté monftre cy-deuanr. 

Reftc donc que fi les Anges peuuent produire 
'Auchép. tu nuclquechofe naturelle c'eft en appliquant les cha- 
eccture. ^ s a( c tiucs aux p a (g ues: jq UO yii nous f au tvnpeu 
arrefter. 
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L Comme m les ufnges peuutnt produire des corps natn~ 
relj en appliquant les ebofes aciiues 
aux pafimes. 

C H A XIV. 

Sommaire. 

r Subtilité de lefèrit humain, xi. Celle des Jfnges ej& 
9ntore fias grande, ni. Comment les linges produifent des 
fiantes cir des animaux. 1 v. Comment des météores & mi- 
néraux, v. Aucuns ment que les ^Anges pnîjfintrienpro- 
dum.de tel. vi. Cotre ce fie opinion, yn. ^tontes jfc tej% 
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iiurefdincle. viif. ^Autorités prophanes^t? àt ceu^qn^ï 
'butent c*T lient les vcns. ix. ptcuuc parles depofitiom ty 
ïfcfions des magiciens & forcicrs.x. Que le diable ht 
ut rien fur mut ny fur nos biens fans la pcmifiton de 
ieu. xi. le diable femblable au bourreau qui ne peut rien 
trnm criminel que par ordonnance de lujtice. xn. Le 
Me comparé à >vn maflin attache qui ne peut mordre quç 
ttx qui en approchent de trop près. 

' 'Inuention de l'eiprit humain cfl fi riche & foi- I, 
^fonnante quelle cft auflï variable que la nacu- 
:mcfme qui eft la mere de variété : de forte qu'il 
y a rien en la nature tant des chofes celeftes que 
:rreftres, que l'açtifice humain ne puilîe imiter 
►itparlapeinûure, foie par la fculpture/oudeure, 
raueure, deçoupeure, incifïon, cizcleure, tiileure, 
)ufture,plaftreurc > mouleure J fontc &cn autres di- 
îrfes manières. 

Que fi l'homme cft fi fobtil, G riche & fi heureux IL 
1 fes inuentions, il ne doit pas jemblercftrange. 
ne les Anges qui excellent beaucoup furluy en 
btiiirc, agilité ôc promptitude imitent tellement 
nature que leurs ouurages femblent parfaitement 
iturels& produits par la nature mefmc, foi t par le 
oyen de leurs illunons & fauiïes apparences, foie 
LC les fubftra&ions & fuppofitions, dont nous 
ions parlé au chapitre précèdent ,foit quevraye- - 
ent ils y ernployent& appliquent lesingrediens 
principes qui entrent à la compofition des corps 
ixtes. 

Or laiflint à part les illufions, fubft radions & jjj 
ppofitions, venos à ce qui eft de la realité de leurs 
aures, lefquclles ils produisent en appliquant le* 

iofcs aftiaçs auxpaffiues, Çt$ cçuuresdonc *bn£ 

- — — ~ * • — - •» * 
I mi 



136* Linre feptie/me 

ou animées ou inanimées. Les animées font d& 
plautes ou animaux : plantes de toutes fortes , mt 
qu'elles naitlcnt de boutcurc,foit de ftmence, d'en- 
ccou auttement. Quant aux animaux ils produi- 
fent facilement ceux qui naiflent de putréfaction 
comme les grenouilles , les rnoufches ôc certaines 
clpeces de vcrmillèaux , fouxis fetpenteaux. Caé 
pour le regard de ceux qui naiflent par génération 
ils en pewuent bien halter la naiiïancc : mais ils' 
ne les fçauroient produire fans la fem en ce de leurs 
progemtcurs. Tant y a qu'en tout cela ils fc fer- 
uenc des caufes naturelles appliquant tres-fubtile- 
ment ) dextrcment ôc prompeement les chofes qui 
doiucnt agir à celles qui doiuent patir &receuoir 
l'crTecl de l'action. Par exemple, pour cfchauffer ils 
fefcruentdufeUj&pourhumc&cr ilsvfent de l'eau 
ou de quelque autre liqueur qui humeéte-.mais ils lip 
font auec vne agilité & célérité nompareiilc. Ioint 
qu'ayans vne parfaite cognoilTancedes chofes natu- 
relles ils les appliquent tte emploient à leurs vfages 
aucc vncindultrie mcrucilleufe. 

Quaut aux chofes inanimées comme font les me- 
* teorcs ôc les mineraux,ils les produifent à Timitatio 
«Se la nature, y employant les caufes naturelles: mais 
ils en haftent l'action à merueilles:dc maniéré qu'ils 
peuuét ramairer des nuages & les faire fondre de ré- 
soudre en pluyeou congeler en neige ou en grcfle 
prefque en vn momenc:pareillemcntpeuucc-il$ fai- 
re fouffler les vens de diuers endroits,agiter les flots 
de la mer, gronder les tonnerres, lancer les foudres; 
brillerlesefclairs, groflir l'air de broiiees ou le 
peindre de diuerfes couleurs ou par larc-en ciel ou 
par le moyen des nuées cV de U lumiete folaire 
agiflknt diuerferaent fclô qu'elles font rares & çlai- 
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re le pouuoir qu'ils ont de produire les racçeo : " ' v 



» 

» y 



<V F dtlaMctdphyfique. 
oocfpai(Tes& fombres : & ainfi desautres 
es. Ils peuuent pareillement hafter laprodu- 
n des minéraux &mefmes en tamailcr & cui- 
re promptement y employant la matière donc ils 
font naturellement compofez dans les entrailles de- 
là terre. 

Il y a des doctes perfonnages qui ne fe peuuent" y. 
pci/uadcr que les démons puisent produire les cho- 
ies fufdices: ains tiennent qu'ils obferuent le temps, 
auquel ces chofcs-Ii fcdoiuenc produire fclon la , 
nature &neantmoitys font croire à leurs difciplcs 
qu'elles font faites par la vertu de leurs enchante- 
inens. * ; ' v , 

Toutesfois attendu la puiflance que les démons y j 
ont fur les chofes naturelles,la parfaite cognoiflan- 
ced'icellcs, leur agilité, adtiiritc & promptitude 
auec l'aifance qu'il y a de produire ces chofes-là,lcs 
c^ufes eftant concurrentes & leur action accélérée . | 

par ces efprits iï puiffans& actifs, fenfuis plus vo- 
lontiers l'opinion précédente: veu mcfmes qu'elle 
eft confirmée tant par l'hiftoire iàcree que propha- ^ 

Car nous Iifons en l'hiftoire de lob que Satan fit 
defcendrelefcuducielfurles feruiteurs & beftail Vif. 
de ce fainâ personnage: qu'il fit foufiler vnvent im- s . 

petueux qui abbatitla maifonoù fes enfans ban- . f 
quetoient, tellement qu'ils furent accablez foubs 
les rùines.La vertu de lancer lefeu du ciel eft pareil- 
rement attribuée a la befte deferite enl'Apocaly- 
pfe, par laquelle l'ennemy du genre humain eft en- 
rendu. Et pour cefte mcfmc caufe l'Apoftrc appelle 
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Ltuve ftùtiefwe. 
VIII. Quant aux hiftoires piophanes les exemples' ha 
font fi frequens entre toutes les nations du m o^j£« 
qu'iln'eftja befoingdem'arrcftcrau récit de cao- 
fesfi riuales & communes. Cefl pourquoy ie me 
contenteray d'en rapporter deux ou trois feule- 
ment en peu de mots. Philoftrate en la vie d'Apol- 
lonius Tyanseusreciteauoir veu que les Brachma- 
ncs magiciens des Indes auoient deux toncaux: l'vn 
defquels ouuiant ils faifoient fondre la pluyc , dar- 
der les grefles, lancer les foudrç% bruire les tonner- 
res & fouffler des vents impétueux: & par l'ouucr- 
ture de l'autre ils ratfèrcnoient l'air, difftp oient les 
nuages, calmoient la mer, 2; accoifoieru les orages, 
& tempeftes. Eunapius en la vie d'jtdefïus récite 
qucSopatcr fut condamne à mort pour auoir efté 
çonuaincu en la prefenec de l'Empereur Conftan- 
tin d'auoir lié les vens pour eropefener que les nefs 
chargées de hled n'abordafïent à Conftantinople, 
olMutMsg. Olausle Grand parlant des Finnes nation Septen- 
ci6. 1. 1. CL -i 0Ua l c dit qu'ils vendent les vcjis à ceux qui veu- 
Ientnauigcr àfouhait, cV qu'il femble voir qu'ils, 
_ , difnofent des clemens à leur volonté par le mo- 

z.c ^, y cn ^e leurs enchantemens. Le melme auteur 
eferit, que Henry ou Eric Roy de Suéde faifoif 
fouffler les vens du collé qu'il tournoit Ton cha- 
peau. 

Mais qu'eft-il befoîng de nous arrefteraux hi- 
ftoires étrangères , veu que les regiftres de toutes 
les Cours de ce Royaume font chargées des dc-r 
clarations & confefïïons que les Magiciens & for- 
ciers ont fait d'auoir produit de tels effets quand 
bon leur a fcmblé par le moyen des paftes accordez 

entr'eux &lesdemonr. . 

x \ Toutesfois cela eft notable pour la confolatipç 
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gens de bien que quoy que cous les defleins 
ions cede leurs difciples tendent à nuire au 
enre humain : neantmoins ils ne peuucnt pas touf» 
uirs les faire ixiiflir contre ceux. qu'ils défirent, 
us feulement contre ceux qui font abandonnés de Andr. 
>icu. Car(ainfi que chanté le Roy- Prophète) ceux C&fulpl 
ui font en la fauuegardc de Dieu ne pcriilentia- Pf*l<9ol 
uiis & font alFezforcs contre les plus grands cf- 
>rts du diable. Que fi quelquesfois Dieu pér- 
ime que ccux-cy mefmes( comme le bon lob) fo- 
zm tentés ou affligez du diable ou de fes infttu- 
icns, ccft pour les efprouuer & confirmer en la 
race. Ioint qu'il nous alfeure par (on Apoftre, qu'il I( c#r,«.io, 
c permettra point que nous foyons tentez au déf- 
is ds nos forces. 

Ainfi doc le Diable peut beaucoup & fur nos per- X V 
mues & fur nos biens, & fur toutes chofesnatu* 
lies: mais rien fans la permifliort de Dieu. Ccft 
)iirquoy la légion des démons, dont eftfait men- 
on en l'Euangile ne peut entrer dans le troupeau Mat ^ , 
:s pourceaux , comme elle fouhaittoit,fads laper- Lue $\ 
liflîon du Fils de Dieu. Car comme le bourreau M at , c, 5. 
a pouuoir furies criminels qu'autant quelalu- 
ice luy en dône:ainfi le Diable ne peut exécuter fa 
gc & malice fur les hommes & autres créatures, 
l'en tant que Dieuiny permet, 
le diray encore que cet ennemy du genre humain 
iîl:mble à vn maftin attaché , lequel ne peut mor- 
e que ceux qui en approchent de trop prez , ou x 
en efl int deftaché. Car de msfm c il ne peut nui- 
qu'à ceux qui s'efloignans de Dieu par le péché 
i ordent l'auteur d'iceluicou bien en tant qu'il plait 
):cu luy permettre de nous tenter ou affliger pouc 
fprouucr noftrc patiçn^ç. . 
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Or d'autant qye c'eft vn erreur populairement 
neantmoins font tombez plufieuis perfonnagesfeS- 
gnalés tant pour leur fain&etc de vie que doctrine, 
que les Anges bons Se mauuais peuuent engendrer, 
il faut deftiuire çefte opinion parraifons inuinci- 
bles. 

, . , ta . ■ . 1 ■ 

Si les linges ou dcmtqj " peuvent engendrer ? 
C h A p. XV. 

- 

Sommaire. 

ï. Force de Fcxpcricncc. 11. Que les démons not point d% 
Jcmence naturelle, m. Qu'ils la prennent des pollutions des 
Ipommes foies, iv. Ftaude & fuppofition des demons.v. 
Opinion de l'auteur, v 1 . Vourquoy les femmes qut ont eu 
population Mure le diable enfantent des monjhcs. vu. ï\ai- 
fonsdel'optmondel'auteur.vnu Queles démons n'ont nul 
platfir a l'accouplement charncl.ix. Qu'ils provoquent 4 
lux/tre tom ceux qui tombent en leur pouvoir^ x,. Que les 
démons fut cubes ne conçoivent tamais. 
j TL n'y a raifbn fi forte qui puifTe rcfiûer à Pexpe- 
' irience: par ce que l'expérience el^ la plus force de 
'Arib c v toutcs ^ CS raifons,& celle fur laquelle^ comme die 
Ub. i.Meta. IePhilofophe)les fciëccs fonc fondées & appuyées» 
Eftancdoncchofeprouace cV confirmée par expé- 
rience (ainfi que des auteurs irréprochables le tef* 
moignent & les regiftres des Cours fouueraines en 
fonc chargés) que les démons engendrent , non pas 
des aucres démons , corn me quelques vns ont Vou- 
lu dire,mais des hommcs,il femble qu'il ne faut plu$ 
rcuoquer en doubte files démons peuuent engen- 
dttruins pîuftoft de rechercher la eau fc formelle do 
' cefte génération. 

II. Or cecy n'efl: pas fort nval-aifé £ dcterrninerjd'aÈU 
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; ie U Met dfiiy fait, 
ta^ qu'il faut que telle génération fe 
nîjyen de la femence foit des démons 
ioignans impudiquemcntàdcs femmes, foie qu'ils 
l'empruntent des hommes. De dire que les démons 
ont quelque forte de femence naturelle propre à la 
gcneration,celacft trop abfurde.Car telle femence,/ 
ieion les médecins, n'eft autre chofe que ce qui re- 
rte du dernier aliment propre à la génération : & les 
éfprits ne rriangeanspoint,& n'ayans befoin d'au- 
cun aliment ny pour reparer ce qu'ils peuuent per- 
dre de leur fubftancc corporelle , par ce qu'ils n'ont 
point de corps: ny pour produire de la femence 
afin d'engendrer leur ft mblable pour la cbnfejua- 
tion de leur cfpece , par ce qu'ils font immortels : il 
eft trop notoire qu'ils n'ont point de femence natu* 
relie comme les animaux Se les plante*, Ôc partant 
il s'enfuit que pour engendrer des hommes , il faut 
de neceflite^ qu'ils fe ieruent de la femence humai- 
ne: tellement que touteeque Pfelluscfcrità l'in- 
ilrudion d'vn nommé Mate ( qui fe difoit eftre ex- fftL de dt* 
traift de la poftcritédu fleuuc Mefis ) touchant les c<r/ * , 
corps des démons, leur femence fécondité, jf^^J** 
font des vanités Grecques & inuentiorts fabuleu- ^ 
Tes. 

Mais à cela il efcheoit deux notables difficultés. nL 
L'vne comment eft-ce que les démons peuuent 
xecouurer de la femence humaine. L'autre com - 
ment eft-ce qu'en ayant recouûré ils peuuent l'ap- 
pliquer pour la rendre propre à la génération. Quac 
à la première difficulté elle, eft oftec par ce que die . 
Albert le Grand: C'cft à fçauoir que les démons re- 
cueillent la femence des hommes fales, mois & lu- 
briques qui fe fouillent foit en fonge, foit encore en 
veillant feprorîoquans eux- rncfmesv qui eft vn des 




tinte fcftùfme 
plus horriblës &: deteftables pcehcz que 
puuTc commettre. 
IV. Pour le regard de 1 autre difficulté il y en a qui 
ne peuuentfe perfuader aucunement que telle ie- 
mence empruntée des hommes pniiTe cftre propre 
a la génération : d'autant que les [efprits animaux 
sexhalans à mefure qu'elle eft diffule elle perd 
quant & quant fa vertu génitale. Ne voulanspas 
pourtant démentir ouucrtement ceux qui efcriuenc 
que les démons ont quelquefois engendré des hom- 
mcs,ils difent que cefte opinion s'eit introduite pat 
\a fraude des démons: lefquels font aucunefôis en- 
fler le ventre aux femmes qu'ils ont impudiquemenc 
cogneu'ês pour leur perfuader qu'elles loin encein- 
tes de leurs œuures % & au temps de l'accouchement 
les defehargent des vens dont ils les auoient enflées, 
& leur fuppofant fubtilcment quelque petit enfan - 
çon qu ilsvontraùiràilleurs bien loin^Ucs cro/enc 
l'avoir enfanté. 
V, Quant à moy ic pcnfcqUe les démons en vfené 
ainii:quclquefois,toutefois ils ont encore vn moytni 
qui me femble beaucoupplus aifé : c'eft que toutes 
ces malheureufes femmes qui ont leur accointanco 
eftantdelailTeesdeDieu font abandonnées à la lu- 
xure: ôc par ainll eftant enceintes dés ceunrèsdc 
quelque hommcle diable s'y meflant auffi enuirou 
lemefme temps, elles feperfuadcnt(luy leur impri- 
mant ain'fi en l'imagination ) qu'elles ont concetf* 
pluftoft de luy que de nul autre. 
VI* Qu_ c fi le parc de telles femmes eft monftrueux , 
jfMchétf. ainfi que nous verrons cy -après par quelques ex e - 
fuiftMM. pics, cela ne peut nullement procéder de la ver- 
di de la femence infufe par le démon , -par ce 
quelle ne luy eft pas naturelle , ain$çft humaine &c 
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£m#rantée,& ne peut auoir faculté dç foire t efletri~ 
bîtjt -l'enfant qui en eft procréé qui celùy duquel 
elle eft forcie : mais ceft que Dieu punie la lubricité 
dcteftable de telles femmes en leur faifant enfantjrç- 
des monftrcs horribles. 

• Ainfi donc ie neme*f£aurois perfùader que les Vil 
demons puisent engendrer (c'el} très-rarement}- 
parle moyen de telle femen ce empruntée: d'au- 
tant qu'il leur eft trop malaifé comme impoflïble 
de la conferucr auec (à chaleur & vertu génitale, &c 



fans que les efprits qui aident grandement à la gé- 
nération, s'en exhalent. Aufli la] plus part de ces 



1 



mai heureufes femmes ont depofé ôc attefté aux 
luges que telle femenceeftoit très- froide, & pat / •.* . : 

conséquent inféconde. Ioinâ: que Dieu ne permet 
point que telles conion&ions 1 oient] fécondes, afirt 
que l'engeance abominable des malins efprits ne 
multiplie entre les hommes, non pas que ic vucille ' W 

dircqu'elle foit proprement à eux, eomeperes,ains 
procréée & flippofec parleur moyens indnftric, 
C'ett pourquoy S. Thomas tient que les enfans en- v 
gctiirés de telles femenecs ne font point enrans du 
Diable, ains de ceux defquels la fcfnencea cfté par 
luy reçu eillie pour l'appliquer après & l'employer à 
la génération d'vn homme. Mais moins le font- 
ils encore s'ils outefté fuppofcz parles démons fui- 
liane Topinidn précédente. 

D'ailleurs cefte femence ne leur eftant point fïa« VIII* 
8urélie,& cux-mcfmes eftans incorporels,ils ne peu- * 
ùent reccuoir nul plaifir en l'accouplement venerié> 
quelque fcmblant qu'ils en facent pour deccuoir les 
humains. Car ce plaifir a eflé dôné de nature auxafti* 



maux.afin de les induireà la côiô&io potir coferuer r , 

i es efpeces cfi la fuéccffion des ihdiuidus. Toutefois — 
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Ces malicieux &: caut s efprits enFaçans les hdiri^rki 
dans les rocs de ces voluptés, y apportent des m< 
ucmcnslafcifs,de blaridiccs, des pofturcs & inia- 
mens extraordinaires. 

X. Mais à quelles fins tout cela (dira quclqu'vn)pui« 
qu'ils forit exempts de cefte volupté? Pour deux raù 
fons,à mon aduis. L'vne par ce qu'ils non t point de 
plus allcuré moyen de gaigner les hommes que la lu- 
xure, comme leureftanc toute naturelle £c innée. 
L'autre que comme il n'y a rien de plus agréât le à 
Dieu que la virginité & la continence, eux au con- 
traire, comme ennemis de Dieu, proftituent toutes 
les vierges qui tombent en leur pouuoir, & propo- 
fent comme vn fouuerain bien aux hommes & fem- 
mes les plaifîfs charnels, & y contribuent eux -mef- 
mes tout ce qui efl de leur induftric pour les y pro- 
voquer d'auantage, & les y plongeant le plus auant 
qu'ils peuucnt leur font faire naufrage de leurs 
ames. Or pour deceooir les hommes ils prennent ïai 
forme de fcmmes,&pour deceuoir les femmes ils fe 
reprefentent en homesrdcquôy ieveux donner quel- 

, ques exemples fort notables au chapitre iuiuant. 

X. Cependant il faut icy obferuer qu'ores que les 
démons incubes qui exercent les ceuuresdu mafle 
engendrent quelquefois en la manière iufditerficft- 
ce que les fuccubes , qui fe foubfmettenc en forme 
de femmes, ne conçoiuentiamais: parce que leurs 
corps font empruntez & n'ont point la faculté na- 
turelle de conceuoir & faire la fonction des fan- 
oes. 
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Du incubes <? fnceubes t 
C h A p. XVL 
Sommaire. 

' î. Différente des incubes <? fuctubes. f I. Que les démons 
fe rendent premièrement f v cubes & pu/4 wcubes.iii.Mer- 
lincngeacc â^UH dcmo.iV .Les H un s engedrez des demons* 
V. Les Candiots inféré s des demmsjm cubes, VI. D'-vn de- 
monappeiUau Veiu Corocoton % \u.Hisloired ,f vneLamte t 
vin. jiutre Hiftotictï'vncLaiMe. îx. Hifloïre dun de- 
mon mcube.x.Hiftoirc d'ïn denœn fuccube. XL Hijiotré 
tefmoignee par l' auteur, xn. Qgc tes detnons charment Us 
écrits humains * 

L Es Latins appellent Incubes ou Succube t les de- j. 
nions lefqiKls en forme humaine ont conion- 
étion charnelle auec Icshommes.Car#«f*^r^figni- 
fie cftre couche defTus'.tellcmenc que Incubes font les 
démons lcfqueisen forme d hommes corrompentv 
les femmes: desaccubes ceux lefquels en forrrie de 
femmes fe foubfmettent aux hommes &reçoiucnC 
leur corruption &poilutioa.Lcs Payens appelloicnt 
autrement les incubes Satyres , Faunes ou Ssltncs, 8c 
les fuccubes Hymphes ou Lamies. 

A ce propos Toftatus eferit que les demops fe II. 
rendent premièrement fuccubes aux homes, & puis Tcftat. /g 
incubes aux femmes. Car (dit il) fe foubfmcttat aux 
hommes en forme de femmes ils les font foihHer 
par pollution:& gardans après foignculèment celle 
pollution génitale ils l'appliquent aux femmes fe ré-* 
prefentans à elles en forme d'hommes : ôc de telle 
génération naift quelquefois vne engeance mer- 
ucilleufe en force de corps & d'efprit: d'autant que 
les démons fçachanstres bielc temps qui eft le plus 
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propre & apte à I» génération s'en feruenc auee 
te opportunité pour faire conceuoir les femmes. 
ÏII. De cefte force fut engendré Merlin , quUcfté 
eftîmé Prophète encre les Anglois: 5c duquel les hi- 
ftoiresd'Elcoire& d'Angleterre racomptent mer- 
ueilles. L'on tient qo il fut conceu d>ne femme de 
rnailon iiluftre par les ccuures d'vn demoa in- 
cube. *! 
IV# ' lornandes êc Abbabius efcriuent que toute la 
uTclt * «ation des Huns cftextraide delà comon&ion des 
U ' ° Faunes , Satyres ou démons incubes aucc des fem- 
mes Magiciennes 5c cnchanterefles,lcfquelles Hen- 
ry Roy des Goths auoit chafle\deion armée eftanfc 
campé près des marefts M ceotides. 
y, Paufanias racompte auffi que les Candiots cftoiëc 
tellement infeltés des ombres des morts ( pluftoft 
cftoienf-ce des démons) qui fortoient des fepulchres 
5c venoicnt reuoir leurs femmes pour fe reioin- 
dre charnellement à elles , qu'ils ordonnèrent que 
déformais on brufleroit les corps des hommes 
morts. . 

Du temps de nos pcres(ain{î qu'eferit Chieza en 
Chhz**e. $ g hiCtoirc du Pern)ily auoit en l'Efpaignc mineure 
Vent*" vn démon nommé Corocoten qui femefloic charnel- 
lement aucc les femmes : des œuures duquel naif- 
foient des enfansayans deux cornes au front. Mais 
\ • les démons eftans incorporels il ne faut pas cfti- 
mer que tels enfans leur rellêmblent : mais ceft 
Auth*t. (comme i'ay dit cy-deùant) que Dieu ayant en hor- 
preced, reurla luxure des femmes qui fe meflent aucc les 
démons permet auffi qu'elles enfantent des mon f- 
très horribles y quoy qu'ils foient engendrez des 
hommes nullement monftrucux. 
^ VII* Touchant ce fubict des inc ubes &fuccubes ie 
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y de U Metafhyfam: 
As rapporter pluficurs particulier* exemples 
)tablcs:defquelsie choihray feulcmêt trois ou 
quatre des plus merueilleux pour le contentement** 
«In lecteur. Philoft. en la vie d'Apollonius Tyanaros !? 
récite qu vn ieune homme appeiléMenippus difei- ' 
pie de cet Apollonius s'en allant vn lourde Cori^,- ^ 
the en la ville de Cenchrées > vne Lamic ou démon 
en forme de très-belle femme fe prefenca à luy & le 
prenant parla main luy diâgracieufcmenc qu'elle 
cftoit de nation Phénicienne, que pieça elle eftoic 
ardemment cfprife de fon amour & s'il vouloir luy 
rendre vne mutuelle affection ils viuroient heureux 
femët enfemblc vn bel homme auec vne belUfémc: 
luy donnant au ffi à entendre qu'elle auoit vne mai- 
fou fpl endide & magnifique es faux • bourgs de Co- 
rinthe, qu'elle luy monftra du doigt: là où elle luy • 
promettait de luy faire ouïr vne mufique tres-har* 
xnonieufe,boire de bon vin,& donner toute forte de 
contentement & deliccs.Menippus alléché tat de la, 
beauté de cefte femme que de fes promettes, s'en va 
quant & «lie furie foir & continue toufiours dei- 
puis d'y aller comme à la io uï fiance de fes délices: 
Apollonius le confiderantvw iour& recognoiflinc 
à fon afpecl: & contenance ce qui fe paflbit, comme 
eftant grand Philofophe pluftoft irrfigue magi- 
cien,l'accofte particulièrement & luy dir:ô Menip- 
pus, tu entretiens vn ferpent & es entretenu de luy: 
Se voyant que Menippus s'efmejrueiUoir de tels 
propos il s'expliqua plus clairement: c'eft (dit -il) 
que tu hantes vne femme qui n'eft point femme. 
Mais quoy ? pertfes - tu qu'elle t'ayme ? ouy très- 
fort , refpond Menippus : &c la veux efpoufcr 
J>ien toft, poffible dés demain . Et bien ( répliqua 
Apollonius) èe me trouucray à la fefte, ôc te feray 

Ki/ 



Ï48 Yture feptiefm 

voir cornent tu es pipé. Apollonius doc cftantifc^& 



aulogisdecedemôoùfe deuoienc célébrer les no* 



pccs,vo]rïc grand' quantité de vaiflellc d'or & d'ar- 
gent, toute lbrte de meubles exquis , grand nombre 
} de cuifîniers,& diuerfité de viandes qui fembloient 
v trjs-proprcmcnt & délicatement appreftees.Ot fus 
ofc efttafcmmc?du-iliMenippus. Lavoila 3 rerpôcl 
Mcnippus. Apollonius fc tournant vers Taffiftan ce 
continue ainfi : Vous voyez icy des iardins de Tan- 
talc, comme parle Homère, lefquels n'ont tien que 
l'apparence. Car de mefme tout cet appareil, tous 
. ces meubles, tout cet or & argent ne font qu'appa- 
^ns,iln'y anulle matière, ce ne font que prelti- 
ges,phantofmes > & images, &cefte belle efpou- 
feemefme cft vnedes Empufe$ qu'on edime La- 
mies ou Mormolycies, l^ffeellcs feubs prétexte 
d amour décret ceux quelles ont alléché par leurs 
blandices & affaitcrics.Ce demon,ccftc femme^y- 
ie 5 du commencement repartit doucement priant 
Apollonius de tenir de meilleurs propos: & puisfe 
mita le tancer afprement & inueâiuer contre les 
Philofophes : mais à mefore qu'elle vit efuanouir 
comme fumée tous fes meubles & appareil, faifans 
femblut déplorer, elle femit derechef 'à prier Apol- 
lonius qu'une l'affligeait point dauantage& ne la 
contraignit point de dire qui elle eftoit. Mais luy au 
contraire faifant plus grande inftanec, elle luy con- 
felfc qu'elle eftoit vnc Lamie quiauoit deccu Me- 
nippns par des appafts amoureux pour tantoft après 
le denorer & le perdre. 
•VIII. Vincent en fes hiftoiresracompte qu'au temps de 
l+hifi Roger Roy de Sicile vn itunc homme courageux 
ôc bon nageur apperceut vn foir ea fc baignant 
yne femme qui lcfui«oitànagc: laquclleil prit pai 
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tes cheueux pcnfancque ce fuft vndefcsco 
gnonsmiais quelque chofe qu'il fçeuft luy d< 
3cr,il n'en peut tirer vne feule parole: & néanmoins 
il l'emmena en fa maiîbn, & quelque temps après 
lefpoufa publiquement & en eue vnfils.Vn de les 
amisjfoït par infpiration diuine , foie par quelqV**-^ ? 
cognoiilancc qu'il en euft, luy remonftra vn iouc 
qu'il eftoit bien mal-heureux d'entretenir vn phan- 
tofme: dont il fut fi outré qu'il appelle foudain fit 
femme ôc tenat fon cfpecnuê en main pro tefte qu'il 
tuera leur enfanif cornai un, Hellène luy dit qui elle 
eft & quelle eft fen extraction. A quoy elle rcfpon- 
dit:Hclas! maUheur t'en arriuera puis qu'en me cô- 
traignant de parler tu veux perdre vne femme qui 
t'eftoit fort vtilcrcar m'ayant fait rompre mon filë- 
ce ie me fepareray de toy 5c ne me verras iamais: & 
en difant cela elle s'efuanoiiit. Le garçon eftant dc- 
uenu grand s'en alloit fouuent baigner en la met: 
mais vniour ila veuede beaucoup degens ce dé- 
mon le vint rauir ainfi qu'il nageoit. 

Hcftor Bocthius en l'hiftoire d'Efcofle oùtre 

f>lufieurs autres exemples qu'il rapporte touchant Bot' t .Ltl 
es incubes & fuccubcs > recite qu'en la prouinec 
Marrée vne ieune fille très belle & de maifon illu- 
ftre, qui auoit refufé de très -bons partis en maria- 
ge, fe laifTa ncantmoins vaincre & feduirepar tfn 
demon incube, lequel en guife d'vn beau ieune 
homme la frequentoit impadiquement: de maniè- 
re qu'en fin elle fe trouua enceinte de fesceuures. 
Ses parens voulas fçauoir quil'auoient dcfbauchee, 
elle leur accorda franchement , que ç auoit cfté 
vn ieune homme d'admirable beauté, lequel vc- 
IVoit ordinairement de nuic^&mefmcs quelque- 
fois de iouc en fon cabinet fans qu'elle feeuft qu'il 
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deuenoit après, nyoù. c'cft qu'il faifoit /â retrSîtte. 
Lesparensn'adiouftans pas beaucoup de foy à fort 
dire la font obfcruer diligemment par vne cham- 
bricre,fi bien que le troifielme iour après eftans ad - 
Ucrtis que le galand eftoit auec leur fille ils font 
f^mer toutes les portes & feneftresde la maifon, 
& ayant fait allumer des flambeaux «titrent dans le 
cabinet de la fille ôc trouucnt auec elle vn monflrc 
tres-hideux & horrible de ftatuc fur- humaine: de 
manière que tous tant qu'ils eftoient fepafmerenc 
ou s'enfuirent , "excepté vn prçftre homme renom- 
mé tant pour fa bonne vie que doûrine , lequel 
fe prit à dire tout haut l'Euangiie de (àinâ Iean : te 
eu mefme temps qu'il prononçoit ces motSjtfr 
Dirham caro f*clum eft , le démon auec des cris ef- 
froyables fortit dehors emportant le toi A du cabi- 
net % duquel il brufla Se c jufunaa tous les meubfes, 
La fille fut parce moyen preferuée : ôc trois iouts* 
après accoucha d Vivmonftrc le plus cftrangemenc 
hideux & difforme qu'on fçauroit imaginer : lequel 
fut foudain eftouffé & biuflé par des femmes fa- 

Siien'auois veuvn casprefqae femblable i'efiiv 
' merois fabuleux, comme ont fait d'autres, cequ* 
Phlcgon Trallienefcrit d'vnc bile, laquelle s cftanc 
abandonnée à Thofte de fonperefut contrainte da 
quitter fes impudiques amours: dequoy elle fut fi 
fort outrée qu'elle en mourut de regret & fut publi- 
quement enfeuelie. 

Six iours apresçet hofte eflant retourné chez for* 
pere,elle l'alla trouuer en fa chambre & eut accoin* 
tanceciiarnelleauecluy, & puis tous deux fe firent 
des prefens réciproques. Vne nourrice ayant apper- 
çeu cela le dénonce en diligçcc i ceux du logis,Tout 
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le monde y accourut,<3c l'hotte eft furpris auecla nL 
le,laquclie oarle en cefte forte à Tes parens. Vous,pe- 
rc & mere,pendant que ic viuois au monde, m'aués 
enuié ce contentement <fc demeurer aucc mon amy 
trois iours,mais vous en plorercs & ie m'en retour- 
nera/ là d'o&ie fuis ▼enuc:& en difant cela le corte^ . 
demeura eftendu fur la place tout roide mort ÔC fuc 
emporté à fonfepulchre qui fut trouué vuide,fi ce 
n'eft qu'on y trouua «ncore les prefens que fon amy 
luyauoit donné deipuisieur dernière accointance. 
Sur quoy les augures & deuins furent d'aduis de 
traduire cefte charongne hors de la ville ôc faire de$ 
facrifices pour appailcr Tire des dieux auec autres 
fuperftitions. 

Qui voudra voir plufieurs tels exemples life Vier 
au liure fecôd des preftiges des démos. Maintenant 
i'adiouftecay.icy encore ce qui eft arriué à vne per- 
sonne d%*rïa çognoifsâce.En l'an i6o5.moy eftant i 
Paris il^auoic vn gëtil-hôme duquel la belle mer* 
eftoitdame d'atour de la Royne Marguerite, ôc 
auoit fafille,fëmc dece gëtil- home quant ôc ellerla- 
quellc sô mary aimoit d'vn amour plus que cômuri, 
cômt certes elle en eftoit digne-tat à caule de la ver- 1 
tu que de fa beauté fingulierc.Mais corne ceft le fort 
des chofes humaines,ou pour parler Chreftiënemër, 
laprouidencede Dieu, que lors que neus logeons 
trop paiïiônément nos affe&ios és créatures il nous 
cnpriue&nous en feparepour releuer & tradui- 
renoseceursà luy mefme, il arriuaque cefte ieu- 
ne damoifelle deceda en labfence de fon mary, 
de quoy il fut fi affligé à fon retour qu'il nepou- 
Uoit recevoir aucune forte de confolation , ny 
mefmes fe perfuader quelle fuft mortç : telle- 
ment quclaiouhaittant & appellant înceffimmenl 
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&nuiû&iour,Oieupermic 4 u , iI tornbaften teh- 
tation& cjucle malin cfprit en forme de fuccube 
le couchait vne nuift à fon codé ,'foy difant 
élire la femme qui le venoit vificer , & luy donnant 
affeuranec que pourueu qu'il la vonluft receuoir 

^5* lc c ™tinueroit fes vifites toutes les naiéU , çç 

"~ panure gentil homme ainfi deceu & troublé de fou 
lens fe joignit charnellement à etlc& accomplit en- 
tièrement l'acte vénérien: comme il apparut par le* 
marque* de pollution. Ordansk melme chambre 
& en vn autre lift couchoit vn honnefte homme 
pommé laudon marefchal de logis de la mefmc 
fcoyne , lequel entendant le difeours du gentil-ho- 
me & du démon, & penfant qu il rauaflaftde lsm- 
peur & de regret , Fappclla tout haut , & l'autre ne 
lay refpondant point, il s'alla coucher prez de luy, 
& l'ayant iaifi au bras du mefme code que le derooa 
î cftoit mis il le twuuaaaffi froid que glace i & la* 
yant en fin fait reuenir à foy : il s'enquit foigneufe- 
mentdecequi s'eftoit paflc,cV en demeura bien 
eûonné. Le lendemaintoas deux me racompterent 
cet accident,* le gentil-homme encore tour efpcr- 
du, tranfporté cV troublé me pria particulièrement 
de le vouloir affilier & entrefemY de quelque dif- 
cours confolatoire : cc queie fis très- volontiers 8c 
l'exhortay le mieux qu'il me fut poiîible,à implorer 
le fecours diuin , 5c après luy auair arraché i toute 
peine les impreffiens qu'il aqoit conccuëspai la ten- 
tation de ce phamofme(car il ne pouuoit fe perfua- 
der que fa femme fut morte) ielç fis encore admo- 
tieûcr par quelque* bons pères religieux qui le dif- 
poferent au deuoir d vu fidèle Chrcftien : àquôy il ; 
fatisfit ôc s'en trouua fort bien: èellement queia- 
WisdepuislcSucçubçnçIereuintaccollcr. ^ 
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Au demeurant ces malheureux démons, charmen r-xn. 
ordinairement l'efprit comme ils fouillent «le corps 
à fin de captiucr entièrement les hommes, comme il J 
arriua à certain perfonnage que Iafon Pratenfc m *-'[tpXfj* m 
decin eferit auoir efté affligé toutes les nuiclsSc en m ç r yi s (i . f 
veillant & en dormant pat vn démon fuccube, lc^^n. 3 
quel en guife d'vnc femme de fa cognoiflanec lè"~ - 1 
forçoit mal- gré qu'il en eùft de fc ioindre à luy 
charnellement: le pauurc homme croyant que ce fut v 
vrayementeefte femme-là. _ f - f 

Plufîeurs autres exemples à ce propos fe peuuent 
rapporter d'Olaiis le Grand, de Saxon en l'hiftoicc 
des Danois^dc Vret , de Speinthcr & autres qui ont 

recueilli des hiftoires très- notables fur ce fubiet. Le 
rnodefte lecteur fc contentera icydes précédentes. 
Or d'autant que les démons recognoiljans affez 
l'auarice des hommes les dcçoiuem ordinairement 
par des vaincs promellès qu'ils leur font de les enri- i 
çhir , foy dilans princes de ce monde , il faut defeou * 
urir leur vanité pour l'v tilité des ames Crfreftiennes. 

» * 

Que les démon* nont point Je pouuoir fur les tbrcfcr* 

& richejfes mondaines. 

Ch a v. XVII, 

Sommaire. 

• •• • \ 

I. pourtjthy le dUble efl appellè prince Je ce monde. lî. 
Orgueil du diable, ni. Que les biens celeflesû* terre/trc* 
font à U Jifjpêfirion de Dieu fettL i v. Que les démons fe~ 
Juif oient Uplufyartdes hommes s'ils pomoient difyofe* 
dis biens de ce motâe.v. Leurs ftuudulcuj es promeffrs. vr„ 
WtJioirc.vii.iAHtrchiftoire. viiuGrand ponuoir des de» 
tnonsfi Dtculem pemcuoii d\n <vfcr. ix. Cm lufien. x 



; 



Digitized by Google 



154 Livre fcpdefme 

Plufitars tiennent que les dations gardent les mines d'or & 
él'érgtnt ftHYÏAnte- Cbnji. 
1. Y 'Ày cy-deuant remarque comme le diable eftanc 
/***.i}.i4. Xappcllc prii>ce de ce moude en TEuaugile il ne 
fau t pas pourt^c entendre qu'il difpofe fouucraine- 
^tinentdes chofes contenues en ce monde inférieur: 
*ainsque par le monde nous cft lignifiée la vanité 
mondaine, de laquelle le diable a cité fautheur <3c 
cneft& feraàiamais le promoteur. 
|L le fçay ncantmoins que ceft efprit orgneilleux 
s'attribue ce titre-là,& que de touttëps il s'eft vou- 
lu vendiquer la principauté de fouueraineté de ce 
monde , & mefmcs que ion impudence a cfté fi def- 
bordee qu'il a ofé en faire parade & offre au Fils de 
Dieu, a la charge qu'il Tadoraft l'ayant porté fur le 
coupeau d'vne tre^haute moncaigne,pour de là luy 
monftrcr au doigt les Royaumes du monde. Tou- 
tesfois ce n'eftpas merueil/e que leperede men- 
fongc,vaiiité & impofture foie menteur, vain,& im- 
poftéur,& qu'il s'attribue l'Empire du monde , puis 
tj'ie de tout temps il s'eft voulu approprier le culto 
r Se vénération dçuê au feul Dieu çreattur & confer- 

uatcur de toutes chofes. 
%IU Mais la vérité cft que la difpofition des royau- 
mes de ce monde & de toute forte de biens tempo- 
rels eft auffi bien en la main de. Dieu feul queceL 
ledes biens celeftes: ainfi qu'il nous enfeigne par les 
diuins oracles. Aufïï eft-ilnecelTaire queceluy qni 
ï>™'%. eft très iofte feigneur ôc très puiifant Roy desRoys, 
¥ron. 8. en foit feul le difpenfatcur, 

i V, \o\n€t que il les démons pouuoient difpofer des 
royaumes,threfors&: richefles dece mondc,|ayât le 
moyen de fournir à l'ambition & auarice des honw 
wes,& tenant eu crainte Içs riches & puiflans , & eji 
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de U Metaphyfique. 
yfperancelespauures&indigens, ils fubiugutroiëc * - 
Facilement prcfquetout le genre humain, lequel eft 
communément plus' attaché aux biens pendables 
de ce monde qu'aux threfors éternels de la béatitude \.f \ > 
celefte. 

Or ces malins efprits recognoifTans leur irnpuif-'"^ 
fance & Tauarice des hommes m lailïent pas de ~ ^ % * . 

leur faire des belles promcires de les enrichir en peu 
detemps:& n'y pouuât fatisfairedeçoiuendcslim- 
pies par illufions en leur baillant des fueiltes ou au* 
très broiiilleries fous \ apparence d'or ou d'argent 
monnoyé: lequel tantoft après s'efuanoiiit auffi das 
leurs bourfes & coffres, comme il ^arriué nague- 
res a Tholofe. Mais pour contenter les plus fubtils 
ils leur donnent des induftries & des artifices mer* 
ueilleux, par le moyen defquels ilspuiflentgaigner 
beaucoup fans nulle peine. 

Maldonat en rapporte vn exemple notable à ce VL 
propos: ecft qu vn Jmalheureuxs'eftant donné au Maldon. jg 
diable moyennant qu'il l'enrichift, le diable luy * W V 
commanda de faire vne cage de fer dans laquelle 
ilfemit en forme d'vn nain prodigieufement petit, 
jieantmoins auec vne fi belle proportion de tou* 
fes membres qu'elle eftoit auflî admirable que rare; 
ce miferable ayant faicl: amas d'vnc bien (grande i 
fomme d'argent i monflrer fon nain>iarufe ayant v 
cftédefcouuertc fut rois entre les mains de Ulufti* 

ce&brufié. „ VIL 

Nousauosvcu pareillemetn'agueres vnhSme co- Yil l, 

cluifantparla France vn chcual qu'il appelloit Mo- 
raco, ou|pluftoft vn démon en forme de cheual ou 
das le corps d'vncheual. Car il cft împoflîblc que par 

artifice ou indtiftrie humaine vne oefte puifle fai- 
te des avions fi mcrueilleufes que ce chcual faifoij; 



Digitized by Google 



Liure feptiefmt 
comme marquer la valeur d'vne pièce d'argent ea 
battant autant de fois la terre d'vn pied quclapicee 
valoit de fols,& le foufleuant feulemêt & le fuipen- 
dantlors qu'il y auoit quelque demy fol, comme 
aux teftons . Si on luy demandoit qui cftoit le 
r meilleur muficien de la compaignie.ou quelque au- 
tre chofe femblable,il le defignoitde fon groin s'ar- 
reftant deuanc celuy-là, après auôirflairé les au- 
tres^ fe trouuoit eftt e véritable, & quand la per- 
sonne qu'il cherchoit eftoit dans la foule du peu- 
ple,il fendoit IaprelTe iufqu'â ce qu x iUauoit trou- 
, \iee fans sarreftçr à nulle autre,& fans y eltre guidé 
liy de la main ny de la voix de perfonne . Il rendi* 
yn iour bien honteufe vne iennc dame de Paris 
qu'on difpiteftrei marier, l'ayant remarquée pour 
peilç qui auoit cfté la mieux embraffec delà corn- 
paigniu la nuid précédente , quelque iafolcnt luy 
ayant faift faire ççftç ftlç fcindafeufe & trop cu- 
rieuse demande, 
VIII. " ypourroitauoir en cela outre l'habitude dà 
* chcual , de l'inceHigence du maiftre & condufteut 
d'iceluyauec aucuns de Taffiitance, ;fi bien que tel- 
fes merueillesfe pourroyent faire (ans magie: mais 
autrement elles furpalTcnt l'induftrie humainc& la 
. ^ capacité des beftes, 

Au demeurant ie ne parle pas icy maintenant de 
te que le diable peut par Ces facultcz& forces na- 
turelles, c6mme i'ay raid es difeours precedens 
touchant la puiiïànce des Anges. Car c'eft fans dou- 
te que fi Dieu lafchoit la bride à ceft ennemy du 
genre humain il eft aflez puilfant pour creufer tou- 
tes les minières de la terre ôc en tirer en peu de 
tçps tons ces métaux dcfquek & la recherche Se \z 
*onfcruation donne tant de peine aux hommes: 
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&mefmesen hafteroit la production, comme i'ay ' 
jnonftr£cy-deuant,il cfptaiferoit auili facilement la 
mer cVlesfleuucs de toutes les perle* & pierreries 
qu'ils couurét de leurs flots.il les ofteroic ou dour- 
roit & leur feroit changer de itoain félon qu'il iuge- 
roit pouuoir dcfefperer les yns faifant femblanc 
daffeurer les autres .Mais i'ajr voulu adioufter aux 
traittez precedens ccft aduertifleroent pour ofter 
aux perfonnes foiblcs ôc trop crédules l'opinion 
qu'elles ont que les démons puisent enrichir les 
hommes. 

Pour conclurre donc icdjr que les démons non X. 
feulement ont cognoillance des threfors & richefles 
de ce monde, mais auflî en pourroyent facilement 
difpofcr, fi Dieu leur permettoit; toutesfois que 
Dieu leurafufpendu ce pouuoir , afin qu'ils n'en fe* 
duifent les hommes le les furprennenc comme le 
poifloneft pris à l'hameçon. 

- Toutesfois pluficurs grands perfonnages & mef- jçjj 
mes des Théologiens tiennent qu'il y a des démons 
gardiens des mines d'or & d'argent iufques au téps 
de l' Ante-Chrift > auquel ils les defcouurirontpour 
en gaigner & corrompre les hommes , 6V entre ces 
demons-li font marquez par noms propres *Antic- Gtorç.Agri 
berg ÔC Sneherg. de fubtil^ 

Or Japresauoir difeouru de lapuiffance des An- 
ges bons 6Vmauuais,il faut dire quelque choie des 
cffcdtsque les malins efprits produisent par le mo- 
yen des Magiciens* enchâteurs 8c fbreiers qui fonc 
leurs inftrumcns Se fuppofts. 
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Du fournir des "M anciens y charmeurs , forint j, ejp 

mkmmtsn C h a p. XVIII. 

Sommaire. 

i; £4 ySnV// des démons très* danger eufe. u.Let démons 
eonttaclent auec les hommes four les perdre. m.Lesfimples 
<T les curieux & les femmes plufloft. iv. Quelles fout les 
tonuentions ordinaires des démons auec leurs difaples. v. 
Vanité des magiciens & foràers. v 1 . Que les démons char- 
ment & tient quelquefois lemal y dontarrine <vn plus grand 
mal vu.Erreur d aucuns. VM.QueceJl le dtable qui fan 
ce que les magiciens penfent faire, ix. Que les démons ny les 
magiciens ne peuuentrteu faire par le moyen des nombres, 
x. \\ecafituUtion de ce qui a efte dicl au précèdent* 

■ 

t - 

h O I en contractant auec les hommes fiibtils Se ru- 
àjfez nous re Joutons leurs caucelles Ôc furprifes, >1 
y a bien plus d'apparence que les hommes doiuent 
redouter & craindre d'entrer en conuention & con- 
trarier ou pa&ifer auec les démons, non feulement 
parce qu'ils font tres-fubtils & tres-cauteleux,mais 
auflî les autheurs de toute fraude & tromperie. I ôinc 
qu'ils font ennemis mortels, Se immortels du genre 
humain: & après tout de fi difficile conuention 
qu'il n'efl: pas au pouuoirdcs hommes de leur faire 
tenir leurs promenés, qu'en tant qu'il leur plaie: 
Se iamais il ne leur plait que pour la ruine de ceux 
aueclefquels ils contraûent ou pour en attirer d'aa- 
trcsàleur exemple. K 
II. Ceft pourquoy ceux-là font vrayement mal- 
heureux qui contrarient auec des démons , qui 
foflj focieté auec des ennemis tres-puilfcns 3 qui n$ 
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tiennent de leurs promeircs que ce que bon leur 
fcmble pour le mal d'autruy. Car en fin il y en a peu 
qui leur efchappent & ne finirent maiheureufe- 
ment leurs iours auec la perte de Leur ameoupour 
le moins de leur vie & de leur honneur ou de tous 
les trois enfemble: àraifcn dequoy l'Apoftre ùoxis uCor 
admonnefte de ne contia&er point de focieté auec 
les démons. 

Or ceux qui font le pluftoft pris aux pièges des 
démons font les curieux Se les fimplesrccux- cy , par- 
ce qu'ils font plus aifczidcceuoir : ceux-là , parce 
que leur curîofité defregke les rend plus facilcmenc 
difciples de ce grand maiftre,qui cft vray ement très- 
fçauant, mais très- menteur. Etàceftecaufe nous 
voyons plus de femmes addonnees à la forceleiic 
qnc d'hommes : ce fcxe^là eftant & plus curieux de 
plusfoible&fimple. 

Les conuentions entre les forciers , magiciens Se * 
enchanteurs auec les démons font ordinairement 
que les démons leur obéiront lois qu'ils leur com- 
manderontquelque chafe, qu'en proférant certai- 
nes paroles qu'ils leur enfeignent, ou pat le moyen 
de certains anneaux ou liurets charaâerez & figu- 
rez à leur mode , ils pourront fe rendre inuifibles, 
comme Platon eferit de Gygcs, fe transformer en 
diuerfes manieres^euiner, volcrpar l'air, guarirles 
maladies les plus incurables , & faire mille au- 
tres chofes femblables au deflus du pouuoir hu- 
main : & pour vn temps leur tiennent promef- 
fe en tant qu'il cft en eux >& leur font produire des 
effeds prodigieux: ou pour mieux dire les démons 
lesproduifenteux-mefmes fubtilcment, & neant- 
xnoins perfuadëntà leurs difciples que cela fe fai£t 
par le moyen de leurs paroles , breuets , liurecs, 
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anueaux^gureStCharatieic* & autres inftrumens ou 
indullnes qu'ils leur ont appris : à fin q u'ils croyent . | 
auoireux-mclmescepjuuoir aucc, beaucoup d'ai* 
lince,&qu ils demeurent d autant plus obligez à 
leurs m u ut tes. 

V. ' Aufli liions-nous que telles perfonnes abufees. Ce 
glorifient de leur pouuoir mer ucilleux ; comm c ces 

^Mf:f.r.<&ibrcieccs qui te vantent dans Apulée àc Petronius 
*fî».*ftr, Arbker de pouuoir r'abbai lier les deux & rehauiièr 

4r6ti'' eeirc : cn ^ urc * r ' cs fontaines Ôc faire couler les 
montaignes , r'appeller en haut les ombres inferna- 
les , Ôc reléguer les Dieux celeftes en Enfer : eftein- 
drela clarté des eftoilles ôc illuminer l'Enfer. Et 
seiuc. in celte autre dans Senequc le Tragique difoit ainfi à 
MfOêi. cepropos. 

£4 mer , le (tel & U terre % 
Et ce que le Tarte enferre \ 
Obeïjfent tws kmd<voix, ' C 

Et n'y 4 ny ordrcnyl oix> 
Qni furent méfier mes charma. } 

VI. Maislaplufpart font des charmes , preftiges & 
illufions.àqucy les démons ont recours iorsqu ils 

, ne peuuent faire ce qu'ils promettent ou qu'on dc- 
fire d'eux. Ce qui arriue fouuent és maladies. 
Caf nepouuanspromptcment ou nullement ofter 
la çaufe d'icellcs lis en charment & fufpendenc 
la douleur: d'où îourdent après d'autres maladies 
^ incurables,comme remarque tres-bicn Ânanias, Se 
,* ' ie lay veu par expérience arriuer aufli à telles per- 
fo!inesfuperftitieufes:foitquele mal fouuent ainfi 
lié par le charme fe tourne après en vn autre pins 
grand mal : fbit que Dieu le permette aufli pour 
punir ceux lcf quels en leurs affli&ions aymenc 
,piieuxauoir recours à la fuperftition qu'aux remè- 
des 
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des ordonnés de Dieu & le réclamer luy mefrne, qui 



cft le vray médecin ôc l'auteur du falut des corps ôc 
désarme*. 

le fçay bien qu il y a plufieurs grands peifonna- VIT. 
ges tant anciens que modernes , qui (ont d'opinion Ong.l. i.ç$% 
contraire^ tiennent queJes m2giciens^4orcicrs'& 5- 
enchanteurs produifenc les effc&s de leur aie parla C $* m ?*** 
vertu de leurs iuLurres,bourdonneànens,paioiei>,an- p.. 0 ^ Ma/r ^ 
neaux & autres tels inftrumens, & meimcs par le pompo. ~* 
moyen des nombres,fans nulle internent ion des de- Mtrfit. 
mons/ - Fric* 4e vit* 

Toutefois c ett vn erreur corne il eft ayfc i prou- 

j i- r- r il i * - l i Situé.** 

lier par ccduemcXar u telles choies auoiet quelque r.mtA. 
vertu elle fecoit ou naturelle ou lurnaturcile, Elle .i.tim.c.^ 
n'eft point naturelle, par ce quelles optreroient dc^ 8 - 
foy par quelque persone qu'elles fgisët appliquées; VIIL 
ce qui pourtant n'arriuc pas. Car il faut que les lor- 
ciers ou magiciens les appliquent eux- mefmes, ou 
qu'ils cnfeîgnent la manière de les appliquer auec 
quelque inuoeation ou fupcrftition diabolique.Cô- 
me s'il eft queftion de nouer l'aiguillcce pour lier 
fjescfpoux: ou faire des images de cire pour con- , 
fumer & faire dclïechcr ceux qu'elles lepiefcmenc, 
en les fondant on les poinçonnant. Car iHe démon 
n'cftinuoquéà telles adions pour y interuenir , el- 
les demeurent vaines ôc fans efTecl. Si ceft vn© 
vertu furnaturelle, il faut qu'elle procède de Dieu» . 
ou des Anges bons ou rnauuais. Elle ne procède 
point de Dieu, parce qu'il défend touteibrre d'en- • t \ 

chantçmens & fupcrftitions. EU»ne vient non phs 
des bons Anges par ce qu'ils fe conforment touf- 
iours à la volonté diuine. Il s'enfuit donc quece- , 
la fc fait par-l'operation dçs démons qui intecuien- 
nentfubtilement à telles opcrationspcur ikxcuoir 

L 
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H i 'ai. les hommes.lcs induire à lafupctftition & idolatnft 
9 é.«r. i & leur pctfuader que parleur doûrine ils excellent 
CnLc i. meiucillcufement fur tous les autres hommes, te 
lib.ydtmor. c « e ft j a refolution commune tant des Théologiens 
TirH'*' <l l > edes Médecins & Philofophes. . 
H & le dira/ encore particulièrement cela touchât les 
6.& io. nombres qu'ores que de tout temps pluficurs per- 
fi mt . mite, sônaoes de rare fçauoir leur ayent attribue quel que 
Ttr.UA TC ttu occulte à l'imitation des Pythagoriciens & 
M r1Vl PUtoniciens,fi eft-ce que c'eft vn erreur;* f. les for* 
A d. dt ciers.magiciens ficenchanteurs femblcnt aucunefois 
txJ.oi». faire merueilles par le moyen des nombres , cela le 
I X. fait pourtant par la fubtilité du diable qui s y înge- 
irtcxï.U. reinduftrieufement.ainfi que ie viens dédire. Et ett 
&c - 17 U - chofe fort notable à ce propos que les anciens Pe ; 
d£Z£ 6 ' res remarquent que les hérétiques lefquels ontatm- 
ipLè. ht,, bué de telles vertus occultes aux nombres ont elte 
z+. tous conuaincus de Magie «centre autres les Balui- 

dicns& Gnoftiques. 
. X. Pour conduire ce difeours ie dy que les char- 
meurs, forcicrs& enchanteurs peuuent bienauoir 
appris des fubtilités du diablermais qu'ils n'opèrent 
rien par vertn naturelle en leurs opérations prodi- 
gienfes furnaturclks.-ains que s'ils leséblent faite ce 
ne fon* que preftiges & iltufions, ou bien que les 
démons mefines opèrent fubtilement & prodmlent 
tous les effeds fui naturels qu'on attribue' aux cho- 
fes naturelles, dcfquclles leurs difciples le feruenc 
comme d'inftrumcns de leurs avions prodigieufes 
•& démoniaques. Et parainfiles difciples peuuent 
tout autant que les maiftres non pas de foy fimplc- 
ment Se immédiatement : mais feulement par Pih> 
tecuejition des maiftres qui s'ingèrent en leuis 
ctio ns pour les raifons fufdites. 
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r Soit icy afTezarrefté. Maintenant il refteà difcou- 
riraujliure fuiuanc de la difFcrence des Anges, de 
leurs ordres & hiérarchies , félon la doctrine des 
Théologiens: Car en cela la Philofophic & dodlrinc 
humaine eft courte Se mal-afleurec» ^ 
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Comment les linges différent les vns des autres. 

C H A P. I. 

Sommaire. 

t« ta différence des linges eft prife de leur <volonuc*. H. 
9omquoy Dieu apardontîé àl hvmme^non au diable, nr. 
Que les *An*es ont leur franc-arhtre y fiée ncH en ebofes 
contraires ou contradictoires. iw.La 2. différente des *An- 
gjfs ejl fondie fur U prééminence des njm fur les autres. 

Presauoirdifcouru dek naturedes An- ^ 
ges Se des proprietez & facultez qui leur 
font communes il faut rechercher les dif- 
férences qui les font dillinguer lesvns des 
àucreSjafin que nous en ayons vne plus particuliè- 
re cognoi (lance . Qr de plufîcurs différences par le 
itioyé defquelles les Angjs font diftinguez entr'eux 
ietroutie qu il y en a trois remarquables. La pie- 
miere eft prife de leur volonté & de leursmocurs Se 
habitudes bonnes ou mauuaifes: dont les vns font 
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- dénommez bons & les autres mauuais. Carquoy 
que la nature des vus & des autres foie entière, il 
n'en eft pas pourtant de mclme de leur volôté:d'au- 
tant que la volonté des bons eft entière ôc droite,& 
fMlt des mauuais eft depraucc & corrompue : & 
corne ceiu-cy priuez de la grâce deDicu fontobfti- 
nez en leur fhalice dcfefperec ôc enrageerainfi ceux- 
là ioiiiilaht de la béatitude eclefte en la contempla- 
non du fouuerain bicn,des grâces duquel ils font in- 
ccifamment & feront éternellement illuminez,s'y 
- côforment tellement à la volôté diuine,&font fi bie 
coformez en leur perfection qu'ils n'en defeherront 
iamais.Car ils ne feroient pas parfaitement heureux 
s'ils craignoient de defeheoir de leur félicité & s'ils 
n'en eftoicnt entièrement alternez: commeauffiau 
contraire les diables ne feroient pas extrêmement 
mal heureux s'il leur reftoit quelque cfpcrancc 
d'obtenir vn iour grâce: d'autât que refperance ad- 
doucit la plus afprc couleur des malheurs & affli- 
ctions prefentcs.C'eftpourquoy les Poètes feignét 
bien à propos qu'elle refta ftule à l'homme pour fa 
coniolation,apres que Pandore eut verfé (ut la terre 
toute forte de malheurs. Oeft celle-là qu'Alexandre 
le Grand ferclerua feule après auoir diflribné tous 
les biens à fes amis,lors qu'il s'en alloit à la conque» 
lie de l'Orient. 
jj Mais pourquoye(t-ce(iepartira quelque curieux) 
' que Dieu a pardonné à l'homme fon péché ou pour 
le moins luy a laide vne efpcrance,voire vne certai- 
ne afleurâce de fa grâce s'il cufu.it fes cômandemés: 
ce qn'i! n'a pas fait à l'endroit du diable, quoy que 
Tvn & i'aurre ait péché infiniement en offensât Pin- 
finy. Les Théologiens rendent pluficurs raifons de 
çcla,defquclles ie veux rapporter deux fculemet qùi 
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mefemblcnt les plus notables. L'vne eft que l'hom- 
me n'a pas peché de forrpropire rnouuemEt, ainspar 
laperfuafion de fa femmedeceuc par leferpent:& 
le diable a peché de fa propre malice fans y cftte in- 
duit par nulle autre créature. L'autre raif on eft que 
le diable auoit efté créé plus* parfait ^TëThomme 
eftant purement efprit exempt de touy matière & 
de la répugnance que la fenfualité peut faire à la 
raifon: à quoy l'homme eft fubied de fa nature 
comme eftant compofe de chair & d'elprit^de corps 
& d'ame. ' 

Or combien que nous ayons dit que les bons An- ni. 
ges foyent confirmez en leurparfaitevolôté,c\:qiiïls 
ne puiflent defeheoir déformais de cet eftat, & que 
les malins efprits au côtrairc foient obftinezen leur 
volonté deprauee, & ne puiifent auoir iamais incli- 
nation au bien: il ne faut pas pourtant inférer de[li 
qu'ils n'ayent pas leur volonté libre: d'autant que 
iaçoit qu'elle ne foit pas libre à chofes contradi - 
âoiies,ou contraires comme le bien & le mal , clic * 
l'cft pourtant à chofes diuerfes & reptignantes,ainii Au lin. pré* 
que i'ay monftré cy-deuant en traiûant de la volon- f ^ 6 - 
té des* Anges. 

La féconde différence des Anges eft prifedelcur IV. 
dignité &exccllence,fclon laquelle les vns font plus 
proches de Dieu que les autres: tellement que rece- 
uans plus abondamment les grâces diuines ils les ' 
communiquent à ceux qui leur font inférieurs en la 
manière que nous dirons cy- après. Selon cefte dif- 
férence les Anges font diftin^uez en trois hiérar- 
chies, & chafquc hiérarchie eft fubdiuifeeen trois 
ordres o« chœurs des Anges, comme nous mou- 
dre rons aufïî après auoir difeouru fur leurs autres 
différences. , 

L uj 
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Sur ce fubict lcPhiiofophe Proclus rapporte diucr- 
fcs dïftinctions des Jcmons ( par Icfqucls il entend 
'& les oos 3c les mauuais Anges:) mais parce qu'elles 
foncrpuilccs de la vieille fourcedes erreurs de Place 
Açade;Tnacns,c\' ne font entre les Chrefticns 
ny receueTîw receuables , ic n'ay que faire de m'a- 
mufer à l'exf ofitio dicelles. Partons dôcà ce qui cft 
de latroiftcfme differéce des Àngesjaqucllceftpri- 
fe de leur nature particulière félon laquelle comme 
x indiuidiis, ils différent tous en nombre les vns des 

atitresrquoy que S. Thomas tienne qu'ils différent 
en efpcce, comme Alexandre diffère de fon cheual 
Bucephale. Ce quieftant d'airezfafcheufedifcuffiÔ 
il y faut vn peu arrelter, 

Si les*Auges différent ï<vn deFautreennomircauenejftece* 

C H A P. IL 

Sommaire; 

i. Cejk question a eîiéfort agitée. Il, Opinion I. m. Opi- 
nions iv. Opinion t. v. Opinion 4. vi. Opinion 5. vu. 
gtfamen délai, opinion, vu 1. Extmen de la 1. ix. Conttte 
S. Thomas d\Aquin. x. 0'«- les ebofes ont ejlé créées <vnc 
QUplufictirsfuiuAHtlafîn à laquelle elles efioient deftmceu 
xi. Examen delà opinion, xir. Examen de la 4. xiu, 
La feule j. efl approuuce par l'auteur, - ' - 

h /~*Efttf queftion efl: agitée par la plufpart des 
AtAg.in^n- Vw^Theologiens , mais fmgulierement par les 
2™ a / hS *l /Schola'tiques qui l'ont difpucee & difeutee auec 
% dcfiîerr vnc grâMe contciuiontauffi eft elle digne d'eftre cu- 
B*vn I. z.rf- r iculemct examinée. Et combien qu'aucuns des S S. 
fUMEu £ . p crcs 

.comme faincT: Auguftiw.S. Damafcene, &S, 
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ïnent qu'ils n en pouuoient rien dire de certain : fî 
eft-ce que plufieurs grands perfonnages ayans don- 
né par leurs raifons beaucoup de lumière à la deci- 
fion d'icelle nous ne craindrons pas d'en dire noftrc 
aduis ou pour le moins nous ranger à celuy gu^nous 
femblerale plus probable. ^ ^ 

Touchant cette queftiondonequesil y a diuerfès II* 
^bopinigns diuerfement autonfecs , Us plus notables 
defquelles i'examineray par ordre. La première & la 
plus ancienne eft de ceux qui ont eftiméque tous 
les Anges, enfemble nos amcsfulleut d'vnemefme 
cfpece de nature. L aquelle opinion aefté introduite 
par aucuns Platoniciens qui croioieut que nos ames 
deuinlfent démons après qu elles eftoient feparces 
de leurs corps. 

La féconde eft de S. Thomas d'Aquin , lequel III. 
après quelques autres Théologiens a tenu que tous Tb.t.p*^ 
les Anges différent en efpcce les vns des autres,com- t0 '*-*\ 
me vn homme diffère d' vn chien, ou vn figuier d' vn 
prunier. 

La troi/îefmccftde S.Ambroife, S. Bonauenture IV. 
& quelques autresjefquels enfeignent qu'il y a tout Amb.l^de 
autant d'efpcces d'Anges que d'ordres , ccû à fça- %n 
noir neuf , ainfi que nous expoferons es chapitres 1 y "a/^Àd 1 
fuiuans. Laquelle opinion eft fondée fur ce que coi». ' 
l'Apoftre diftingue tous ces ordres les vns des au- ^ 
tres(difent-ils) comme fi c'eftoient diuerfes cfpeces 
&,natures. 

La quatricfmc eft de S.Damafcene, lequel qnoy V. 
que d'ailleurs irrefolu en cet endroit ( comme i'ay V*ms.cA* 
défia touché cy-delTus)femb!cncantmoins tenir en - l ^ t ^ t 
cela qu T il y a deux efpcces d' Angcs,ccft à fçauoir des 0UrK 
bons & des mauuais. VI. v . 

UciaquiefrrieçAdcS.Bafi!e i GrcgoireNy(îcac, B*fiL& 
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Vyd inl.de Dydimus<& autres qui fouftiennent que les Ange* 
Spir.S Crt font tous d'vne mefme efpecc.lly a encores d'au- 
Eylf c \%.di tres op;n j ons f ur ce lubict , lefquelles eftant ou peu 

créa hom. • * , V 

Fafdiac.c. autoritees ou notoirement erronnecs îe n ay que rai? 
j./.tjfo rfeje jes rapporter. Venons maintenant à l'examen 
spir s des cinqprTfcfdcntcs. 

VU- Quant a If première doncie lapprouuerois fore 
volontiers (i elle ivauoit confondu.la nature de nos 
ames auec celle des Anges. Car nous apprenons bic 
lHC1 °- <j c l'Euangile que nous ferons vn iour fcmblables 
aux Anges : mars cela fe doibt entendre quant à la 
glane & félicité : car quanta la nature elle tft toute 
diffccehtc:dautant que les Anges font des actes purs 
& abfolus:& nos ames fonc des formes informan- 
ffaii. tcs ' e cor P s& matière. Ceft pourquoy auffi le 
Roy- Pfoahete difoir que là nature humaine eft vu 
Grig.l. 4.Jtpeu rau alite an deiïouzde celle des Angcsuoutefois 
p'tn. Origene, "comme en plufieurs autres erreurs, a fuiui 
en cecy les Platoniciens. 
VIII. La fecoie icaufe de l'autorité de S. Thomas a eu 
autrefois grand voguefmais elle aefté depuis cohat- 
tue , & abbatue, & meftne condamnée corne erreur 
aux articles de Paris. Or corne vnabyfmc en appelle 
vn autre(ainfi que dit le Pfal.) cet erreur de S. Tho- 
P/*f. 4T. mas a p locec jé d'vn antre duquel nous auons traité 
jfncbâ ^ c y* deuant > ceft ifçaûoir qu'il n'y a (dit-il) que les 
Uh+. ' ^ebofes matérielles qui foietdilferentes feulement en 
nombre : dont il a inferé que les Anges différent en 
efpccc^puis qu'ils font exêpts de matière. Mais puis 
que nous auons monftré en fon lieu que cette 
proportion eft abfurde , nous» ne pouuons non 
plus appiouuer fou illation. Auffi eft-il certain 
que nos. ^mes fepartes des corrSs , différent neant- 
moiiis toufiouis en nombre les vnes des auttçs, 
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non pas en cfpece, ny plus ny moins que lors qu'el- 
les informoyent' encore leur corps & leur matière? 
non pas toutesfois pour le refpeft de la matière ' . 
qu'elles informoiét(comme acreu S.Thomas)ains 
eu efgard à leur propre nature, Ioin&qu'eftajyn: jert 
vn feul indiuidu la nature d'vnc efpyJtf , laquelle 
prefuppofc communion & extenfionsd'vne nature 
vniuerfclle àplufieurs chofes finguliercs, c'eft pluf- 
toft la deftrmrc que l'eftablir. 

Ne fert de rien à ce propos Tefchapatoire duquel IX 
le mcfme S. Thomjts s'eft voulufçruircnceft eu-* 
droit, difant qu es chofes immortelles & incorru- 
ptibles toute la nature de ïcfpcce eft conferueeen 
vn feul indiuidu , voulant par ce moyen diftinguer 
les efpeces des chofes immortelles d'auec celles des , 
chofes mortelles , fbuftenant que cellcs-cy ne fe 
peuuent conferuer qu'en plufieurs indiuidus : d'au- 
tant que s'il n'y en auoit qu'vn , & qu'il vinft à dé- 
faillir fans fuecefTeur (comme il pourroitfacilcrfïcht 
arriuer)touce l'efpece fe perdroit auec luy rmais que 
cède incommodité ne pouuant tomber es chofes 
immortelles , il n'eft nullement befoing qu'il y ait 
plufieurs indiuidus compris foubs vnc de leurs 
cfrîeoes. 

Toutesfois ce principe (commeievien de dire) X» 
ne peut aucunement couurir Tabfurditéde fon opi- 
nion precedencc.Car il ne faut pas feulement confi- 
derer fi les chofes font corruptibles ou incorrupti- 
bles pour eftendre leurnaturc i plufieurs indiuidus, , 
ou (a reftreindreà vn feul: ains pluftoftfi vn feul 
indiuidu /uffit pour la fin à laquelle l'efpece a efté 
créée & deftinee. Ainfi le Soleil eft vni que , parce 
qu'il fuffiti tout L'vniuers tant pour efclairer& il- 
luminer que pour aider à la génération des chofes 
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inférieures. Mais vn feul Ange ne fuffifant pas pour 
tant de miniftcres & offices pour lefquels Dicua 
créé la nature angelique , il en falloic certes plu- 
fîeursde mcfme elpcce, quoy qu'ils foy cnt differens 
cn^ejjfe&ion, comme autfi les charges aufquellcs ils 
font employa font les vnes plus importantes que 
les autres. Et comme en la republique humaine, qui 
n'cft que la figure de la celefteilya diuerfes condi- 
tions d'hommes les vus plus capables & plusfuftN 
fans que les autres, tous neantmoins d'vne mcfmc 
nature en efpecexiinfi en la republique celefte , qui 
cft le prototype 6c le modèle de la terreftre , il y doit 
auoir diuerfes conditions & ordres d'Anges en di- 
uers degrés de perfection , quoy qu'ils foyent tous 
d'yne mefmc nature en cfpece. 
XI» La troificfmc opinion eft plus authorifee que 
nulle des précédentes. Toutesrois iene la puis ap- 
prouuer : d'autant que fi nous eftabli lions diuers 
genres de ces efprits il en faudra diftinguer les efpc- 
ces par différences cotraircs, quiprefuppofent aùflï 
des elfences & natures contraires : comme quand 
nousdiuifons ce genre*»/*»*/ en raifonnablc & ir- 
raifonnablc,& le corps viuant en fen Cible & infenfi- 
ble : ce qui feroit trop abfurde en ce fubicft- Aulli 
ladiftin&ion des hiérarchies Se des ordres intro- 
Môny.eM.6. ^uite par S. Denys qui Tauoit ainfiappris de S. Paul 
riccTclifti (comme iuy-mcfnie tefmoigne ) neilgnifiepas dif^ 
bierar. tinchon de nature, ains feulement de perfection Se 
d'excellence. Ainfi fc doit entédre ce qu'il eferit aux 
cX/f.c i Coloflîcns , diftinguant les ordres des Anges par di- 
c^ -t. ad ' ucrsnoms. Ce qui fe peut confirmer par vn autre 
Hiù. partage du me fine Apoftrc, où. il compare Usvs- 
CHRisTaueclcs Anges corne vne nature fpecifique 
auec vne autre : difant ou'il n/auoit point vçuto 
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prendre la nature des Anges ,ains la noftre,fuiuat ce , 
que le Roy- Prophète auoic auffi chante que l'hom^ 4 ** *î 
me & le fils de l'homme auoyent efté vn peu raual- 
lez~au detfbus des Anges. 

La quatricfmc opinion eft notoirement ^btu^dc XII» 
Car le péché qui eft vnc priuatiô de j^iénedeftrlïîc 
pas pourtant la nature dupcchcur.Lcs mauuais An- 
ges ayans doc efté à leur création de mefme natur« 
en efpece^uc ceux qui ont efté confirmez en-^race, 
ne lairtcnt pas de retenir leur mefme nature après 
leur peché,qaoy qu'ils ayentefté priuez de la grâce 
& delà béatitude éternelle. Bref corne parlée lesLo- 
giciçns, le changement des accidens nedeftruit pas 
la fubftace & la nature de la chofe; au côtrairc toute *dfi** €*z 
ïubftance a cela de propre que d'eftre fufceprible de 
contraires accidens â elle demeure vne mefme. XIII 

Refte donc la cinquiefme opinion,laquclle feule 
me femble inexpugnable, nulle des abfurditez pré- 
cédentes, ny autre quelconque ne pouuant tomber 
en iceîle.Car tous les Anges cftans de mefme cfpe- 
ce> cela n'empefehera pas qu'ils n'ayent diuersde- 
grez de pcrfe&ion & d'excellence fuiuant les ordres 
des hiérarchies dont il nous faut traitter en fuite. | 

» 

Des hiérarchies des *An*cs en gênerai* 
C h a p. I H. 

Sommaire* 

1. Qu eft- ce que Hiérarchie, félon ïetjmologic & félon 
freffence. il. Comment les *Ançes C2r les hommes font faits 
fembldtleS) <voircvnisi Dieu. ni. Quils font di flin- 
gues par le nombre de trois multiplié par foy mcf?t*e. 
IV. Les noms des ordres angdiques félon les Bebrieux. v. 
Scie les Thdmudifles. yj. Vtflat de la France a Je f 4* 
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nalogie aUffierdrcbieerlcJk. vu. Que les officiers eteht 
thslict ne font point compris fous Aucuns des trois eftdts, 
vin. Ldpnorité oh pojlcriorité des ^ériges s entend des de~ 
grés de leur excellence, ix. Qui ts font tout très -contens C3T 
enute. 

I. Ç Elon l'ctymologie du mot Hier4rchieric(k(com- 
Zyran. in i3me remarque fore bien Lyranus) qu'vneptin- 
P/W. ijS. c ip aut é facree. Car en Grec Hier* fignific facree & 
n& *w 4trc/je\ principauté ou empire* Mais pour parler de la 

chofemefme,Hierarc^iefelô S. Denis,eft vnefain- 
été & facree fbeicté & congrégation des bien-heu- 
reux efprits bien réglée Se diltinâe cri fcicnccs ôc 
cftions: lefquels efprics tafehent de tout leur pou- , 
tioir de fe conformer & rendre lemblables àta di- 
uinité eftans efclairez de fa grâce chacun félon fa 
portée & capacité. 

II. Or les Anges font faits femblablcs I Dieu, voire 
vne mefme chofe aucc Dieu en tant qu'ils fe plai- 
fent entièrement à le glorifier & luy obéir rappor- 
tans tous leurs defirs & affections à la volorite diui- ( 
ne. Car (comme difoit très-bien S.Augùftin) par la 

ai. de tri*, bonne volonté &c affection nous fommes vnis & 
&<*.\.ti. s . feiûs femblablcs à Dieu fuiuantlafcntencedel'A- 
lOrc 6 poltrcmeimeen ces mots : Celuy qu% ddbcre Or Je 
iotncl de cœur & d'ajfc&ion à Dieu efl fdifl i>n esprit 
nuecDicu. Ain fi donc tout le defir & affection de ces 
bien- heureux efprits efl: de fe conioindreà Dieu 6c 
d'eftre fuich vue mefme chofe auec luy en fe ren- 
dansfemblables à luy par ^illumination & perfe- 
ction qu'ils reçoiuët de la grâce & bonté diuine,oU 
immédiatement comme le premier & le plus relepé 
de tous les Anges: ou mediatement comme tous les 
autres.Car les inférieurs font tous illuminez par les 
{upetieurs,& en cefte innombrable multitude corne 
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en tous ordres, n'y en pouuant auoir qu'vn feul v?3F 
yemenc premier Se fupremc,celuy-cy feul ^ft immé- 
diatement illuminé de Dieu: ainfi que nous dédui- 
rons plus particulièrement au chap.fuiuanc. ... 

Ec d'autant que la triade ou nombre ternaire eft 
le plus parfaiâ&myftcrieux de tous les nombres, 
eftant mcfme le fymbole de la diuinitédiftinguee 
en trois perfonnes:ces bien-heureux efprits qui ont 
le plus dereflTemblance & conformité que nulle âu- , 
tre créature à lafacree fain&e Triade qui eft la mef- 
me diuinité conceuc auec cefte diftinftion ternaire, ^ 
font aufit bien àpropos diftinguez par ce mefnle ^ ^ ^ 
nombre ternaire multiplié par foy-mcfme, ainfi gm §ji^JL 
*ju a très- bien remarqué S.Denys. 

Il y a donc fuiuant cefte diftin&iou trois hierar- jy^ 
chies d'Anges: & chaque hiérarchie eft fubdiuifee 
en trois ordres: qui font aufll appeliez cbxu*s, parce 
qu'ils chantent inceffamment le* louanges de Dieu: ^ ^ 
les noms defquels (ainfi que nouscolligeons des S. cWo/,i, 
Efcritures) ïontSerafbins y Cb(rubins y TbYoncs y Sergnea- 
rksJfmus$mflAnccs^?itncïfAHtt? x ,Mtb*n^ ' * 

ou bic pour les nommer tons en langue Hébraïque, 
Séraphin, Cbcrubim y HaCnutlim, Hdgor, jLratim^ Tbarfi- 
lim y Opbânim^ Tbepbfram y lbtm y de tous lefquels nous » 
difeourrons cy-apres par ordre. 

Les Thalmadiftes les diftinguent auffi en neuf y. 
ordres,mais ils les nomment vn peu diuerferriéc,car 
ils appellent lepremier ordre des Anges c ajothça- 
fadfflipzT lefquels Dieu donne la vie. Le II. Opha- 
mm 9 par lefquels Dieu diftingue le chaos i lanaif- 
fancedu monde. Le III. *Ar*l\m y par ief quels Dieu 
rend la matière coulante. Le IV. Hafcbcmalim, par 
lefquels Dieu forme le corps. Le V.Sera^bm, par lef- 
quels Dieu règle les Elenaens. LtVlMcUcbim, par 
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lefquclsDieu produit les métaux. Le VII.E/c£/m,paf 
lcfquôlsDicu produit les plantes. Le V 1 1 1. Bcne 
Aiw,parlefquels Dieu produit les animaux. Le IX* 
Chirubim^it lefquels Dieu produit les hommes. 
VI. Pour reprefenter aucunement ces compaignies 
inutiles diftinguecs par trois & derechef multi- 

Î>lieesparce meime nombre, nous pouuons nous 
eruir de leftat de ce Royaume de France,lcqucl eft 
forme fur le modèle du gouucrnement celeiM car 
premièrement aux trois hiérarchies refpondentlcs 
crois eftats, c'eft à fçauoirle Clergé,la Noblefle,& 
le peuple, qui eft appelle tiers eftat. Le Clergé ou 
, eftat Eccleiiaftique peut eftre diftingué en trois, en 
Prelats,en feculiers à euxinfericurs,& en réguliers* 
Lanobleflc reçoit auffi pareille diftinclion : c'eft à 
fçauoir en Princes,cn Seigneurs de fimples Gentil C 
hommcs.Apres tous les gens du tiers eftat font auffi 
de trois fortes, officiers de la iuftice^nanciers, & 
le fimple populaire. 
VT j Toutesfois les officiers de laiuftice ne fontpro- 
L ' prement côpris fous nul de ces trois eftats,ains efl&s 
l'image du prince en tât qu'ils ont authoiité fur les 
honneurs, vies & biens de tous les autres , ilsfoi>t 
pluftolt les modérateurs de tous les eftats que com- 
pris eux-mcfmes fous quelqu'vn des eftats: comme 
la prudence n'eft point vertu morale, mais bien la 
règle de toutes les ve'rtus morales. 
V III. Quanta lapriorité & fuperiorité ou pofteriorité 
& infériorité, il faut bien obfcrucr qu'elle ne doit 
point cftre entêduc és Anges telle que celle des gé - 
res,des efpeccs & des indiuidusen l'ordre des cate-> 
gories,ou comme celle des officiers d'vue Conu dê 
Parlement rangez en leur feance les vns audelïous 
des autresicar les Anges eftans incorporels n'occiu 
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pent point de place. Mais celaic doit entendre dé" 
dignicé & perfection en laquelle les vns exceliét fur 
les autres : félon laquelle ils font dits fuperieurs ou 
premiers & plus proches de la diuinité : & les autres 
inférieurs ou poftcrieurs en tant qu'ils font pjus ;ou 
mainsparticipans des grâces diuincs. Car coaimc 
nous difons que les premiers officiers de la Couron- 
ne font les plus prochesdu Roy à caufc qu'il leur 
communique plus particulièrement & familière- 
ment fcs fccrets,encore qu'ils ne le voy et pas mieux 
ueplufieurs autres qui lont de la fuite delà Cour, 
in/inous appelions fuperieurs & plus proches de > 
Dieu les Anges aufquelsDicu communique plus de 
perfections & de grâces , encore qu'il foie prefentà 
tous, comme celuy qui remplit tout le monde &ç 
infinis efpaces au delà du monde. Ces termes donc 
de fuperiorité êc infériorité ou priorité & pofterio- 
rité ne (lénifient point diftiHÛion de lieu, ains de 
perfection & d'excellence. 

Mais ce qui eft de plus admirable en cette nôbreu- IX. 
fc focietéd*Anges(ie parle fenlemct des biéheureux) 
c'eft qu'ils font tous très contés & ne fe porte: nulle 
forte d'emulatio ny d'cnuiCjquoy que les vns foient 
moins douez de grâces diuines que les autres : nul 
d'entr'eux ne denrant pourtac eftrc autre que celuy 
u'il eft,non plus que les parties d'vn mefme corp*. 
!ar(àfin queiemeferuedecefte comparaifondeS. 4 U g tCa p]Q 
Auguftin)ny le pied ne voudroit eftre la main , ny le It.xi, de 
naizles oreilIes,& ainfi des autres parties. Aufïï eft-il 
impofïible que là où eft le fouuerain bié & la félicité 
étemelle il y ayt del euiejaquelle eft vne pailîo in- 
côpatible auec lebô-heur &qui eft toufiours acco- 
paignee de chagrins,de mefcôtentemenc & de rage. 
Au demeurant parce que fur le fubieft de Filin- 
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mination des Anges, que nous auons cy-deflus tou- 
ché en partant il y a beaucoup de conlidecations 
auffi riches &. belles que mal-aifces ôc ardues : il 
nous y faut particulièrement ariefter: fuppliant ces 
bicnr^ureules intelligences qu elles vueUlent illu- 
miner nos entendemens,à fin qu en cftans fuflifam- 
ment efclaircz nous puiffions dignement philofo- 
{ pher fur vn fubieâ fi excellent ôc Ci augufte . 

Comment les linges font illumine^ de Dieu & les 

dus des dut t es. 
Chap. IV. 

Sommaire. 

i. Quefignificicy illuminer, n. lumière Je nâture , Je. 
jr4ff, & de floue es Anges, m. Que Dieu n opère po4 
toujours immédiatement, iv. Cbaruc des Auges, v. Com- 
ment les Anges inférieur s font illuminés des fuperieurs.vi . 
Si les Anges font illumine\par bieranbies ou par ordres ,ou 
particulièrement l *<twi de i 'autre opinion i. vn. Opinion z. 
vin. Opinion dt ï auteur, ix. La manière en laquelle fe 
fait l'illumination, x. Similitude, xi . Ctjle opinion (jiplus 
à l'honneur de Dieu. un. Confirma par rai fins. un. Au- 
tre raifonautonfee de Inférieure faw&e. xiv.Que ihacun 
des Anges participe aux grâces diurnes Jdo fa capacité, xv. 
Erreurs d aucuns Arabes, xvi. Comment les Anges infé- 
rieur s font petfeclionne\ petr l'illumination des fuperuurs. 
I. mot illuminer eft impropre, & fignitic meta- 

V^phoriquemeitt en ce lieu maniftfterla vericé: 

Ifh.c.'s. & en ce fens en a vfé FApoftre , quand il dit que 
toucce quieft manifefté tft lumière , & fe prend 

S*t H: am ** ordinairement en Tefcriture (ainâcil'Ecclefia- 
ftiqueen aainfi vfé ponr mauifcfter, quand il die 
qu'il illuminera la difeipline, c'eft à dire qu'il ren- 
dra claire la doctrine. 

Cela 

.->» ' .- ... 
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' Cela ainfi prefuppoië touchant la lignification IT. 
du mot il faut içauoir encore qu'il y a es Anges 
(corne remarque fainû Thomas jtrois forces de lu- Tkip.q. 
micrc,celle de la nature, celle/de la grâce, & celle de io*«*rt&* 
la gloire. Quanta la lumière naturelle, elle eft es 
Anges dés leur creacion,à laquelle Dieu leur a don- 
né vnecognoitTance&.fciençe innee:& d'ailleurs la 
faculté d'apprendre & cognoiftre d'autres choies 
que celles qu'ils fçauent dés leur création. La lumiè- 
re delà graceleura efté pareillement o&ioycc du 
mcfme créateur en tant qu'ils ont efté par luy con- 
firmez en l'élection du bien, 6c en cela mefme iufti- 
fiez. La lumière de la gloire procède auffi de la mef- 
me fource diuine confideree comme fouuerain bié. 
Car les Anges font glorieux en ce qu'ils ionisent de 
la béatitude éternelle poiledans le fouueiain bien» 
Et partant il femble que les Anges bien -heureux ef- 
tans tous & en toutes façons illuminez de la diui- 
ne bonté n'ont que faire de l'illumination les vns yl 
desautrc£^& qu'il ne faut point introduire d'autre 
forte d'illumination entr'eux que celle qui procède 
des rayons de la diuinité qui leur eft à tons & à touf- 
iours-maîspreiente,commeobiet plus quefuffifanc, 
puis qu'il eft infini , pour les combler de toute force 
decontentemens. 

Toutefois eftant très-certain que Dieu a tout fait Il£ 
en poids,uombrc& mefure,au(ÏÏa-il ccHemenc dif- 
polé fes créatures, qu'encores qu'il peuft immédia- 
tement les conduire toutes à leur fin parTa propre 
vertu: neantmoins il veut que par vn bel ordre & 
vrayemenradmirable elles aient de l'alliance & liai* 
fonenfemblcj&qu'elles dépendent aucunement les s j 
vncs des autres : enfumant cet ordre & difpofuion coe \ % ^ r4ft 
nous pouuons dire auec S. Denys > yve cefi w Uy 

H 
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fermement tlhffli de Dieu que les cbofes inférieures foieni 
réduites à Dieu par les fuperieures : &c parainfi que le* 
Anges inférieurs foient vnisiDieu par l'illumina- 
tion qu'ils rcçoiuent des fuperieurs. 
"« D'ailleurs cela eftant de la nature du bien qu'il 
Au hure 4. c ft diff Q fif d e foy-mefme ( comme i'ay monftré ail- 
* " !4, leurs en fon lieu) & ce d autant plus qu'il t ft bon: les 
bons Anges eftans entièrement coniumez au bien, 
ce n'eft pas roerucille fi ceux d'entr eux qui ont 
quelque chofe de plus excellent font portez d'vn 
defir extrême de la communiquer aux autres. Car 
fi cela efl: requis en la charité humaine de mon- 
i.Pit.c. 4. daine , comme le Prince des Apcftt es le nous re- 
commande cftioictemcnt en ces mots doriez : que 
chafeun félon quil a receu la grâce la elefarte aux autres 
comme il appartient à des bons difyenfateurs des dons de 
Dieu : telle charité doibt bieneftie plus efchauffee 
*f 10*. entre les efprits bien-heureux , lefqucls pour cefte 
mefme caufe font appeliez par le Roy- Prophète 
feux (ST flammes armantes. Cet! ce que diloit aullï S. 
Gn.hoi^in Grégoire en vne fiennehomilie:f<7î»Wfw^«V»/ , ^i- 
Zuang. tation eelesle certaines chofes foient données fins excellentes 
aux *vns qu'aux autres :fi cft- ce quil ny a rien qui f fii p<f- 
fede particulièrement fans ejlre communiqué. 
V. Quand nous difons donc que les Anges inférieurs 
font illuminez des fuperieurs,nous n'entendons pas 
qu'ils rcçoiuent deux Amplement nyla lumière de 
la naturc,ni celle de la grace,ni celle de la gloire. Car 
tous eftans bien- heureux,tous voyent Dieu , tous le 
cognoiflent,tous le poifedent^ en cela ils n'appre- 
nen: point les vus des autres non plus que les ames 
bien.heurcuftsrdcfquellesleProphctepatleainfi en 
kr e 1 * a P er,omic & Dicu : ^htmme déformais *t\nf signer* 
* f 1 ' point fon prochain ny fon frère en luy difant , cognoy le 
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'SciguettricartOMme togn*iJîront àifyuùlc fhtêfetmuf- 
ques 4* (ttu grand. Mais feulement il faut entendre 
par celle illumination que les Anges fuperieurs for- 
tifient la lumière & lacognoiflancc des inférieurs 
en leur manifeftant plus de raifons & leur cfclarcif- 
fant la cognoilfance des chofes qu'ils voy et en Dieu . • 

tous enfemble ou qui leur font par luy rcuelces. Car 
les Anges fnpetieurs (corne nous apprend S.Denis) Z>** n £**J ê 
ayans vne feience plus vniuerfelle que les inférieurs œ ' 
ont auflî plus de raifon des chofes qu'ils cognoifsét, 
êc les entendent plus clairement queux; ne leur en 
cachant pourtant rien, ains defirans leur manifeftee 
pour fe les rédre les plus conforme qu'il leur cft pof- 
iîble comme ils tafchentde le conformera Dieu>ils 
leur en raonftrët çn deftail 8c en particulier ce qu'ils 
reçoiuent & conçoiuent (comme plus capables) en 
gros & en gênerai, pour s'accomoder à leur capaci- 
té*:tout ainli que les précepteurs humains par des di- 
uifionSjfubdiuifions & diftin&ions départent leur 
doctrine à leurs difciplcs pour leur faire plus facile- J 
mcntcoprendrc:mais cela fc fait es Anges auec vne s 
promptitude & a&iueté mcrueilleufè , côme ceft le 
propre des efprits & intelligences. Voilà comment 
les Anges inférieurs font illuminez des fuperieurs. 

Mais quoy? font-ils illuminez en gros par hierar- yj^ 
chicsjou par ordres,ou l'vn par l'antre felô leuflpro- 
ximité &comme de main en main? Certes cecy n'eft 
pas fans doubte &difficulté:auflï y a-il diuerfes opi- 
nions^ qui pis eft, les plus grands maiftres n'en di- 
fans rien, il n'eft pas fort feant aux apprentifs d'en 
parler. Il yen a qui tiennent que la feule première 
hiérarchie eft immédiatement illuminée de Diett*la 
féconde de la premiere,& la troifiefmc de la fecôde. 
D'autres font d'aduis que teljc illumination fe VIL 
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' face d'vn ordre a l'autre la fp^cifiant par ce moyen' 
d'auantage: c'eft à fçauoir que le premier ordre de 
la première hiérarchie eft immédiatement illuminé 
de Dicù :1c fécond par le premier, & le troifiefme 
çar le fécond : ôc en fuitte que le premier ordre de la 
féconde hiérarchie eft illuminé par le dernier de la 
première, & confequennment ainfi des autres. 
VIIL Mais quantà moy i'ayme mieux dire que com- 
me ai toutes les compagnies ôc focietez bien or- 
données il y a toufiours quelque chcfcmincnt & 
releué par tous les autres:il faut auflî qu'entre 
les Anges il y en ait vn premier ôc fupreme en ex- 
cellence: à raifon dequoy leurs ordres font fou- 
. t uent appeliez ârmecs dans les cayers facrez: & en vne 
\ armée il y a toufiours vn chef.Et comme ce premier 
excelle en perfection fur le fécond, auflï fait le fé- 
cond furie troifiefme, ôc celuy-cy furie quatricfme, 
ôc ainfi confequemment par ordre iufques au der- 
nier : de manière qu'il ne s'en fçauroit trouuer den x 
dépareille perfection ôc excellence , encore qu'ils 
foientenvn mefme ordre, ôc que nous leur attri- 
buons vn mefme nom commun. 
IX. Le premier donc de tous les Angés ôc le plus pro. 
che de Dieu reçoit immédiatement l'irradiation de 
la diuine grâce ôc la communique à Pautreplus pro- 
che, Ôc ecluy- cy encore au tiers , ôc toufiours aii.fi 
par ordre ôc comme de main en main & <îe degré 
en deçré; ie dy dcTvn à l'autre depuis le premier 
iufqu'au dernier : tellement qu'il n'y en apas vn que 
le premier feulement qui foit immédiatement iliu- 
_minéde Dieu,& lej» autres le font tous de leurs fu- 
pcrieurs,chacun félon (a capacité ôc portée. Mais 
. tout cela fe fait gaillardement ôc promptement : par 
que les vus fondes excellens précepteurs, & les 



• Digitized by Goog 



■ * 
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'antres des difciples tres'-capables,comme eftalis des 
efprits & pures intelligences. 

Ecpourapporter à cecy vne fimilitude forr fami- X. 
liere, il eft de mefme qu en noftrc Monarchie Fran- 
çoife: là où le Chancelier reçoit les fecrets 6c vo- 
ldntez du Roy par fa propre bouche: fonconfeil 
priuéles entend pat le Chancelier: les Cours de 
Parlement Lapprennent du Confeil priué:& puis les 
cnuoyent aux Baillifs & Senefchaux, &ccux-cy aux . 
luges ordinaires. 

rembcafle d'autant plus volontiers ccftc opinion XL' 
que ic la voy conforme aux merueilles de Dieu & 
plus refpondante à fa toute -puiflance. Car cela re- 
dondebien plusàl'honneur & gloire de Dieu, d'à- v 
uoir créé vn nombre innombrable d'cfprits diffe-» 
rens tousl'vn de l'autre en perfe&ion, que s'il n'y en 
anoit que de trois fortes , fuiuant les neuf ordres 
compris eo ces trois Hiérarchies. _ 

loint que fi nous confierons qu'entre tant & XII 
tant de milliers d'hommes il ne s'en peuttrouner 
deux qui fe reffèmblcnt entièrement ny de vifagfe ny 
de mœurs, cela ne doit pas efttc trouué eftrange que 
les créatures fpirituellcs différent toutes l'vne de 
l'antre en excellence. 

D'ailleurs fi les Roys de la terre ont fi grand nom- xiH, 
bre d'officiers, lefquelsont tous rang l'vn au def- 
fous de l'autre , chacun fuiuant fa dignité : quelle 
difficulté y a-il que le fouuerain Roy des Roys,du- 
quel les grâces & la puiflance font infinies, ait créé 
tous fes officiers celcftes differens en grâce lVn de 
l'autre tout aufli facilement que s'il n'y en auoit que 
deux ou trois? Car veu que l'infinité ne fe peut non 

plus amoindrir qu'efpuifer, il en pourroit encore y 
créer mille millions de fois autant, voire vn nombre 
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inrinyd'autreç diflfcrens en excellence &perfedtiort 
comme les précédés, auccvne iulte proportion l'vn 
de l'autre. Cccv n'eft pas feulement conforme à la 
1/*$, tap ^raifon : mais l'Efcriture faincte nous enrendaufïï 
tcfmoignagc : nous apprenans que les Séraphins, 
qui font d'vn mefmeorire, crientdc Tvn à l'autre, 
Saine*, Saihék, SaincV 
XIV. Or quand nous difons que' les Anges fuperieurs 
font doiiez de plus de perfection & d'excellence que 
les tnferieurs,& en font plus capables, il ne faut pas 
inférer de là que les Anges inférieurs foiétpriuez des 
grâces & perfections dont les fuperieurs font replis: 
ains feulement qu'ils en participent moins, quoy 
qu'ils en foient auffi téplis par l'illumination les vns 
des ancres. Toutesfois ils en participent toufiours 
moins,parce qu'ils en font moins capables, ny plus 
ni moins que des vailfeaux de diuerfe capacité cVco- 
tenace qui feroiée cous emplis de mefme liqueur: ou 
corne les oîbes des cieux fuperieurs sot plus amples 
£c vaftes que ceux des infeiieurs,encore qif en ceux* 
cy ny en ceux-là il n'y ait rien de vuide.Par cxëple,la 
ferueur extrême que les Séraphins ont enuers Dieu, 
cVlafciencequiefttres'-ampIemêtdiffufecV verfec 
fur lesCherubins,fc trouue auffi es thi ôncs,feigrrcu- 
ries,vertus,& autres ordres des Anges: mais il y en a 
moinsen ceux des ordres inférieurs qu'en ceuxdes 
fuperieurs felô qu'ils en sot plus ou moins capables. 
XV. Au demeurant il faut encore obfcruer fur ce 
fujccCr qu'en prefuppofant que le premier des Anges, 
lequel reçoit immédiatement les rayons de la grâce 
diuine,illuminant le fécond eft entendu d'iceluy, & 
ecluy- cy pareillemët du troifiefr»c,& ainfi par ordre 
de tous les autres: il ne faut pas pourtat colliger da 
M que lentcndatà: l'entendu foiêt faits vne rncûnç 
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chofcjComme nous difons à noilre manière de con- 

ccuoir que les cfpeccs abftraues des choies matc- 

1 iclles par noilre incelleCtagéc *ôt faites mefmc cho- 

fcauccrintellcûkpaffibic. Car ceferoit vn erreur 

trop groffier:auqueincâtmoins font tombez aucuns s ; 

Philolbphcs degrad rcnôencrcles Arabes, comme 

Algazel & Abolaï'.dont ils (ont à bô droit repris par 

vu autre de leur nation , qui cft le dofte Auerroys. , 
Quand nous difons donc que l'Ange qui voifinc x * 

de plus prez la diuinité cft entendu par le fecond,cc- 

luy-cy par le troifiefme > & ainfi confcqucmmcnt des % " - 

.autres } uous ne voulons pas pointât vnir leurs eflen- 
ces,ains entendons feulement que ccluy qui cft per- 
fectionné par l'illumination du fuperieur , conçoit 
neantmoins & encend toute la nature d'iccluy aucc 
toutes Tes proprietez Se perfections, fuiuant lefquel- 
les il luy cit fair côfo rme encore qu'il n'en participe 
que félon fa capacité,comç luyeftae inférieur. Car il 
n'y a point de doubec qu'vnc créature inférieure en 
gracc&digniténepuiirecôprédrerefscce&la nature 
d'vne autre qui luy foit fupetieurc , puis que noftre 
entendement mefrne^uoy qu'il foie lié à fa matière 
corrupublcjCÔçoit neantmoins des chofes au deflbs v 
de lui,ainfi que no 9 auôs difeouru ailleurs en sô lieu. 

Soufflez arrtfté fur ce fubiet. Partons maintenant \ 
i l'cxpofition des proprietez des neuf ordres des 

Anges compris és trois hiérarchies. 

_ , « 

• • . 

De la première hiérarchie des^nges* 
Ch a p. V. 
Sommaire. 

I. Dijlin&ion fie ce fie hiérarchie m trois ordres, n. Qgefî- 
gntfic Serafhin.m.QUÀtreconâstions cr propriétés du feu. 
xv. Comment elles unuiennent aux Séraphins, v. Comment 

4 M iii> 
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Dic<* cfl Appelle' f>u. vi. Çaefignifie Chérubin, vu. Qutpï 
Thronej& pou v quuy (c nom eft attribué du 3 ordre de 
h 1. hiérarchie, vm. ^ par ce mot Throne peut eftrt en* 
ti*du le repas & tranquillité' des ejfints bien heureux'. 1 

I, /*~nE(Ic hiérarchie comme les autres deuxefldif- 
V^tingucc en ci ois ordres félon les trois diuer- 
fes proprietezqui four attribuées aux efpriis contow 
nus cnicdlc;aufquels les efcrituresfacrecsont don- 
- né des noms conacnab!es& rcfpondans à ces trois 
h conditions ou propriétés différentes, qui font Stru- 
fbtn^Cheruht^Throrns. 
II. Séraphin en langue Hébraïque fignifie Veux , tf* 
( chaiiffam^bruflansoxji atclans; ôc fomainfi appeliez 

(lelonS.Augoftin)i caufede leur charité, de Iaquel- 
Àutic.t) J. Je le feu elt le fymbole. Car ils font merueilleufe-* 
' M £ff' Cim ' ment charitables enuers les autres efprits inférieurs 
Scmcrmesenuersles hommes. 
jjj Mais pour eftendre cl'auantage l'énergie de ce? 
nom , il faut fçauoir que le feu a quatrd vertus priii- 
cipa!cs:c eft qu'il tend tonfioursenhau^qu'ileft ex- 
ceffiuement chaud,qu'il eft clair & lumineux, & a la 
faculté depurger & efpurer, 
IV è Lesquelles quatre conditions conviennent mer- 
ç Ucilleufement bien à cet ordre d'Anges. Car premiè- 

rement ils tendent roufiours en haut entant qu'ils 
n'afpircnt qu'à fe rendre conformes à la diuinité.Eii 
1 fecôdlicn ils f)npexrremcmét chauds, par ce qu'ils 
font très- ardens au feruice diuin & à fc rendre con- 
formes à Dieu;& quemcfmes ils efchauffent & em- 
bjafent les ordres inférieure de ce mcfmezele& de 
la mefmefcrucur qu'ils sot portez enuers Dieu,&^ 
dcfi ?rdcferendrefèmblab!esàeux en receuatd'i- 
çeu.\ Ijsmefmes perfections qui leur font infufçs de 
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ladiuinegtaeeen la manière que nous auons deduie 
au chapitre précèdent. Pour vn troifiefme ils font " . 
très - clairs & lumineux , par ce qu'ils font plus pro- 
ches delà clarté tliuinc , & qu'en eftans illuminez de 
plus près , il j en cfclairent auffi & illuminent les au- 
tres. Pour le quatriefme cela leur appartient particu- 
lièrement de purger ôc cfpurer les ordres inférieur* 
en les rendant femblables àDieu(qui eft très- pur & 
très fimplc) autant qu'ils en font capabes : laquelle 
çonditiô leur eft fi propre que mefmes ils font quel- 
quefois employez à purger les hommes. Car il eft" 
oient d'Efaie qu'il fut purgé par vn Séraphin. wifc* 

D'ailleurs Dieu(cdmmc dit Moyfe)eftant vn fett ^ # 
confumantjOU bien (aînfi que Malachie) vn feu qui j." 
cfpure & nettoyé , ou bien encore (félon que le de- 
fccitEzechiel)eftanttout de feu defpuisles reins iuf- 
ques aux pieds: ce n'eft D3S fans caufe que les efprits 
bien heureux, lefquels le voifinent de pluspres,& 
luy redcmblent le plus , ont pris leur denominaifon 
du feu raefme. 

C/jf wfr'/ijfîgnifie multitude ou effufion de feience: 
lequel nom eft attribué au fecôd ordre des Anges de 
cefte première hiérarchie tant à caufe de l'abondan- 
ce très -certaine & tres-claire dot ils font iépJis s que 
par ce qu'ils la ver fentabondament comme de main 
en main fur les ordres inférieurs. Ce n'eft pas pour- 
tant i dire que les Séraphins ne foient cloués dvnç 
plus parfaite feience que les Chérubins , puis qu'ils 
fontplus proches de Dieu, quieftla fource infinie 
de toute fcience:raais d'autant que lesScraphins ont 
vn autre titre plus excellent, comme cftatitprisde 
l'amour &c zele qu'ils ont enuers Dieu Se la charité 
enucrsles autres Anges : celuyde la perfection de 
feience , qui fuit après, a efté bien à propos attribue 
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au fécond ordre. 

VII, TbronCy cft vn mot Grec qui fignifie vn fiege releué 
^7 tel que ccluy des Rois : lequel nom eft attribue au 

dernier ordre des Anges de la première hiérarchie, 
pour marquée leur prééminence & excellence fur les 
Anges des deux autres hierarchies,&qae toutes leurs 
affc&tons font releuees à la contemplation de la dU 
uinitc:ôcquc comme le thronc ou fiege royal eft im- 
médiatement au Jelioubs duRoy qui s'y afiïedrainfï 
font - ils de cefte première hiérarchie & bande facree 
quieftlaplus proche du tres-puidant ôc fouucrain 
monarque de tout le monde. Il eft bien vray que c« 
nom peut auffi conuenir aux Séraphins ôc aux Che- 
ffalxi. rubins, puif que mefmes il cft eferit que Dieu e/l ajiis 
fur les Cbcrubmy.mzis les autres deux ordres ayans eu 
des titres plus excellens, cçluy-cya cftéreferué au 
Grig.kam* troifiefme.S. Grégoire expo faut cela dift que Dieu 
H- eft aflïs furies Chérubins comme geuuerneur, ôc 
fur les Thrones comme iuge. Maiscefte diftin&ioit 
n'eft pas fi ailairee que la précédente. Car il eft cer- 
tain que lors que Dieu viendra iuger les viuans & 
les moits il fera accompaigné non feulement des 
Thrones , mais auffi Je tous lesordres des Ànçes. 

VIII. Apres toutes ces interprétations il me icmblc 
que ce ne feroit pas mal à propos que nous [enten- 
diffions par les Thtones vne tranquillité Ôc repos 
•fleuré. Car la béatitude celeftc eft fignifiee par le 
repos:& throne fignifiant fiege royal Ôc releué, & le 
fiege cftant pour le repos nous poumons entendre 
par les thrones le repos du Royaume celeftc donc 
iouiiTent ces bien- heureux efprits. . \ 
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J)c U [econàe hiérarchie. 

' x C H A P. V I I. )' 

Sommaire. 

i. Vourquoy le premier ordre décelé hiérarchie eft appelli 
Dominations. îupourqnoy le fécond eft appelle Vertus, 
m. Q»et6M Uy*es font appelle^ Vertus ecleftes. iv. 
fourquoy le tr otjiff me ordre c(l appelli Puiflances. 

LEs nos des trois ordres de cède hiérarchie mo- 
yenne font Dominations ou Seigneuries, V et tut C? 
Tmjfances.Ct titre trcs-honnorable de Domination ou 
Seigneurie, qui appartient au premier ordre marque 
la liberté de ces cfprits bien heureux, lefqucls ne fe 
laitfent point vaincre ny emporter à aucun defir des 
chofes baffes ôc caduques : ains fcconformans,en 
tant qu'il eft en eux,à Dieû mefme, qui eft feul tref- 
puiflant feigneur de tout Tvniuers , il s ont par cefte 
conformité mérité le nom tres-augufte de domina- 
tions ou feigneurics . Ioinâ que fe foubmetcans ôc 
captiuans trcs-volonciers à la /volonté diuine, à la* 
quelle feruir eft régnerais régnent vrayemét & pof- 
fedentvne puiflante feigneuric en tant qu'ils font 
merneilleufemcntzelez à l'exécution des comman- 
demensde Dieu. Il y en a qui difent encore que ce 
nom leur eft donné, parce que Dieu exerce fa domi- 
nation fur les hommes par le miniftere de ceft ordre 
d'Angesimaisc'cft parler par opiniôrparce que nous 
lifonsdans l'eferiture facree qu'il fe ferteneelades 
autres ordres:5c à grand* peine fe trouucra-il vn fctil 
paflage qui face mentiô desDominatiôsen ce ses- là. 

Le fécond or^re de ces efprits bie-heurcux eft ap- 
pelle Vertus, foit àcaufede ia refolution mafle& 
parfaite qu'ils ont à la réception des rayons que la 



Kl 



f8S Ziw* ImiEliefme 

diuinité darde inceilammuu fur eux ( quoy que pat 
l'entremife desAnges fupeiieurs)fansqueiamaisils 
fe rclafchem ny relfentent aucune foibleTTc ou dimi- 
nution de leurs affc&ions & ardans defirs defeco- 
formeiàla diuinité : foie que telle fermeté & con- 

Ma\ac\ t. ftance les rendat femblables à Dieu,qui eft immua- 
Bern.fit. 19, y c y s av £ C Aq u mcliL( £ ] c I10m y mmu S.Bcmard 

tient que ce nom leur a efté donne pour autant que 
parle miniftere de cet ordre d'Anges Dieu fait fes 
miracleSjpar lefquels fa vertu eft manifeftce.Toute- 
fois ie croy que Dieu fait aifément des miracles pac 
toutes fortes d'Anges, & quelquefois par le mini- 
ftere des hommes, & d'autres créatures plus viles. 
III, Maisil faut obferuer icy auec S. Denys que les 
D'têH.cM.u. Auges de tous les ordres indifferemmentfont qucl- 
** cœUft. quefois appeliez en TEfcricure fànGtclferiudtsCicux, 
hwmr. cn ync auUc fi ^rn ifi cat ion que la précédente. Car 
*. *** veu qu'en tous les Anges on confidere troi^cho fes, 
1a fubftance, la vertu, ôc L'aâion :lors qu'vn Ange 
eft appelle V ertu .CtUfic t ztQt par periphrafe > comme 
qui diroit,le Roy de l'Océan, pour fignifier Nep- 
tune :&cnrEuangilc le Prince de ce mond«, ppur 
direle Diable: mais quand on dit Vertu pour figni- 
fier <vn «Ange, il faut entendre vn Ange du fécond 
ordre de la moyenne hiérarchie. 

Le troifiefrae ordre de cette hiérarchie eft com- 
pris fous le nom de TitiffdTiCfs > & cepourtroisrai- 
ïons. La première que ce titre de puiiïince eft le 
plus eminent &augnftequipuitle eftre donné à leur 
excellence, après les fufdits. La féconde que non 
feulement ils tafehent de fe conformer entièrement 
i la diuinité , de laquelle la puiffance eft infinie, 
mais qu'ils verfent auflî les grâces qu'ils rcçoiuenc 
de k puiffance diuine fur les Angcf qui leur font in- 
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de la MetjAfihyfique. ' ^v ^ht ' 
ferîeurs, & ce fans nulle eonecaiute,ains trcs^oïolk 
tie*s,exerçansainfi leur puiiFance &iàns enuie Ôc 
fans tyrannie. La croifieime qu'ils interrompent & 
rompent la puiilknce que le Diable veut vfurper fur 
les hommes: & cefte raifon eft tirée de S.Bernard:de Bsm c. 4 de 
laquelle n'eft pas fort efloignee l'opinion de ccuimjfifcr*?; 
qui eftabliffent cefte différence enrre les vertus ôc 
les puuTances, ceft que (es vertus l'ont aChues& 
opérantes , Dieu faifant fes miracles par Scelles, ôc 
chalFant mefmes les démons : ôc les Pui Hanses (ont 
Jèulement refiftantes en ce qu'elles s'oppofent aux 
delFeins des démons. Toutesfois cela ne me femble 
point probable : parce quenos Anges gardiens, qui 
ïbnt du dernier ordre de la dernière hiérarchie font 
ordinairement occupez à ce dernier miniftete. 

Mais la vérité eft que les plus cxcellens titres fonç 
donnez aux ordres les plus releuez, encore que ceux 
des derniers conuiennent aux premiers, & que Us 
propriétés Ôc perfections marquées par iceux s'y 
crouucntauecplus d'cxcelkncerrout ainfi que nous [ 
pourrions dire que le Chancelier de France eft plus r 
grand Prcfidcnt&plusgraiid Confcilier que ceux- 
là mefmes qui font proprement appeliez Prefidcns 
ôc Confcillcrs. \ 

m .. — — * 11 

Bc U trot fief me Ucrarchic^ . 
Chap. VU. 

Sommaire. 

/. Pourquoy le premier ordre de cefle Hiérarchie efi 
appelé Prmcïpzuttz. II. Le fécond Archanges. ItL Et 
letro'fiefne Anges. IV. Tourquoy les gens d'S'hfe fi»» 
appelle^ Anges. V. Que les linges des or-dtcsfuÇe ïurs 
ne font tamais emoje^ en terre que pour quelque grand 
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!• Efle" troificimc Hiérarchie ctt compofee 
V^trois ordres de bien-heureux efpritsainfi que; 
les deuxprccedents:lc premier defquels eft figni- 
fié par le nom de Vrimtpdntc^ : lequel leur a efté 
ftinii impofé au refpec~l de ceux des deux ordres in-» 
fericurs:defqucls ils fine comme les Princes^ en tac 
qu'iUfont plus cxcellens qu'eux & leur communi- 
quent les grâces diuines qu'ils reçoiuent du fouue- 
rain Prince de i'rniuefik par l'illumination des or- 
dres fuperieurs. 
IL Le fécond ordre eft des lArcbdngcs, lefquels re- 
ceuans les rayôs de la diuine grâce par le moyé des 
ordres fuperieurs ,Ies départent pareillement aux 
Anges: à raifon dequoy ils font appeliez Archan- 
ges, c'eftidire princes des Anges. Ainfî donc les 
plus excellentes perfections des bien-heureux e- 
/prits ayans cfté marquées par les noms qui font at- 
tribuez à ceux des deux précédentes hierarchies^es 
deuxpremiers ordresde la dernière hiérarchie font 
denommez de 2a relation qu'ils ont à leurs infe- 
rieurs.Ic neveux pas pourtant reprouuer l'opinion 
de ceux qui eftimét que les Archanges font ainfî ap- 
peliez, parce qu'ils ont quelque prerogatiue fur les 
Anges Ôc que Dieu leur commet i'annonciation des 
chofes grandes ôc des plus importons myfteres, & 
celle des moindres aux Anges:tcilement qu'ils font 
nommez ^€rcbArtges y comme qui diroic , les Princes 
* des ambaiTadaus principaux ou premiers ambafla- 
deurs. Ainfi l'incarnation du fils de Dieu fut an- 
noncée à laVicrgc par l'Archange Gabriel encore 
qu'il ne foit nommé par S. Luc qu'Ange du norrv 
commun à tous les bien-heureux efputs. Car au 
demeurât luy-mefmefedit«eftre Pvn de ccuxqui af- 
filient deuac Dieu. C'cft luy qui interpréta la viûon 
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de la Metaphyfique. 
defcrîte par Daniel à la requiiition d'vn autre Ange, D*».*. : 
qui luy défera cela comme à fon fupeîlcur. 

Le troificfme cV dernier ordre eft des ériges , c'eft III é 
à dire , nonces , meifagers ou ambaifadeurs. Lequel 
nom (comme nous auons couché ailleurs)e(lanc pris 
en fa plus ample fignification s'eftend générale- 
mène à cous les efprits de Cous les ordres tic hiérar- 
chies » en catoc qu'ils annoncent, tous la volonté de 
Dieu ou entr'eux mcfmes ou aux hommes : mais 
ce dernier ordre de la dernière hiérarchie eft pe- 
culieremcnt te proprement die des Anges, parce 
qu'ordinairement & plus particulièrement ils an- 
noncent la volonté de Dieu aux hommes ,& qu'ils 
font employez au régime & conduite du monde 
inférieur. 

De là vient que les Prcftres , Prédicateurs de IV. 
Do&eurs de TEglife font auffi appellezAnges en tâc **t* h 
qu'à l'imitation des Anges ils annoncent la parole 
de Dieu aux autres hommes. En ce fens S. Iean 
Baptifte eft nommé Ange par l'oracle delà Sa- 
pience diuine. En cefte mefme fignification com- 
mandoit S. Paul, que les femmes foient voilées en 
l'Eglife pour le refpcû des Anges , c eft à dire , des 
Prcftres:foit pour ne les fcandali fer point lors qu'el- 
les feroient ccilladees parles affiftâs,ou afin qu cux- 
mefmes ne foient tentezen les regardant. 

Ainfi donc ce dernier ordre d'efprits bien-heu- W 
reux eft plus ordinairement employé pour annon- 
cer la volonté de Dieu aux hommes 3c à leur con- 
duite , Se des chofes de ce monde inférieur ; com- 
bien qu'aucuncfpis ceux des ordres fuperieurs y 
foient auffi depntez. Car ( comme dit l' Apoftre ) ils Ktb.c.ù 
font tous adminiftrateurs enuoyez pour (eruir ceux 
qui doiuent reccuoit l'héritage de falut. Toute- 
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fois ces cjcccllcnscfprits ne font gueres cnuoycz et* 
terre que pour quelque grand m> Itère ou pour ac- 
complir quelque ocuurc merueilleufè comme 1 ont 
D'ùniwM remarqué S. Denys Ôc S. Damafcene. Ainfielt-il ef- 
ça?U;Lbti- Cr ^ cn j a ç çnc f e Q U ' vn Chérubin a ertc eiUbh dans 

c j /i£ 2 4* le paradis terrelh t auec vn glaïue flamboyant pour 
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eœUfi ' iant 4 U clle ruC vrayement faite par ies Anges 
tyiur. dernier ordre : mais qu'elle eil rapportée aux Sera- 
phins,parce qu'ils fondes premiers qui purgent les 
autres efprits Toutefois ie trouue qu'en ce iitu- là 
ileft fait mention nommément Ôc amplement des 
Séraphins. L'exemple de Tobie quifut conduit par 
Rapna'èl confirme aflez cefte opinion. Car attendu 
que Raphaël ( comme il teimoigne luy-mefme) eft 
vn des fept Anges qui affiftent toufiours deuant 
Dieu , il faut qu'il foit des premiers des Séraphins: 
telle prerogatiue ne pouuanc appartenirà d'autres* 
Car Dieu citant par tout & toufiours prefent aux 
bien- heureux efprits , il ne faut point entendre ctft c 
aflîitancc de la proximité du lieu, ainsdela reffem. 
blanceàDieu; de manière qu'affilier deuant Dieu 
c'eft à dire rciTemblcr le plus à Dieu,c\: par ainfi cftte 
le plus excellent. Mais pour mieux entendre com- 
ment les Anges font employez à la conduite des 
nommes , il faut fçauoir quels font leurs principaux 
orfices. 
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C H A P. VIII. 




Sommaire. . 

t. Offre i. cj? d'afittter detunt Die*, ri. le 

2./' /c loiU ^er & bénir, nu Le$. d\[ite g.trdicns dci 
hommes. iv.Lc^. de pref enter nos prières l Diu. y % Itf 
y de prier pvur nous. vi. Le 6. de nous bien wjpirer. yïu 
Le 7. de recomp enfer les gens de bien, vin. Le 8. £4- 
tdilicrpour eux. ix. if 9 ^ defeendre en terre en faimr 
desbommeu x. Le w.d'annoncer. xu Le 11. de mouvoir & 
tra'ijlortcr les corps, 1 

MAximus Tyrius Platonicien parlant des char- f . 
jes des Anges ou démons les diuîfe comme Max. Ty 2 
celle des hommes, attribuant aux vns la médecine. ri * s f' tt6 * 
aux autres la prudence & côfeil,à aucuns la citnlité, 
à quelques autres la rufticité, i diuers TafTiftancc 
aux hommes félon la dmerfîté des a&iôs humaines. 
Les Thalmudilles (comme i'ay monflrécy-deuat^ j H cb.y de 
leur attribuent auffi diuerles charges félon lesdi- cc lit*™. 
uers ordres efqucls ils font conftitués.Mais pour en 

parler auec plus de certitude nous pouuons auec les 
Théologiens colligcr des eferitures facrees onze 
principales charges bu offices , aufquels les Anges 
bien-heureux font employez. Le premier & plus ex- B ^ 
cellent office des Anges eftdonc daflïftcr deuantla , 
Maieftédiuincpourreceuoir fes commandcmës & 
infufio de? ray os de la grâce auec plus de perfe&iô 
que les autres: à quoy ils fc délectent, corn me en la 
ioiiifTarice du fou ne c ai u bien. Ce que le PoëteLati» . • 

fe.tîSIe auoir cogneu, l'ayant exprimé en ces vers. 

Lifont de tout es ptrts les cftrits innombrables VirgiL 4. 

lAfiisen'our de luy enbeurîhcompnrab!e r 

Ç^ii ont im{fê*nmem fur luy fiche* les jeux > 

N 
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Mtfj>rifdntfdns(cUrbeureHxfciourt'cstieuxl 
II. Le lecond eft de loiïangei & bénir Dieu en chan* 
?[4> «oi. tant f a gloire &fes merueiilcs. 

III ^ C tro ^ c ^ mc ^ d'eftre gardiens, gouuerncurs & 
Daw. ïo. " P r °teûciif s tant des hommes que des prouincesrfur 
Dtut. jt. quoy nous difeourronsau chapitre fuiuant. 

IV. Le quatriefme de prefenter nos prières à Dieu * 
Tôt* ix. pour les luy rendre d'autant plus agieables. 

V- Le cinquiefme de prier mefmes pour nous. Que 
T*b. h, $ »ji s p r ,£ C p oUr nouSï qnî p Cll c nier qu'ils foient nos 
Z*c.x. intercefleurs ? & fi les Anges font nos intercetfeurs 
quelle impudéce herecique eft ce de nier Tinterce^ 
fiô des ames bie-heureufes des fôin&s,puis que(cô- 

Lue io> mt ,10US a PP r ^ l'Ewagelifte) elles *Ôt scblables aux 
Anges?mais encore puis que les homes ont plus de 
focieté naturelle entr'eux qu auec les Anges? Ioint 
qne la félicité des bie-heurcux s'augmétâr aucc leur 
nombre qui peut doubter qu'ils ne prient & inter- 
cèdent poutnous?& s'ils voiët en Dieu toutes cho- 
fes, qn*cft «ce qu'ils peunent ignorer de nos infirmi- 
tez? Maislaiilbnslàîesopiniaftres. 
VI. Le fixiefmeoflice des Anges bien-heureux eft de 

Gen, 48. nous)inciter à bien faire & à nous fuggerer de bon- 
nes & fain&es intentions 5c conceptions. 
VIL Le feptiefme eft de recompenfer les bons. Ce que 

Luc € * les Théologiens confirmée par l'exemple du Lazare, 
qui fut porté après fon trefpas dans le /ein d'Abra- 
ham par les bôsAnges;Et de là ils concluct anfli que 
les damnez font traduits en enfer par les diables : de 

Hiefù.tn mefmc que les gens de bien font conduitsch Para- 

XU*. 7- dis par les bien -heureux Anges. Toutefois quatai.X 
maux Se pnnitiôs téporclles,cômc la pefte,le meur- 

R*g. x.f. X4. trc & carnage des hommes, nous liions que les bos 
Anges en ont cftéfouuent les exécuteurs , notamét 
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en l'ancienne loy. Car en la loy de graœ ( cecy eft 
tres-notablc)nous ne trouvions pas qu'ils ayent cfté 
les exécuteurs de la vengeance diuine: parce que 
leur grand niai Are s'eftant reconcilié à la nature hu- 
mainc,eux comme bons & loyaux feruitcursluiuent 
entièrement les affections. 

. Le hui&iefme office eft qu'ils combattent & ba- VIII. 
taillent pour les gens de bien contre leurs ennemis. Exod. tf} 

Lcncuhefmceftd cftre enuoyés pour faire quel- IX. 
que chofe enfaueur des homes encore qu'ils île D**.7« 
fbiët point du nôbre des. gardiens ou gouuerncurs. 

Le dixiefme cft d'annoncer:^ là tons les bic heu- X. 
reux efprics font appelles ^^c^ft à dire,nonccs, LuCt ,; 
amballadeurs ou mciïàgerSjainfi quefay expole au 
chapitre précèdent. . 

L'ôzicfme ôc dernier office des Anges eft de mou- X / # 
uoir & cranfporter les corps. Car ils motiuer I es or- Au i i t c f, 
besceleftes,ain(i que i'ay prouué cy-deuant. Qu'ils j, 7 . c 
tranfportenc aufll les corps d'vn lieu eri autre iefay p. 
rnôftté en parlant des facultez des Anges:6V cela eft Dan. 14. 
tout notoire dans les eferitures facrees & commun Al4, '*4- 
aux bons Anges auec les mauuais. 

Ôr d'autat que le troifiefme office des Anges que 
nous auôs feulement touché en partant , mente vne 
particulière difeuffion, attendu qu'il regarde noftre 
confolation cVnoftre faim mefme, il ne faut pas 
tant courir en Philofophés que nous n'arreftions 
vn petit en Chreilien. 

■■ ■ » ■ ■ ■ — — - ■ - ■ — 9 ■ ■ 

Des linges gardiens des hommes. 

C H A P. IX. 

Sommaire. 

î. Que les anciens ont fattffemcht tfiimf que le monde * 
Jiêfi animé, w.guils ont [ce tique Iti mmes éuoient des 
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\Angc s gardiens. \ 1 1 . Ce opinion eft fondée en raifen. irl 
%t enl'^fahure faincie.\. Ç^tlnt faut rien commettre de 
falepourle rcfpetl de oofire ton iAngf twfiours prefent. 
Vi. Que les infidèles ont des Anges gardiens, vu. Erreur. 
Vi 1 1. Que tous les ordres des ^Anges a(si(lcnt aux hommes, 
ix. Que les perfennes les plus dignes ont des linges f lu s 
exccïlens.x.'Knu* redoutons certains perfonnages à caufe 
que leur .Ange efl plus fort, que le no/lre.xu Que les grands 
perfonnages nont pas plu fleurs jlnges gai dune > comme dit 
S. Thomas. xil. Comment les .Anges refifient quelquefois 
les <z)ns aux autres.xm. Erreur daetex qui ont ejhmvque 
l 'homme '-changeant de région change d'Adage gardien, xiv. 
Ce(t erreur eft refuté. xv. Que 1 E s v s-C hrist a eu 
*vn Ange pour le fer uir non comme prote&eur. 
!■ /"-VEftoic vu erreur allez commun entre la pluf- 
Xw/pai i: des anciens Philofophes que de croire & 
lbuftenirquele monde cftoit vrayemétvn animal, 
qu il eftoitdy-ie, informé dvnefpcic ou d'vnc amc 
ainfi qu eft noftre corps ou celuy des autres ani- 
rcaux,côrnclc Poète Latin le deferit en ces teimes* 
Wgtl. 6. Des le commencement <vn efyrit dans le monde 
icU. tfourrit Cr entretient le Ciel, la terre û* tQnde^ 

L e globe de la Lune & ajlres radieux, 
In fus de toutes parts & prefent en tous lieux: 
Il meut tout r<vniuers & V agite fans peine 
Tiïcflc dans le grand corps de la maffe mondaine. 
teneur ne cowfiftepas en ce qu'ils cftablifloient vn 
'.prit côdudkeur de tout i'vniuer$:mais en ce qu'il* 
/clouent eftrc infus & méfié dans iceluy comme 
v . e urne informante, non pas feulement afliftante. 
*ayrnaiquc cy-deuant vn pareil erreur touchant 
les "cicux & les aftrcv ; aufqiuls plufieursont attribué 
.luiïï des ames i ;o rr rr.iitcs au lieu d'efprits gou- 
iwrncurs <Sc modérateurs. 
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de U Metaphyfiquel 'J r ' 'tjfyiï y 
Mais touchant les cfprits gardiens des hommes ie IL 
trouuc qu'ils ont dignemetphilofophé: & entre au- 
tres Platon qui die fore louucnt& fort bien que les plfit0 * r ' 
hommes ibnc comme vn troupeau , duquel les de- p*'* c 
mons(cncendas les bons Anges) font les berçers: cV C nt. 
que Dieu a donne aux hommes non pas des nomes, idem 
mais des Dieux pour leur garde 5 & qu'il y a vne forte tkad. 
de diuinitéjaquclle concilie les Dieux auecles ha* ^ 1a f f 
mains.Le Poète Menandre(ainfi que nous trouuos J m \^^ 
es fragmens qui nous reftent defesceinues)a chan- 
té la mefme chofe en ces vers comiques. 

V homme n a pris fi toUnatffmce Menant, 



Qu 'il ne reçoive Cafitjlance 



D'<vn bon demon t qui le réduit 
D rouement k ce qui luy dm t. 

Cefte opinion eft véritable &C conforme à la raisa ^ 
&àla foy Chreftienne.Laraifoneftquepnis que 
les cieuxmefmes qui font lethrofiie de Dieu(com- 

parle î'Enangile) que le monde fupericur qui eft Ma( ■ 
rincipal domicile de Dieu, bafti des choies fini- 



me 
le 




y a plus d'apparence que 
Dieu ne fèmonftrepas fi prefent, & où ily a vne 
confuiîondc chofes innombrables toute de diffé- 
rente nature, foit conduit Se réglé par des cfprics: 
mais particulièrement cela eft deu'aux hommes à 
caufe qu'ils fene ordinairement agutz & ten- 
tez par les demons , lefqucls fans l'afiiftincc des 

bons Anges deftruiroient facilement la nature hu- 
maine. 

Quant aux autorités de l'efcriture facree elles iv 
font afTcz fréquentes. Car TApoftre eferit clai- 
rement que tous les bien-heureux cfprits font en 

" ' N iij 
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uoyezpourafïîfterâçcax qcu rcçoiucnt l'héritage 
duûluc: 5c Dieu me/mes parlant par l'organe de les 
Pf* vo. faincts Prophètes nous promet en termes exprés des 
EjiûU. 13. Anges gardiens pour nous conduire, & nous cpm« 
mande de leur obeïr. Telle aflîftance auoit eftécf- 
prouuec duPatriarche lacob, quand il parloit ainlï: 
Que l'véng qui m a **rc<Jti de toia m4HX bcutjfc ces 
crfuns.: & pareillement la prudente & courageufe 
x i« ludith, recognoiîlanc &aduoiiant que le bon An- 
ge l'auoit preferuee tandis qu'elle fut au camp des 
Ailyriens,& allant 6c retournant. Aux actes des A- 
lu - poihes S. Pierre eftant deliuré des liens , les fidèles 
penfoient que ce fuft Cou bonAngequi vintl deuers 
eux, ne pouuant croire du commencement fa deli- 
uranco. 

V. Ctitc doctrine dont cftant fondée en raifon ôc 
lHft*m*ri%. appuyée de l'autorité de lcfcriuue faincte,elt ge- 
* *l r° • neralemenc reccu'c des iaincls Pères fans cofltrouer- 
Mm \%* C'cftpourquoy ic ne nvamufcrajr point à de- 
B*fil.i \. duirc leurs tefmoignagcs , me contentant feule - 
cotTheilf. mentd admonefter le lecteur Chrefticn auec fan;ct 
di décru* Bernard , de porter telle reucreneç à fon Ange 
ml^n$Li § tlI ^^ en *l Ll ne commette rien en fa prefence de ce 
c.it.&r. q^û 1 adroit honte de commettre deuant les hom- 
fi.40.itt mes. 

C4». Il y a toutefois fur ce fubiect quelques doubtes 

VI. d'importance qui méritent d'eftre propofecs c* re- 
fblucs. La première eft,fî généralement tous les h5- 
mes, ou bien feulement les fidèles, comme eftoient 
en l'ancienne loyles Iûifs,cV depuis en la loy de 
grâce les fculs Chrcftiens ont chacun fpn bon Ange 
gardien. En quoy il faut tenir la partie affirmatiue , 
qti il n'y a homme de quelle nation ou loy qu'il foie* 
qui njy c fon bô Ange gardie, que les Latins appel- 
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de U MeiAphyfiqut. 
Soient Génie, &les Qïcc%Eaci^mon: par ce que Dieu Jw/*/^? 
ayant foin efgai de cou» les hommes, comme nous 
çnftigricrefciiture^I leur a donné des fidèles ôc at 
feiuczcondn&eurs.D ailleurs files infidèles ettoiet 
tîeftituez de ce fecoursdiuin,cclçur feroit vne ex- 
cule tres-pertinctue ôc légitime pour cuicer lear 
condamnation au iour du grand iugement. Ioinc 
que fi les notions païennes ont des Anges protc- 
âeurs aulfi bié que les peuplesfideles,ainfi que nous 
lisos es regiftres (acrees, il s'enfuit que les hommes ^ 
particuliers en ontaufli bien lesvns que les autres, 
veu melmes qu'ils fe font quelquefois manifcftezi 
euxrcomme nous lifons de rcfpac familier deSocra- 
tcsjqnincpouuoicedtequ'vn bon Ange, puis qu'il 
le deftouriioît ordinairement du mal ÔC du vice, 
ainfi que Plato^Plntarquc, Apulcc,i£lian ôc autres 
le rapportent. - 

Partant cft erronnec l'opinion de ceuxqui ont te- 
nu que les bos Anges ne nous font en u oyez deDieu 
que depuis le baptefme, parce que nous eftant don- 
nez non feulement pour la garde de l ame, maisau£- 
fiducorps(commeilfepcutçolliger du Pfalmifte) tf**»9* 
nous en auons befoin des noftre nailîance. Et pour 
vne entière dccifionla fapienec diuine parlant des 
petits en fan s des luifs, lcfqucls n'eftoient point Mat, if. 
b-iptifez, difoit pourtant que leurs Anges voyoient 
toufiours la face de Dieu, 

La féconde doubtc petit cftre (înos Anges gar- VULJ 
diens font tous d'vn mefmc ordre, c cft à fçauoir du, 
dernier ordre de la dernière hiérarchie. Carplu- 
fieursont eftimé que cet ordre eftoit particulière-^ 
ment deftiné Se deputéau gouuerncment des nom-y 
mes & du mode inférieur: &<ie U eftoit appelle pro- 
prement l'ordre des i Àiiges,c eft à dire,des meffagers 

N. iiij 
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ou ambafladeurs. Mais nous auons cy-deuan£ 
monftré au ch. 7. de ce liu. que les efpiits des autres 
ordres font auffi quelquefois employés à cefteco- 
«mffi3n;vcu meftnes que tous tant qu'ils font (ainfi 
MHt.i. quecefmoigue l'Apoitrc ) ils font enuoyezpour Je 
fèruice des fidèles. 

IX. £ c me fonbïc fort probable que les perfonnes 
côiiicuces és plus hautes dignités foient auffi atffi- 
ftees des Anges plus excellens & parfaits que les in- 
feiieurcs:dautant que toute puiuancc eftSt cftablic 

Kim ci de Dicu(commc dit le mefmeApoftre)il faut croire 
qu'en eftabliirant des puilFances il leur donne auffi 
des conducteurs à proportion de leur condition » 
C eftp )Ur juoy nous redoutons ordinairement les 
perfonnages releués aux charges & dignités fupre- 
mes, non pas feulerncntà caufede leur autorité, 
mais auilîà caufe de certaine maiefté qui les rend 
ve n'erables & redoutables: & cefte maiefté mefmc 
eil fortifiée de lafliftance d'vn Ange plus excellent 
que ceux du vulgaire. 1 

X. M. Antoine s'enquerant vn iour auec les Marcs 
Fitftm, m on S.igcs d^^ypee d'où venoit qu'il perdait à tous 
Am ' ieux contre CxfarAugufte, ils, luy refpondirét que !e 

' génie d'Augufte ettoit plus fort que le fien,&: qu'il 
deuoit fc donner garde de ce ieune homme. Cicerô 

'/* eferit qu'au feul mouuement de la teftè (in tjnrtt 
eîr/j,dk-i\ y )rftdcb4t tuthoritm. De Scipion l'Africain 
onieimrquoit vue maieftueufe autorité. Homexe 
dépeint ion Achille fi formidable qnelesTroyés ne 

m pouuoi nt pas feulement fouftenir fon regard. Ma- 
rias touc mifcrabhjas &vieil qu'il eftoit efpouuata 
defonllul afpeâ l'aflaffin qu'on enuoyoic pour le 
meurtrir das fa chàbec; Tout ce!a(à mo aduis)fe fai- 
foit par i aûiftacc des puifïhns & excelles génies gui 
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affïftoient ces grands & hgnalez perfonnages. _ 

S.Thomas recognoitfant aiTefc que les perfonns- XI ' 
ges qui font eftablis de Dieu pour gouuernei les 
autres doiuent auoirnar prérogative quelqueplus ^ tt 
foece conduite & a (Tilt an ce des Anges, tient qu'il? 
ont plu (leurs Anges gardiens enfemble. Toutefois 
i'approuued'auantagc l'opinion précédente: d au- 
tant qu'vn Ange fuperieur reçoit obcïllance des in- 
férieurs fans aucune refiftance , fi ce n'eft en chofes 
indiffcrentesjefquelles la volonté dilline leur feroit ■■ 

encore inçogneuë. - * 
Et pour mieux entendre cecy, il faut fçauoir que XII. 
les bons Anges combattent fouuent contre les dé- 
mons : comme quand Michel & Ces Anges comba- Epi.*/«rfc 
tirent au commencement du monde contre le dra- Afçft, 
gon ( ainfi eft appelle le prince des démons) & fes 
çomplices: Se depuis encore pour le corps de Moy- 
fc que le diable vouloit preienteraux Iuifs faifant 
eftat afleuié qu'ils l adoreroient,recognoiiranr. aflTez 
leur inclination a l'idolâtrie. Niais d'ailleurs les bons 
Anges combattent auffiqnelquesfois entr'eux,no» 
pas d'vn difeord pareil an prccedët, ains en ce qu'vn 
chacun d eux iuge eftre le plus vtile pour le falut des 
hommes qu'il a en charge >auant que la volonté de 
Dieu leur foit manifefiec.Car auffi toft qu'ils en ont 
reuclation ils s'y conforment entièrement. Ainfi Dân. 10. 
lifons-nous quel'Angc protecteur duRoyaumc des 
Petfe3 retînt vingt & vn iour vn autceAngc,iufques j 
i ce que Michel fe fut ioincT: à celuy-cy>&: euft mis 
fin à leur contention leur donnant cogn^iflance de 1 
la volonté diuine. 

La troificfme difficulté procède de ce qu'aucuns ^III. 
des anciei ont eftimé qu il y auoit des genics ou bos 
Ang:s deîlmezpour la conduite des ho i»çs habitas 
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en certaines régions & non ailleurs: de manière qu* 
ces hon-irncs-li changeant de région & habitat 101^ 
leurs Anges gardiens n'en changeoient pas pour- 
tant, ains qu'ils rencontroient des nouueaux génies, 
Ce qu'ils veulent inferec de ce que fonuent des 
horamos mal -heureux & infortuné! en certaines 
contrées ont faict fortune ail leurs : à caufe ( difent- 
ils) qu'ils y ont rencontré des génies plus forts & 
plus excellais que les premiers. 
XIV, Maisc'cft vn trrcqr manueftc.Carccla eft cafuel 
ôc fortuit de renconter bonne ou m auuaife fortu- 
ne aufli bien hors de ion pays que dans fon pays : fi 
cen'eft qucFcnuieordinaires des compatriotes & 
la trop grande hantife que nous auons aoec eux 
nous rend mcfprifablcs: à rai/on dequoy l'Oracle 

I*4»*4« diuin mefmedifoitcebeau mot , Nul Vro^hctc tïiîl 
hovnorécnfwftys. Il faut donc attribuer cela à la 
malice & enuic des hommes non pas au change- 
ment des génies. Car il eft plus aîfé à noftre génie 
de nous fuiure êc conduire par tout qu'à nous dal- 
ler, parce qu'il n*y a pçmt de peine pour luy com- 

Tûbiê j». me pour nous. Ioinâ: que l'exemple de Tobic 
qui fut accopagné de l'Ange Raphaël allant d'vne 
région en autre dément ouuertemét l'erreur fufdi& 
fans qu'il foie befoin de le réfuter plus amplement. 
XW L a quatriefmeqaeftioneft purement de la Théo- 
logie: à fçauoir-mon fi I £ sv s*On mst comme 
homme, a eu quelque Ange gardien, & s'il en a eu 

TA.I. p.q. befoin? Aquoy (kisfaicldofoment S. Thomas dU 

113. 4r. 4 . f ant qo/iln^a teunullcmet bcfoin:toutesfois qu'il 

en a eu vrayement, non pas pour fa conduite, ains. 
uc% l - • foulcment pour fon feruicc:comme quand il s'appa- 
rut à luy au iardin des OHues pour le confoler. 
Apres auoir parlé des Anges gardiens des hom^ 
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delà Metaphyfitfuel 
Wts/ù faut rechercher s il y en a auflïdes Ijtoyau- 
mcs,Eglifcs & communautez,&mcfmes fi Dieu en 
acitablypour les animaux, les plantes, & autres 
chofcs inférieures. 

y a des sAvges protecteurs des peuples , Egj>fcs 
<T communautés : (ff. me f nés des utiuvaux 
des plantes , (?c . 

C H A P. X, 

Sommaire. 

I. Qu'il ne tient p^int aux *Angts gardiens que nous ne 
ftyons te ta gens de bien. il. Qu'il y a des linges piottcicurs 
des cftats^tUes & communautés, in. C< U e(t conforme <i 
l '<fcrtturcfawfie. iv. Opinion dés Tbalmudi/les confonne 
à U précédente, v. Que les animaux furent conduits en 
C arebe de Koë par dts linges prote&eurs de leurs tfpeces. 
VI. ^Aucuns tiennent que chafqne indiuulu n'a point w 
*Ange protecîeur. vu. Wjufon i.au contraire, vu i. Raifort 
z. ix. ï\tifon 3. x. F\atfoa 4. xi. Rcfolutsou del'autheur. 

ILeft bien aiïèz probable que les peuples fidèles ï< 
foyent conduits par des bôs Angcs:mais touchât 
ltf infidèles, gentils &paycns il ienibie qu'il y aye 
moins d'apparence: d'autat qu'il faut ou que cesAn- 
gcs-làfacêt fort mal leur dcuoir eu lepr endroit, ou 
qu'ils foient bic foibles, puis qu'ils les laiilenç peric 
. en leurs pechés.Toutesfois parce que les Anges n'ôt 
point de dominatiô abfoluê fur nosvolôtés,^ qu'ils 
ne peuuét nous fuggerer que des bonnes & fainûcs 
intentions, fi nous n'y apportons point de confeii- 
tement ceneft nô plus leur faute que d'vn orateur* 
lequel aySt employé tout ceqnieftde l'art desrha- 
torique n*a point pourtat feeu fléchir quelque peu- 
ple baçbarç, AufÇ voy osaous que «toit les peupUs 
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fidclcsCcommc les Iuifs)fc loin peruertis,& les inh> 
. * <lcUs ( commclcs guitils){ifoiit conuenis. La per- 
te des ames doneques ;ie procède point du dé- 
faut des Anges ( car iamais ils ne manquent à leur 
deuon;ainsdenous-mcfmcsfelo que nous demeu- 
rons obltmés-cn nos péchés. Et comme le vice dV- 
re.perlonnc particulière n'empeiche pas quelle aye 
vu bon Ange gardien auffi bien que celle qui eft 
en voyc de falut : de mcfmes vn peuple pour fon 
infidélité n'eft pas pnué delalEftancedefon Ange 
protecteur. 

?!• Orqu'ilyayt des Anges protecteurs Se gouuer- 
neurs des peuples & nations la raifon en eft allez 
cuidente. Car iî tontes Icspcrfonnes particulières 
ont chacune fon bon Ange gardien & conducteur, 
il eft bien plus neceflàire que tout vn peuple en gê- 
nerai, ou quelque communauté que ce foit,ait auffi 
vn Ange pour patron & gouucrneur: attendu que 
les affaires des communautés font différentes de 
celles des pai ticuliers,& qucmefmeil y tft requis 
beaucoup plus d'intelligence pour leur maintien âc 
conduite. • : 

]jj Ccfte opinion eft conforme à Tauthorité de 
lUn. 10. refcriturcfàcreejqui fait mention cxpreiîèdcs An- 
Apo. 15. S cs gouucrncurs tk princes des peuples: & S. Ican 
14. nous apprend que chafquc Eglife a ion Ange con- 
/ duetcur & protecteur. Ceft anfïï la doctrine des 

Chm.Ko. SS. Percs:& mcfmes les anciens payen.s abufans 
/. 1. reepg* tant feulerrientdunom ontrecogntu de adoré des 
cie. Ak. dieux tutelaires & protecteurs des cités, des eftatsv 

strom. &d« peuples. 

jy^ Mais de plus,il eft certain que toutes les cfpecés 
" non feulement des animaux , mais auffi des autres 
chofes naturelles sot maintenues par desAjigeSjlcf- 
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delà MctdphyfîqUe. *v* r 
îjueîs de l'ordonnance de Dieu prefident à la genc- V 
ration & conduite des inditiidus pour la conlcruà- , 
tion d'iccllescoc mefraes (félon la doctrine des Thaï- 
mudiftcs)il y avn nombre d'Anges occupé à la pro* 
diction des métaux, qu'ils appellent McUcbim : vir 
autre à la production & conferuation des plantes 
qui eft appelle Elobim : vn autre à la génération & 
conduite des animaux, qu'ils nomment Renc-£lc 
bimvw autre qui eft deftiné au gouuernement des v 
hommes, & l'appellent Chcrubim. De cela mefmcs 
les payens ayant eu quelque , cognoiflance confufe 
& grofliere ont attribué le nom de dieux à ces' Au- 
ges : comme Eacchus, Ceres, Apollo, Pan,Thetys, 
Diane, les Nymphes, les Faunes, les Satyres & au- 
tres telles diuinités qu'ils ont eftimé prefider à cer- 
taine efpece des choies naturelles. 

Mais laiflant à part les fables,& les imaginations V. 
Thalmudiques,lcs Théologiens tiennét que les An- 
ges couferuateurs des efpcccs des animaux encon* 
duifirent vue coulpc de chafque efpece en l'arche 
de N oc y &c les y maintindrent en concorde pendant 
la générale inondation de la terre. Gc qui ne fe pou- 
uoit faire par la force d'aucun inftinct naturel Vf - 
par linduftrie humaine. 

Vray eft qu'en ce fubiedb la commune opinion ■ , 
des Maiftres eft qu'il y a bien desAnges protecteurs 
Ôc conferuateurs des efpeces de toutes chofes natu- 
relles, mais non pas de chafque indiuidu , fi ne n eft 
tant feulement de l'homme ;çftimans ehofe ridicu- 
le qu'à la conduite de chafque fourmi, ou petit ver- 
miffeaujou mefmcs d'vn arbriiTeaUjd'vnc mefehan- 
te herbe, d'vn grain de fablon ou d'vne fueille d'ar- 
bre il faille occuper vn Ange. 

Toutesfoisil y apluficursraifons qui font pour VII 
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l'opinion contraire. La première que les bons An- 
gesen quelque part qu'ils foient, iouy flans touf- 
ioursdela prefencediuine & poitelïion du fouue- 
rain bien ,fc plaifcntà la conduite de Kvniuers,voi- 
fc à la moindre & plusabieele partie d'keîuy , fans 
porteçenuic quelconque à ceux qui font employez 
au gouvernement des chofes les plus excellentes: 
veumefmes qu'il n'y a chofe fi vile cV abiecte qui 
nclcrue aucunement^ raccomphilcmcnc & per- 
fection du mond.e: 8c qui ne foit bonne en tant 
qu'ellceft,&neioit liée à Dieu par (on eftre , ainfi 
que f ay monftré plus amplement en Ton lieu:de ma- 
nière que pour ces considérations les Anges ne dé- 
daignent point le gouucrnemcnC ôc conleruation 
de quelque chofe que ce loir; 
VIII. ^ a féconde qu'il eft certain que toutes les autres 
" chofes naturelles faiuêt mieux leur nauire que l'ho- 
me,lcqucl fotment dégénère de l'humanité mêfme : 
à raifondequoy les Anges feplaifent d autant plus à 
la conduite de ce qui fuittareiglede fon aufch*eur. 

IX. ^ a tro ^ e J lT ^<î l i e Dieu mfei'me nonsatleurc par 
Sap. 6. f° n oracle qu'il a vn foing particulier de toutes 

chofes iufques là mefme qu'il ne tombera pas vn 
feul poil de nos teftes outre fa volonté. Or bien 
que Dieu prefidea tout l'vniuers & cjue rien n'ef- 
chappcfacognoillàncecV intelligence * ce n'eftpas 
pourtant à dire que luy-mcfmc Remployé particu- 
lièrement & immédiatement à toutes chofes fans 
fc feruic des eau fes fécondes & notamment du mi- 
niûere des Anges: au contraire il eft plusvray fern- 
blable qu'il s'en fert pluftoft à la conduite des cho - 
fts viles, comme font les beftes & lies plantes, que 
des pins excellentes comme l'homme. 

X. I * quacriefme que fi les' indiuidus de tontes 
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de la Mètdfhyft^uel ' '^"ô^ _ 
peccs n'eftoicnt foubs la charge , protection &" 
maernement des Anges, la plus parc d'iceux peri- 
>it en peu de tempsid autant quvn Ange ne pou- 
iitc agir en mefme temps par tout le monde ^ 
Diidatic qu'il feroic en vn lieu pour la conferuation 
e quelque chofe,les autres de mefme cfpece fe per- 
toient ailleurs* Et toutefois nous voion* vne pa- ' 
eille conduite pour tous les indruidusde me(mc 
fpece par tous les climats de la terre, félon lu con- 
dition ôc tempérament. des lieux: d'où nous pou- 
ions inférer qu'il y a par tout des gouuerncurs de 
zon fetuatcurs affidus & ordinaires, 

Pour moy i'accorderay franchement qu'il eft XL : 
tnal-aifé,voireimpolîîblc à l'homme de décider ce- 
tte queftion. Toutesfois(s'il faut que i'en die mon 
aduis) il me fcmble que les deux pi ecedétes opimôs 
font extrêmes, & qu'il vaut mieux fuiure la moyen- 
ne, qui eft que chacun de nous a vil bon. Ange pro- 
tecteur à caufe de la dignité humaine: mais pour les 
indiatdus des autres cfpeces des chofes naturel^ 
qu'il n'en eft pas de mcfmes : tant parce qu'ils en 
l'ont moins dignes, que parce auffi qu'ils font plus 
aifez à conduire* en tant qu'Us fuiuenttou's lest na- 
ture: de manière que félon leur dignité où la dif- 
ficulté qu'il y a à les maintenir , Dieu eftablit l 
chafquc cfpccc vn nombre fuffîfant d'Anges con- 
dufteurs 6c protecteurs plus grand pour les cho- 
fes animées que pour les inanimées, plus grani 
pour les animaux que pour les plantes: lequel neat- 
moins nous ne fçaurions déterminer. Et la rai- 
fon de mon opinion eft tirée du fondement prin* 
cipal des deux précédentes: tant parce qu'il feroic 
ridicule d'occuper vn Ange à la conduite ou con- 
feruation d'vn grain de fablon 2 d'vnc fucilled'ar- 
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bre> ou d'vn YÊtnùfleau, oud'vne mcfchante roncë: 
(k neantmoins coûtes les plus viles chofes du mon- 
deferuans ou à l'ornement ou i l'accompli dément 
d'iceluy, cftans lices à Dicii par leur eftrc , Dieuen 
ayant loin fpecial, & vn féal -Ange ne pouuant agir 
en meirne tcnps par tout i'vniuers Cx en diuers 
Ittuxcfloigncs ou fctiouucnt les indiuidus de mef- 
jne efpecc^cf quels la plu p u: fa oit fans conduite^ 
il eft befoin qu'en tliueis lieux il y au p'u/ieurs An- 
ges pour leur conferuation :. à quoy Dieu pouruoic 
iàgement comme vn Roy proui Jonc eftiblit teî 
nombre de gouuen:cur.< & orïùiers qu'il eft requis 
pourlcfoulagcmentdefes fubicdh & 1 ailcutancc 
de fon eftat. Voila que ie puis dire fur ce fubicû. 

Or après auoir ainfi difcô'uru de la protection & 
conduite des bons Anges> il faut fçauoir fi chacun 
de nous a pareillement vn démon aduerfaîrc de 

iruuuais génie qui nous feduife & induife au péché. 

m ■ i — i. ■ ■ ■ -■— ; 

£ue chacun de nous a un dtmon adne/faiie. 

, C H A P. XI. 

Sommaire. 

î. xaifotts pour montrer tfue ntus avons des mauuait 
génies, n. Cela eft confirme par authortte^ facrers & pro* 
pbur.es. ni. admonition des S S. fores contre les rufes du 
diable, iv. Cinq Àegrçjparlcfjuchlcs démons induif en t les 
hommes au péché \ v. Comment nous deuons leur refiflcr. 

j, /"VEft chofe qu'on nepeut chreftiennement re- 
uoquer en doute, que chacun de nous n ait vri 
démon aduerfaire & mauuais génie comme nous 
auonsvn bon Ange gardien: d'autant que fi nous 
l'obferuonS auec tant foit peu d'attention nous ref- 
fentirons aiïez ordinairement en nous mcfmes 
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^ de la MetahhyfyÀt. ^ ' W 
fcsmauuaifcs (uggeftionSjtenxations &iinptilfion$ 
au mal & au vice : ioint que fans eclanous-nc fçau- , 
rios auoir aucun mérite en nos bonnes œùures. Cac 
quelle gloire y aura-il de vaincre fens côbatf c , & de 
le maintenir là où. il n'y* point d'égale refiftance* 
Bailleurs corne le prince des démons eft imitateur V 
de l'empire diuin, ce malin & enui€ux ennemy du / 
genre humain fçachant que Dieii a eftably vn Ange 
gardien à chafque homme pour le protéger & Iuy iu- 
Spirer des (àin&cs intencionsuinfi luy délègue vn de 
iesdemonspour lcdeibaucher& Je faire fouruoyer 
du droit chemin de la vertu & Tentraincr au préci- 
pice des vices en luy fuggeraut des iîniftres 6c dam- , 
nablcspen{ècs.Car(comme Mercure trois fois très*- ^ t^îo^Deo 
grand a cogneu) toutes les bonnes œuures proce-*jfr ùonitas. 
dcntdelmfpirationdiuine, &les mauuaifcs déjà ... 
fuggeftion de quelque démon. 

Àuflî trouue ie que ceftla commune* doârine 1 
des SS.Pcrcs reccuenon feulement entre les Chrc- . h 

ftiens,mais auflipar la tradition des Iuifs, ainfi que hom.uïi» 
remarque le Rabbin Moy fc:& Sainft Paul le côfir- Luc^Capi^ 
me affez clairement efcriuant qu'il auoitvn Ange de c *7 coU. 
Satan qui le fouffhcoit. Les Payens mcfmes ont eu BcdamA&. 
cognoifsacedcccla.Car Plutarque récite qu'Empc- /^^yf//; 

1 

no 

eft dans les entrailles & centre de la terre . C'eft ce 
que chantoit auflî Orphée en vn de Ces hymnes, i ynl ^ 

L es démons des humains inbumùns ennemis > Xifa» 

Qui ne 'veulent rien plus que de nous -voir f ouf mis 
r xSÎux crim es , aux forfaits e3r corporelle ordure ' 

Tour efteindreleffat de diusne nature, t 

Sui reluit en nofire éune^rc. , \ 

O 
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ÏIL Pour le falut des ames Chreftiennes ie me veu^ 
fqr fctuii de quelques authoritez des clcritures la* 
crées & Jes Saincts Pères , afin de defeouatit la ma- 
lice des démons c\: nous en défendre. Il cft donc cer- 
tain que toutes letceuurcs des dmons ( comme die le 
îortul. grand TertuIIian ) ne certifient qu'à deftruire Cr ren- 
ucrferThommeJa malice de (es tjprits s\ftant des le com- 
mencement bandée pour la rutne du genre humain. Ceft 
2tf£& pourquoy Eufebc de Caefaree les appelle puiffames 
CtfarAn rebelles Jtfqucllcs voltigeant comme des bc fies farouches 
Tantgyt.i. p 4r ï 4trx , e ,fî n deU terre sinfinuent & fe coulent dou- 
* ,f, J* 6 ' cernent es fjprits humains four les dtceuoir. S. Pierre f 

r eferic qu'ils font fcmblables aux lyons rugfins : lefquets 
Athtn. rodent à ïenteurde nous four attraper qudqu<vn<? U 
deuorer. îlstntcejie afluce ( dit Athenagoras Philoio- 
phe Chrcftien ) que voulant imprimer de mauuaifc* 
LaS.c.y. penfees en t 'entendement humain ils le troublent au prê- 
ta i. «dent. Ce que Laftance Firmian eftend plus expref- 
fément en ces termes:/// ^««oirwr des Jtfirs Mettes aux 
hommes , afinqutls fouillent* ce qui cflk autruy pouttans 
iouyr du leur propre fans péché. Car ils prejentent aux 
yeux des Icautc^ attrayantes , ils y adicujient des allèche- 
thcns , &fitirrijfcnr pajlureaux mes : après cela ils ef- 
tnouuent tous les aiguillons iufquau profond desentratU 
les : tUawfnt <? enflamment cefle naturelle ardeur 
concupifcence iuf es à ce qu'ils ont deceu l homme > enlace 
Crevuclo^é. 

IV. Les Théologiens con fi derant exactement la ma- 
nière par laquelle les démons deçoiucnt & feduifent 
les hômes, remarquent qu'ils paruienent au bout de 
leurs deileinspar cinq degrez. Le premier efl: qu'ils 
nous fnggerent des mauuaifes intentions & penices 
des- honncftes:!e fécond qu'ils les nous font attenti- 
uement & profondement confîderer : le troifiefrac 
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de U Metaphyjïque. v * '^**ff 
j&ir'tls notts y font deie&er & prendre quelqtiè^EK 
îîr : le quatiiefme,qu ils nous y font prellervn cou* ' 
fentement abfolu:le cinquiefme qu'ils les nous font 



«xccuter. -*\ 

Toutesfois ce nous doit cftre vne afleurce confo- V, ' 
Jatiorc quenous forcîmes fortifiez par laffiftance de 
nosbons Anges:& d'ailleurs que nulle tentation ne lobù • 
nous arriue (ans la permiiïio de Dieu,lequel ne per - 
metpoint que nous foyons tentez au dcllus de nos 
forces. Nous auons auffi ou deuonseftre toufiours i.Cor.c.u 
armez dubouelieede lafoy , qui nous fert (comme 
dit le mefme S. Pierre) d' vue augurée dcfcnlè contre 
les efforts du diable, lequel ( ain(î que nous apprend 
S. Iacques ) s'enfuit de ceux qui luy refiftent. 

Et puis que le difeours nous a portez fur ce fubiet 
de la malice des démons, il faut dire quelque choie 
de leurs ordres 5 piiis qu'emr'eux il y en a de tous les 
ordres Se hiérarchies angeliques. * 



Des ord res def ordinne^ & accord cùf or dam des démos* „ 

C H A P. XII. 

r Sommaire. 

t. Qu'il y a piper invité & infériorité entre les démons, 
IX. La différence des bons & mauvais linges en ce nui c j? da 
ipmmandement (sr obeyffanec* ni. Dclarefifiancc des de- ^ 
tnons inférieurs aux ft4pcrieurs.iv. Comment le Royaume de 
Satan peut ejlrc appelle' diutjï& fans diuifion. v. Que les 
démons font enclins à tout m^quoy quils fient députe^ 
pour prefider particulièrement à quelque foi le de <vice % 

IL eft faitfi fouuent mention en reicriturefainfte, 
du royaume de Satan Se de fa principauté, ou il ne L V' 

r • a \ >•* ' t* . * i t S- . 1 . , Mat. il. 

faut point doubcer qu il nyau de la fupenonu* Se l0ÀA ,^ 
infériorité encre les démons cotpme entre Jes bons x±.&x6* 

O il 
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^nges.Carles démens cftans defehens des ordres 
angeliques donc ils faifoient la troifiefme partie 
^o. ij* (ainfi que le tcfmoigne S. lean fous le nom d'cftoil- 
les) ils retiennent encore la mefme dignité naturelle 

Îu'iU auoient originairement les vns fur les autres. 
)reftant certain que les bons Anges onc quelque 
co mandement les vns fur les autres, ainfi que nous 
2>*n. ii. lifons es regiftres facrez : il s'enfuit auflî que les de- 
Zac mons font de mcfmc condition félon les degtezde 
leur dignité originaire & naturelle. Ceft pourquoy 
M** ï Ics^doâeurs de la loy ludaïque reprochoient au Re- 
4»uc. h. Jcnipteur du monde qu'il chaffoit les démons au 
nom de leur prince, recognoiflans aflez le pouuoir 
que les démons ont les vns fur les antres: Car ou il y 
a Royaume & Roy ou prince il y a des fubicéts: Ôc 
par confequent fuperiorité ôc infériorité. 

Toutefois autre cft la manière décommander & 
* cTobeyr entre les bons Anges,aûtre celle dcsdemôs: , 
Carceux-cy commadcnttyranniquenient Se cruel- 
lement : ceux-là doucement Ôc amiablcment. Ceux- 
cy obeyilent à regret & à contre cœur: ceux-là vo- 
lontiers & franchement. Ceux- cy commandée rouf» 
jours des chofes mefchantes& vicieufesrceox- là des 
chofes bonnes ôc hôneiTcs. Ceux - cy obey fient anec 
répugnance faifansvne chofe pour autre: ceux-là. 
exécutent à poind ce qui leur eft ordonné. 
v IM« Et combien que tous les demous demeurent 
toufiours d'accord &perfiftenc vnanimement en la 
ceniitration qu'ils ont machiné de tout temps con- 
tre le genre humain: fi cft-cc qu'ils font ordinaire- 
ment difeordans en la manière de laquelle ils en- 
tédent procéder pour patuenir à leurs defTeins. Par 
exemple, fi le démon fupericur veut qu'vn hom- 
/ qge foit tenté par auarice , l'inférieur en defpit d6 
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, de la Metaphyjîquel tfjf 
iuy le tentera par luxure ou par quelque foffc de rî> 4 * 
ce autre que celle qui luy eft commadee : tellement 
qu'en cela mefmes qu'ils feplaifentlc plus, ils re- 
çoiuent du defplaifir : en ce qu'ils fe contentent le 
plus ils trouuent du mefeontentemenc: en ce qu'ils 
s entraffiftet le plus volontiers ils fe fontinfiftëce : 
& en ce qu'ils fcmblent lcplusàccordans ils ont du 
difeord cnfemble.Btef entre les démons il n'y anul 
fjrdre,ains toute forte d'e confufion & d'horreunde Tob. iol 
mode que(commedlttres-bien Climachus) ils font C/,OT * 
horribles èc effroyables les vns aux autres : eftans 16 * 
tousfuperbes ilsne fçauroient eftre d'accord. Car Xj . 
( ainfiqueditlcSagc) entre les fuperbcsy a touf- 
jours /débat* 

Quelqu'vn m'oppofera volontiers icy ce que le jy t 
Fils de Dieu conuerfant parmy les hommes difoit ' 
de fabouche, que le Royaume de Satan n eft point 
diuifé : & par ainfi qu'A y a de la concorde & Don- 
ne intelligence entre les démons. Mais il eft ayfi de 
refpondre que cela ne fedoibt pat entendre d'vn 
accord en toutes chofes vniuerfeilement : ainstaht 
feulement en ce que tous confpirent vnanimement 
éccobattentchiellcmentcoiureles hommes, quoy ' 
que ( comme i'ay dit vji peu deuant)ils nefoient 
gueres d accord de la manière en laquelle ils les doi- 
uenta(Taillii& tenter. ' \ , y . 

Au demeurant comme les bons Anges confir- V î ' 
mez en la grâce diuine fontaddonnezgeneralemët 
i touteTorce de bien, quoy que particulièrement 
ilsfoient députez de Dieu à quelque miniftere& 
charge falutairc aux hommes,ainii les démons font 
généralement obftincz i toute forte de mal , ia- 
çoit que les vns ayent quelque particulière iuten- 
dencefur certain vicc,les autres fur quelque 3utre, ( 

O iii . 
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Ad Ti. 4. auin " q l1c nous pouuons colliger des cayers lacrez; 
Vit \t y ' 'i où les vus font appeliez eiprics d erreur, les autres 
3. luç. c'.xi. & c foi nication,d autres de diuinatioi^aucuns efprits 

de menfonge. 

Or parce quilyavne efpece de démons qu'on 

appelle vulgairement Lutins oa efprics familiers, dz 

la malice dcfquds aucuns ont voulu doubter, ie fuis 

content d'en dire ce qu'il m'en femble pour fatis~ 

faireàlacurioficcdu le&cur ftudieux. 

v .. ■ : : — <* 

Des lutmsou effrits ftmiliers^ & que tons démons font 

malins ou menteurs. 

' Chap. XIII. 

Sommaire. 

ê * 

7. Les anciens pnt chimique les fjprifi familiers fuffent 
des dînes de* nefp tfl}^. U, Vautres tnU creu que 
t eïioient des dem^ns mortels. Il l. «Aucuns que ce 17 c fi oient 
feint des malins cfprtts. IV. Htfïoire de tefprh familier 
tppcllc Horton. V. Ouillaunle de farts tient que cefânt de- 
nions priuc^ de fâence. VI. Opinion de tUufheur. VIU 
Tonrqttoy il -font appell^folets. VIU. Qu'ils font malins. 
IX. Çht'tlf hantent aux maifins pollues de quelque me f- 
chanceté. X. Leurs fraudes. XI. Vourqttoy Dtcupcrmettoiï 
v anciennement que les démons rcndiffene des oracles sverim 

tables. 

t» T Es anciens payens & particulièrement les Ro- 
JL*aiaîn* qui ont efté*dcs plus fuperftitieux & ido- 
lâtres s'imaginoient que leseïpnts familiers eftoift 
lésâmes de leurs anceftres trefpaifez, qui fuffenç 
deucmiës démons ( félon Topinfo de Platon ) qui 
reuinllènc chez eux pour leur efti\t des dieux fauo- 
xablcs, qu'ils appelloient lapes. sd* eftoienÇ 
' v ^ nuifibres & malins, ils les nommaient Ltrues & 
v frmurcs.De là vient que nous appelions Çafconr 




delà Metdphyjïque. 
le (oïztLdre, d'autant que les anciens enfeuclilïbienc ' 
les cendres defcurs païens (oubs le foïer , ôc appcl- 
«loient leurs ombres Lares. v , ' 

Ceux qui ont eftirrié qu'il y auoit des démons II» 
mortels ne taillent pas de mettre ces cfprits fami- 
liers au nombre d'iceux : mais nous auons monftré Aft j it 
cy-deuant que tous demont font immortels, puis t.ch*}. 14» 
qu'ils.font exempts de toute njaticre à laquelle eft 
attaché le principe de corruption. . 1 . v 

D'autres fouftjennent qu'ils ne font point du 111% 
nombre des malihgs cfprits, à tout le moins ceux 
qui ne font point de mal , ams au contraire fe ren- - 
dent fcruiables & vtilcs aux homnjcs fe captiuaris v 
de foubfmcttansàleurs volontez,&: execucans fidè- 
lement leurs comman^cmens. Ce que ic pourrois 
confirmer par pluficûrs notables exemples. : def- 
<}uels ic ne veux rapporter qu'vn feul extraiû de 
FroiflTarc , que i'ay auffi appris eftrc véritable par la j ro iff^ 0 l)\ 
commune tradition qui en a eft é lailfeede perc en *. l7 . 
fils fur les lieux dont ie fuis voifin. 

C'eft qu'au temps du tant renommé Gafton, IV. 
Comte de Foix, au chafteau de Corra'flc ( qui eft: 
auiou rd'huy à l'illuftrc maifon de Pons ) en Bearn, 
hantoit d'ordie.iire vnefpric familier qui fe f.ùfoir 
nommer Horton , lequel venoit prcfque toutes les , 
ïiuidts rapporter toute forre de nouuclies de tou- 
tes lés parts du monde au'feigneur dudit lieu : lef- 
quellcs tantoft âmes cftoient confirmées 5c trou- 
vées véritables. Mais ce feigneur le tebuta & le per- 
dit ayant trop curieufement defiréde le voir en fa 
forme naturelle. Car Horton pour contenter la eu- 
riofité de ce gentil-homme s'apparut premièrement 
à luyenformedefeftus mouttans : &'luy n'ayant 
feeu l'obferuer, illepria de fe manifefter eUcoicà 

o «ij \ : 
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Ic.y le iour enfumant en quelque autre forme : 8i 
s*eftant apparu derechef en forme de truye de gran- 
deur defmcfurcc, 'mais tres-malgre, Je feigneur de 
CorrafTe ne l'ayant fecu remarquer non plus qu'à 
lapremiercfoisluy fie mettre les chiens après : & 
foudain la miyes'efujncfiïit,&iamais defpuis Hot- 
ton ne le reuiut trouucr,dequoy il fut très marry. 

V. Guillaume de Paris eferit que ces efprits fami- 
GnilïeL |; erS f 01K jç. j'cmoiis folr, infenfés brouillons, 
ïfll'i'l lefquels Dieu a ptiué de leur feienec & intelli- 

gence naturelle, a caulc de la trop grande preiom- 
ption qu'ils eurent i leur création lors qu'ils fe ren- 
dirent complices"de Lucifer : à raifon dequoy on les 
appelle communément Folcis. 

VI. Criant i moy ieflime bien que plufieurs deces 
efprits -là h'ay ans efté qtic complices de Lucifer ne 
fqnc pas fi griefuement tourmentez que luy &les 
autres chefs de la pçtfoltc. Toutesfois ie ne doubte 
nullement que ce ne foi ent des démons ennemis du . 
genre humain pleins d'intelligence , de rufe &d'cx- 

. „ perienec. Car iàns ces qualités- là ils ne (çauroient 
^ naj exercer les hommes ny les deccuoir , comme ils 

font ordinairement. Et quoy qu'ils leur apportent 
quelque vtilité temporelle ( encore eft-cc tres-rare- 
ment ) ils machinent ncantmoins toufiours leur 
t. TU 4. damnation eternelle.C'eft pourquoyl'Apoftrenous 
x.Cor.c. ir. admonefte de prendre bien garde aux efprits: dau- 
j tant que Satan fe transforme aucunefois en Angè de 
lumière. 

v Vil. Ils font appeliez Volas parce qu'ils brouillent» 
3cfreiglcnt & remuent indiferettement les mcu> 
blcs des maifons. Mais le plus fouuent ce n'eft 
tai.t feulement qu'en apparence faifans vn grand 
bruit & tintamarre pour inquiéter en ceht mcfmcs 
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de la Mctdphyjî<j*e. **7 
les hommes , defqueU il charment les fens : de ma» 
niereque fànsauoir rien ou bien peu fait ils fern* 
blent auoir bouleuerfc toute vnc maifon par leurs 
vaines follaftrcnes. 

Et pour mieux defcouurir que ce fontdes ma- Y 11 *' 
lings efpritsil eft certain que toutes leurs a&ions 
ôc remue mens fe font de nuiâ: ôc en ténèbres. Ccft 
pourquoy TApoftre les appelle trcs-proprernentles V* 
gonuerneurs de ce monde de ces ténèbres. Etdclà , 
auflï ( à mon aduis) ilsfont bien àpropos nommer 
Lutins , du mot Hebrieu Lilytbim ^uifignifienuict- 
ôcLutiner en François ceft efpouuanter quelqu'vn 
de nuidfcen guife defprit, ôc aueccela le defniai- 
fer. 

Il faut encore obferuer fur ce fabiet que tels ef* Bt« 
prits nefc manifeftent gueres ouuertement qu'es 
maifons fouillées ôc pollues de quelque indigne 
& horrible forfait. Plurarquc tefmoigne cela du Pbtar. in 
lieuoù fut tué Damon. Suétone en dit autant de C'»^****'* 
lamaifonoù mourut Caligula , ôc du iardin où il *' 
fut inhumé, ayant efté vnmonftre de cruauté ôc de 
toute forte de mefehanecté. Caries malingsjefprits 
fc plaifenti fuiure les plus grandes ordures & les 
fubiets des plus (aies vices , comme les moufehes fc 
iettent ordinairement fur les corps naurez, vice- 
cez& corrompus. Cela mcfmearriue par vengean- 
ce diujne que les maifons foient infeftecs des dé- 
mons , ainfi que le Prophète predifoit aux Iuifs en 
ces termes : En wj maifons dtfettet habiteront Us de- 
tponsty lesLamicsycoucbertnt. 

Quelauefois ces efprits trompeurs fe manife- ^ 
ûent vifiblement aux hommes ou parlent à eux en 
ténèbres, leur promettent mille belles chofep > & 
mefraosleur confeillenc de faire quelques bonnes» 
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ccuurcs, comme de faire des vœ^x 9 faire, célébrer 
des MefTespourlestretpalfcz, duc certaines oraU 
fans dcuotes , pour mieux le* feduicc foubs pre- 
texte de religion, foubs ie voile de laquelle iisca- 
* chent Iç venin de l'ame par quelque lupcrtlitiori 
; qu'ils y adiouftent: comme les médecins addoucif- 
ient la rheubarbe & l'agaric aucc du fucre , afin que 
le malade la hume plus racilemenr. Mais en fin ils Ce 
â&st.l. trouuent & crompeuis & menteurs : auflî font-ils 
autheurs ôc fauteurs du mcnfongeiils donnent beau- 
coupd'efperances,pIus dapparences,c\:peu ou point 
d'effets: & iamais ne difent vérité que pour deceuoir 
les hommes. 

XI- Ainfien vfoient- ils anciennement tuant la Ioy 
de grâce lors qu'ils rendoient des oracles aux pa- 
yens & infidèles. C ir ils leur difoient & predifoient 
la vérité , ceftoit pour imprimer d'auantage aux 
hommes l'opinion qu'ils au oient concédé (te leur 
diuinité, 3c nullement pour l'amour de la vérité 
mefme : de minière que quand ils doubtoient de 
quelque chofe future, ïeuenement de laquelle ils ne 
pouuaient cognoifiveen fa caufe, ils faifoient des' 
refponcçs enigTutiqnes & ambiguës pour colorer 
leur ignorance. Les Théologiens rendent vne autre 
hcîlc raifon de cecy : c'eft que les hommes ayans 
laiflelc culte du vray Dieu pour s'addonner à ce- % , 
- luy des de morts : Dieu n?antmoins , comme eftant 
*" tout debohnaire,vray Pere des hommes ne leur a pas 

voulu pourtant donner des pierres pour du pain, 
ne leur a pas , dif-ic, voulu cacher la vérité, ainsa 

> permis quelle leur fuft reuelee par les oracles des 

faux dieux , fe feruant de mauuais inftrumtns pour 

Oui** faire du bien. Cela efteonfirméparpluficurs exem- 
I pies de lVtf iturç facree comme quand Ralaamprc- 

\ 
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dit qu'ynecftoilleforciroic de Iacob : Se toutesfois 
*Moyic le fit meure à moût comme vn feducteur. 
Ainfi la Pithonyfle oudeuineicile cuoqua l'ombre 
de Samuel ou pluiloft vu démon ( fuiuât l'opinion 
des Rabbins & de plufieurs Théologiens , comme'*"' 7% ? 
i'aymonftré cy-deuant) deuat le Roy Saiil, &luy /Jtf ^ ag 
fie prédire c« quiluy arriua tantoft après. Ainfi Caï- 
phe prophetiza IVtilité* de la mort & paffion du Rer- 
dempteur du monde, contre lequel il confpiroit 
auec les autres princes de la fy nagogue. 

Or d'autant que plufieurs trouuent tftratigeque 
les demons vaguent ainfi par le monde, & néant- 
moins-qu'ils puiflent eftre tourmentez, que mef- 
mes ils doubtent ou nient que le feu d'Enfer puiflè 
agiretmtr'eux : & que d'autres tiennent qu'ils n'en 
poiuenr ooinc efhe affligez auant le grand iuge- 
ment,ie fuis content de dilcuter toutes ces opinions 
& finir ce Hure par le difeours des tour mens des dé- 
mons. 



- 
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Du tourment des démons deuant & âpres le 
grand internent. > 

/ >' Ch ai, XIV, , ' ' 

Sommaire. 

/. Les feuls ^Athées nient les tourmens d'Enfer. If. 
Quejlionsfur IcfnbieSpropafèJll. ^Argument pour prou- 
ver que le feu ne peut agit contre les démons. IV. Qrigene 
ijlimeqncle feu d enfer ne foit que regret & trifleffe. K.-- 
Son opinion eji réfutée. VI. Erreur de ceux qui font les 
demons corporels. Vil. Que le feu d enfer agit par une 
^vtrtufurnatùreUe. FUI. Solution de t argument précèdent. 
IX. Que lefu d enfer tfl^rajemtnt feu bruflat. X. Lteux 
de lajfain&e Ef crime pour prouuer que les demons ne (ont 



Digitized by 



2io livre huiEliefme 

frint tourment tT( tuant le iugefncnt.Xt.I{eJJ>onfe& ta* 
gerpretation dtf dits lieux. Xll.Ld différence du tourment 
des démons datant ey après le wgement . X III . CeU tji 
confirmé par dutbonté de lefmture & des SS . Veres. 
% IV .Que les payensont cucognoiffance de ces tourment. 
XV . Vluur que compare les debtenrt aux démons d'Em- 
fedocles.XVI . Que les démons redoutent leiour du iu- 
gcmcnt.xVII.Bjifon i.XVUI.Bjifon i.XlX.fyfott 
$ t XX.l\*ifen 4. 

JL T ES athées & mefcreans,& ceux qui pendan* 
JLiceftc vie fouillent leur ame de toute forte de 
volupté ,en laquelle ilseftabliffent leurfouuerain 
bien feflattans en leur mafehanceté, fe perfuadenc 
volontiers que tout ce qui efteferit de l'immorta- 
lité de l'amejdcs peines infcrnales,& des démons 
exécuteurs de la vengeance diuine,font des fables & 
inuentions humaines pour efpouuatcr les ames fou 
fcles. Mais ceux qui font inftruicts en la religion 
Chreftiennç> voire mefmes qui recognoilfent fim- 
plerncntvnediuinité regete fouueraine dclYniuers, 
& qui fçauct diftinguer la dignité de noûre ame d a- 
nec celle des brutes a ne doubtent nullement que ce 
grand Dieu n'exerce fon empire aitcciuftice,& que 
fioftre ame eftant immortelle ne reçoiue en la vie fu- 
ture ou la recompefe auecles cfprits bien -heureux, 
ou le fupplice auep les horribles démons félon les 
mérites ou démérites de cefte vie temporelle. 

ÎI« - Or entre ceux qui nieraient ces principes do 
religion il n'eft ia befoingd entrer en difpute qu'a- 
uec le feu Se la main, afin que de cefte vie ils com- 
mencent à rciïentii ce qu'ils ne croyenc pas de U 
future: Mais icy nous concerterons tant feulement 
aucceeux qui appuyent leurs opinions de quelque 

1 * 1 
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de la Mttaphyfît 
raifen probable fans nier ces principes 
nité & de l'immortalité de lame. Et pour rr&éW 
reigler ce difcours des tourmens des démons nous 
lereduirons i trois queftions principales. La pre- 
mière, fi ce feu cftant matériel peut agir contre 
les cfprits ? La féconde , fi les démons font 
tourmentez du feu d'enfer auantla fin dumondeî 
La troifiefme , s'ils font tourmentez pendant 
qu'ils vaguent par le monde & hors de l'enfer ? lef- 
quelles trois queftions il faut maintenant agiter par 
ordre. 

Laraifonquialeplus efbranlé la partie affirma- III, 
tiuc de la première queftion eft fondée fur vn axio- 
me & principe très- véritable en la nature, qui eft 
que pour faire que l'attion foit receuë du fubieft 
agent au fubiedt patient il faut qu'il y ait de la pro- 
porApn entre les deux: Se les choies incorporelles ne 
polluant nullement eftre proportionnées aux cor- 
porclles 3 iln*eft pas poUible^ que celles-cy agiflenC 
contre celles-là. Car toute proportion cft propremét 
entre des quantités & non entre des chofes exem- 
ptes de màtiere & de quantité , comme font les 
cfprits. 

Origencconfîderantccfteraifon & autres iem-,y 
blables, quoy que d'ailleurs ce foit vn gouffre de * 
ton tes fciences,a interprété allegoriqucment ce feu 
d'enfer , eftimant que par iceluy il faut entendre es 
efci iturcs facrees vne triftefle & affli&iô intérieure 
telle que nous efprouuons en nous mefmes lors que 
nous auons quelque regret extrême par la perte de ^ 
quelque chofe que nous tenions la plus chère. * . 

Mais il s'eft lourdement abufé. Caries eferitures^ 



M*r. c. 

*xny ftique ny allégorique ny par mecaphore,ains pro- c> j ^ 



fain&es ne font iamais mention de ce feu en fens M*t. c . u 
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Hz. Liure huiÉtiefme 

prcmct &fiiiuac la lettre nous proposée vn vray 
bruflat ) dcuorant,confumant > &: néanmoins éternel 
& inextinguible: voire mefmcsrApoftrc S.Iudeef- 
crit en termesplus forts &plus exprez queSodome 
& Gomorrhc furent embrafecs de ce feueterneL 
Ainfi Origcne demeure fufÏÏfammcntconuaincu. 

D'autres nepouuans refpondrc au précèdent ar- 
gument «Scn'ounsallcgoriièr ce qui eft fi exprez en 
r£fcriturc,fe font imaginez que les démons ont vn 
corps naturelle manière qu'ils penfent que le feu 
d'enfer agiflTc contre eux,comme fait lenoftre con- 
tre le bois fec:& melmes qu'ils craignent les efpées 
& les armes qui trenchent & diuifcnt les corps 
comme pouuâs eftre olfenfez d'icellcs & en rece- 
uoir douleur , combien qu'après la diuifion ils fe 
ramaflent foudain en leur entier â caufe de leur 
agilité de de la ténuité de leurs corps , tou^ind 
que l'air fc reioint à mefùre qu'vn corps foftWe le 
fend & le trauerfe. A ce propos eft allégué Virgile 
dans lequel la Sy bille admonefte i£nce deptortec 
Tcipce nue en main lors qu'il palTera parmy les ef- 
quadrons des ombres infernales. 

Entre dans k chemin JTtJpec nue en main. 
Toutefois cefte opinion eft au flîerronnee que la 
précédente : d'autant que l'axiome fur lequel l*Vnc 
& l'autre eft fondée a bien lieu és chofes naturel- 
~ r Ics:mais il ne s'eftendpas aux fur-natureIies,commc 
eft le feu d'enferrauquci Dieu a donné cefte faculté 
Se vertu fur-naturelle d'agir fur les chofes incorpo- 
relles telles que les démons & lésâmes des hommes 
damnez. Mais teJles raifons excédée noftre capacité 
pendant cefte vierdequoy nous dcuons loueYDicu 
aiiec efperance de les entendre vn iour en la iouyf- 
$ace de la félicité et*rnelle,en laquelle no 9 n'ignoi e- 
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delà Metafhyfquel 113 
irons riçn.Nous auous d'autres exemples du meflage 
des chofes naturelles & fur-naturelles , qui ne fonc 
point moins admirables , lefquclsneantmoins nous 
croyôs fi nous sômes vrayemët fidèles : corne qu'yii 
corps glorifiépairc autrauers des corps lesplus fo- 
lidcs fans pénétration de dimenfios : que noftre amc 
eft diffufepat tout le corps , qu'elle eft toute en tout 
iceluy ,& toute en chafque partie du mefme corps. 

D'ailleurs nous auons cy-deuant monftic que les VIII. 
démons font incorporels cV immatériels de leur ria- A»\i*6< 
turc. Et par là mefme il eft aifcà voir que l'opinion f"*f %lu 
précédente infera la vérité par vue propofition 
taufTe, concluant que les démons endurent du feu 
d'enfer, par ce qu'ils ont vn corps naturel & paffibie 
do feu. 

Mais pour deftruire entièrement cefte opinion IX. 
i'adioufteraj feulement à cela que ce mefme feu 
agit contre les démons de mefme que contre les 
ames des damnez feparees. de leurs corps. Car fi 
elles endurent de ce feu ( comme il eft trop cer- 
' tain & de la foy Chreftienne ) qui peut doubter que 
le mefme feu ne puitfe agir contre les démons en la 
mefme manière que contre ces mal-heureufes Ang .«9 10. 
ames,ie dy aucc S. Augnftin& Durand, d'vne ma- lt : u d '. 
niere fur-naturelle & à nous incogneu'c pendant 
cefte vie. Voili comment la partie affîrmatiue de la rfX^^.tà 
première qaeftion s'eftablit par la deftruction de la 
negatiue. s 

La féconde queftion qui eft à fçauoir-mon files X. 
démons font tourmentez auât la fin du monde n'ell 
pas aufl) fans difficulté. Car pour la partie negatiue 
on peut rappoi ter rhiftoirceuangelique touchât les 
diables qui furent chaflez par le fils de Dieu , des 
corps des deux Gerafeniens démoniaques : lefqnels t 

* - • • * * 1 « • * 
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fe piaignoicnt de ce qu'il les venoit tourmenter 
allant le temps : comme s'ils ne deuoient pas eftre 
tom mentez auant le iour du grand iugement. Cela 
mclmcsfepeut confirmer par ce qui cil clcrit en S. 
fttr. #f. ix, Pierre • 5"| Dieu ri a point pardonné aux %4nges pe- 
*" cbeurs , Ains les a tuint\ ahcc les cordes ctenftr dtns 

l'enfer mefmc , les reftruant ah iugement pour c(lre 
l**\$.v$rf. tûUUnmtt ^ • & C n S.lude , Il a feferué foubs les une- 

* ires es liens éternels tufques au iugement de la grande 

iournte , les ^vges qui ri ont point fardé leur princi- 
pauté y aws ont dclaiflé leur domicile. Sur ces partages 
mal entendus pluficuis des percs Grecs ont fon- 
dé leur erreur, eftimans que les demons.nedoiuent 
point eftre tourmentez auant la fin du monde : & 

lutin entre autres ont tenu cette opinion S S. luftin Mar- 

Mart'.in *yrA Irence. 

jpol.t.Ub u Toutefois ces lieux oppofrz de l'efcriturefaincîe 
iren. c,i6. ne font rien contre la partie aflhmatiue de la que- 
lib.î. , ftion propofee. Car encore qu'il foit dit ex prellc- 
1 Fc.v!t. ment que Dieu a rcierue lesdemons dans les liens 

XI. éternels de i'enferil ne s'enfuit pas pourtant qu'ils 
n'en fortent quelquefois & ne vaguent par le mon- 
de.Et de mefmes encore qu'il foit dit qu'il les refer- 
uc au iour du iugement pour eftre tourmentés} il 
ne s'enfuit pas qu'ils ne le foient defia. Car ce font- 
là des propofitions indéfinies, lefquelles pofant vne 
chofe n'excluent pas l'autre : & qui le rapportent 
feulement i l'cternué des peines que les démons 
doiuent endurer après le grand iugement dans l'en- 
fer fans plus vaguer en terre. v 

XII. La différence donc de ces tourmens eftquedc- 
lobj. uant le grand iugement il eft permis aux dé- 
mons de vaguer par les elcmenspour exercer 6c 
agueter les hommes , bien que toufiours ils 

portent 
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partent leur enfer quat & eux en coûtes les partsAk 
monde : mais après la confommation du fiecle ils - 

perdront toute la domination qu ils auoient ^fur- 
pce fur la terre, & feront reléguez au* peines éter- 
nelles d enfer fans iamais plus eh fortir. -« 
G'eft la commune refolution des Tgeologiens tat XIII 1 
des Pères que dcsScholaftiqoes: laquelle mefcmblfc Beda&Scet: 
tres-bienfondec eh raifon, & cefte raifon cirée do 
lefcriturc fain&e. Car iîlos hommes damnés font l- s "* in c * 

tourmentés pour leurs pcchezauât le iour du grand Lil 
logement, comme nouslifons de Coré, Datan & /et^cônl 
Abiron,&dumauuai$ riche: à plus forte raifon le têmfi N?. 
doiucnteftre les diables, qui ne font pas feulement 
pécheurs comme les plus mcfchâsd entre leshom- Q '* 9% h 
mes, mais auffi auteurs du peché & tellement obftù 
nés en leur malice que iamais ils n ont & n'auront 
aucune-inclination à nulle forte de bien. ' • _ 

Les anciens payens ont eu quelque cognoi/rance 
decccy.Carilsontcftiméquc les démons rciTcn- XlV i 
toicnt quelque peine en ce qu'Us cftoient odieux à 
tous les elemens, pouifcz te repouffez de l'vn à 1 au- 
tre aucc vne agitation perpétuelle : ainfi que nous 
teimoignent ces vers d'Empedoclcs. ■ 
Lemouuement de tm les pouffe défis les eaux, 
Les eaux deuers la terre aux celefies jlambeattx, ' \ 
La terre derechef les renuoyety r étouffe: \ 

. <^infidct>v* ZI* autre tlsreçoiuemfecouffc 
Mtudits &detrftésfuians de toutes farts. 
C eft pourquoy Plutarque comparoit les Je- yv 
bteurs des vfuriers aux demonsd'Empcdocles , lef- mm 
quels n ont nulle force de repos : fc mefmes l'Euàn- finm! 
gUe nous apprend que ces mal-heureux efprits qui ~ 
troublent noftre repos fon* ew-mefroea en per- 
pétuelle inquiétude: & quelquvn d'entr eux l'a 

p — — --- * 



Digitized by Google 



il 6 Lture hmSliefne 

autrefois attefté en ce fi en oracle rapporte par La 5 
Laà. t. j\ âance. 

/. i dtféU 3>ar là (erre & les ctux les démons J 4ns repos 
Sentent te fletuê.diuin inceftmment i des. 
-z : A cela quelque gentil cfprit repartira volontiers 

. en cefte forte.Si les démons Tentent d'ors&defia les 
raefmes peines qu'après le iugemen^d'ou viet qu'ils 
redoubtent fi fore ce mefme iugement comme ils le 
tefmoignerentauFilsde Dieu par ces mots de TE- 
' uangile: pourquoy eji-ce que tu mus 'viens tourmenter 
dtêdntle temps} Dececy il y a jpluficurs raiforis : mais 
voicy(cc me fcmble) les principales* 
XVII. ' La premicre(ainfiquei'ay touché cy-deffiis) qu'ils 
n'auront plus de moyen de vaguer par le monde 
pour tenter & deceuoir leshommes^ontrelefquels 
ils .ont coniuré par vnc cnujc extrêmement fcnragce. 
XVII I. La fcconde,qu'ils nepourront plus exécuter leut 
vaine ambition fe faifant recognoiftre & adorer 
comme dieux, ainfi qu'ils font en plufieurs lieux. 
XIX. La troifiefine^que leurs rufes feront alors defeou- 
uertes &Ieurfoiblcirc manifeftee en ce qu'il (è troU- 
uera grand nombre de perfonnes,quifcmblcntviles 
&foiblcs en ce monde , comme font des fimples 
femmelettes & des enfans, qui auront neantmoins 
couiageufementrefiftéà leurs tentations: dont ils 
feront auffi honteux que marris; 
La quatricfme(& c eft à mon aduis la plus forte ) 
# c eft qu'ils feront iugez par les hommes mefmes, 

iCm e 6 a "^ < î ucnoUS enfeigncl'Apoftre. ^ 
î; xh.s Voilà quanti la refolution de la féconde que- 

ftion. Rcftela troifiefmc que ic Yeux trai&er feparé- 

ment aachapitje fuiuant. 
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Comment les damans fartent leur enfer & leur peine <va- 
gudns 'mefmes hors de ïtnfer mef me. 

C H A P. XV. 

. Sommaire. . . , . 

ï. Diuerfes opinions f ur laqueftt on propafee. lu Opinion 
fjfr 5". Thomas. 1 1 1 . k\efutee en ce au il dit que les ames f ?pd - 
Yeesne petéuent fenttr douleur. \v. En ce qu'il dit que ce 
n'tfi qux>ne dffitclion de fe <vair attachées d *vn corps. t Y„ 
£n ce quoi dit que les démons ne font tourmente^ hors de 
t enfer que par Vdpprchtnfion qu'ils \o nt d'y retourner, vr. 
Que Us démons ont libert è dtvagncr par le monde iufquet 
autour dmugement. vu. Qu 'ils font tout durant tourmen- 
tent? tout de mefne hors de [enfer qu'en enfer. Vin.ï{ai- 
fan de cela. ix. Vourquoy cela ne doit femblercftrange. 

LEs SS.Pcres &Theologicns(çxccpté les Grecs) 
demeurent affes d'accord, ainfi que i'ay remar- 
que au chapitre précèdent, que les démons portent 
quant 6c eux leur peine & leur tourment en quel- 
que part du monde qu'ils puiflent eftre. Mais s'ils 
emportent quant & eux le feu d'enfer m efme, ou 
fi c'eft fiulcment vne douleur & regret interieur,ou 
bien vne apprehenfion, ou bien quelque autre forte 
detourment&depeine 5 ienelepuis pas bien ap- 
prendre de leurs difputes:&mefmes la plufpart n'en 
àit mot ou en parle légèrement ou confufément: 
aufli eft-ce vne difficulté tres-arduc. Toutefois ie 
ne laifleray pas d'en dire ce qui m'en femble après 
auoir examiné l'opinion de S. Thomas d'Aquin fur 
ce firiet: à laquelle plufieurs fe rangent pofhble plus 
par mauaaifc co uftumc eme par bonne raifon. 
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II. Ccfaintt Do&eur doncqucs quieft aufTi admi- 
ré, q. d. q. table en fcs reiolutions îudicieuies qu en la iubtilitç 
srt ti* * n ' ^ c ^ cs queftions, reprenant l'erreur d'Otigenc, que 
' nous auons remarqué an chapitre preccdent,nc s'en 
ciloigne gueres pourtant luy-mcimc: ( telle efl la 
foiblelîe dcsplus forts cfprits (jucfouuent ils errent; 
en reprenant les autres. ) Car il cefout que l'ame fe- 
parec du corps n'endure point de douleur fenilblc 
du feu denfer: aiuscft feulement affligée de fevoir 
liée & attachée à ce feu : 6c que ctftc douleur proce- 
, de de ce que rccoguoiilaiu la dignité, qui excelle 

fur les corps, elle cnVneautmoius attachée i vu 
corps. Et quant aux démons que lors qu'ils va- 
i guent hors de l'enfer, ils partent quant & eux leur 

géhenne &: leur fupplice, non pas en effccl:, mais, 
par i'apprehcnhoii qu'ils ont de retourner aux liens 
d'vn corps & d'élire derechef attachés à ce feu éter- 
nel. 

III. Toutesfois ( au refpeû d'vn fi grand perfonnage) 
ieftimeque ce foicnt là prefque autant d'erreurs 
que de concluions. Premièrement en ce qu'il die 
que i'a.m- feparec du corps ne peut eftrc .«iiligee 
d'aucune douleur fenfible parle feu d'enfer, ains 
feulement attriftec de fc voir attachée i vn- corps. 
Car ic veux bien croire que lt douleur qu elle ref- 
fenc du feu éternel n'elt point reccuë par aucuns 
des fens naturels: d'autant que lame feparec de la 

r matière n'a non plus defens naturels que les de- 

mons: mais neantmoins qu'elle cquipoiie , voire 
excède les plus violentes douleurs qu'vn corps en 
pourroic receuoirpar les fens naturels: &c ce par vne 

v * vertu furnacurelleque Dieu a donne à ce feu : Se 

par vn c manière ( comm^i'ay dit au chapitre pré- 
cèdent )i nous incogiieac pendant cefle vie. 
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En fécond lieu quand il die que U douleur dont IV. 
lesamesfeparces de leurs Corps font affligées, pro* 
cède de fc voir attachées à vn corps, eft vnc propo- 
fiti6.ii trop abfurde. Car il s'enfuiuroit que toutes 
les ames feroienc damnées tandis qu'élles fontvnics 
à leurs corps &enceftevie& en la future après la 
refurreftion de la chair. Et quant aux démons s'ils 
refont tourmentez en enfer que par le regret qu'ils, 
ontd'eftre attachez à vn corps, il s'enfuiuroit auffi 
que leurs toi^rmens cefferoient aullî toft qu'ils for- 
tiroient d'enfer s affranchi flan t de ce mefme feu 
pourvaguerpar le monde, fi tant eft (comme tient 
le mefme S. Thomas) qu'ils n'emportent pas quant 
&: eux le feu afflicîif, ains feulement qu'ils retien- 
nent vn regret & apprehenfion d'y retourner & d'jr 
eftre fubiedbj comme vnprifonnier efchappéqui 
craint de retourner aux ceps. 

Pour le troifiefmc en ce qu'il dit que les démons V. 
emportent quant ôc eux leur géhenne Se leur tour- 
ment par Tapprehenfion qu'ils ont d'eftre attachez 
à ce feu, c'eft en effeâ ne l'emporter point & n'en 
ç cflentir qu'vnepeiuc imaginaire. Ioindt qu'il n'y a 
point d'apparence que les démons, qui font des in- 
telligences tres-fbbtilcs fe tourmentent également 
par l'imagination on apprehenfion comme par la 
réalité du fnpplice. D'ailleurs fi ce tourment n'e* 
ftoit qu'vnc affliction de fe voir attachez à vn corps, 
il eft vray-fcmblable que Dieu les euft attachés au 
plus vil & abiect corps du- monde , non pas au > 
plus pur & plus excellent que tous les clcmens, puis 
que nous deuons croire que la peine des damnez eft 
extrême Se incomparable. yj 

I*our en parler donc plus fainement & conformé- 
ment à la raifon,& aux eferiturcs lainctes il me femr 
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Z3° liùre huichiefme 

AhUwk tf. blc qu'il faut prcfuppofcr ( comme i'ay monftréaik 
*"*t* P- leurs ) que Cous les démons cheurent foudain après 
leur création dans les abyfmcs d'enfer, qui font au 
centre de la terre : touccsfois par l'ordonnance eu 
permiffion diuinc tatnoft iU en fortent pour nous 
venir exercer & tenter, &tantoft après ils s'en re- 
tournent pour y conduire & tourmenter les ames 
des damnez. Car comme c'eft l'office des bons An- 
ges de conduire les ames bien-heureu/es au lieu de 
j Mt ^ repos, ainfi que nous lifons de l'amc du Lazare : de 
> melmc les diables entraînent les ames damnées aux 

Af*. to. tourmens infernaux. Et partant ils ont Se auront 
tous iufquesau iour du iugement cefte liqueur de 
vaguer par ce monde inférieur , excepté leur prince 
Lucifer qui fut attaché en enfer par le Rédempteur 
du monde pour mille ans, c'eft à dire iniques au 
temps de r Antc-Chrift. Car par ces mille ans il 
- '* 2< * faut ençcndre en l'Efcriture vn temps incertain ôc 
indéfini pour vn certain & défini: comme quand il 
eft ditauffi que le monde durera mille-ans ôc d'à- 
?f*lm. t). uantage: & que mille ansfont deuant Dieu demek. 
m c que le iour précèdent qui eft parte. 
VIL Or tandis que les démons font en enfer il n'y a 
point de doubte qu'ils ne foient tourmentez du feu 
cterneljlequcl (comme i'ay dit fouuent ) a cefte ver- 
tu furnaturclle d'agir mefmes fur les chofes incor- 
porelles, telies que les démons & les ames des dam- 
i - nos. Mais comme les criminels détenus dans vue 

\ conciergerie demeurent toujours prifonniers en- 

core qu'ils fortent quelquesfois aucc des gardes 
& les ceps aux pieds. Ainfi quand les démons for- 
tent d'enfer ils ne lai (Te ht pas d'eftre affligez de 
roçfmc peine qu'en enfer emportans quant & eux 
& le tourment & U feu mefme inftrument de leur 
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de la Metaphyfiqûei ®nTijt 

tourment, quoy qu'il nous f oie inuifible* infenfiblc 
ik impcrceptiblerd'autant que fa vertu eftant forna» 
turclle il n'agit que fur les fubiets que Dieu a defti- 
né po ur en fouffrir ôc enduter tourment. ' f ' 

C cft vn feu lequel' s eftant attaché aux "démons VIII» : 
defpuis leur cheute iamais uc les lafchera. Car il cft 
bien plus actif ôc plus inextinguible que le feii ' , • 
dont Hector embrafa les vailfeaux des Grecs de- 
uant Troye , ou cefte naphte où bitume fouffreux 
qui fe troutie au fleuuc Iordain, de laétion duquel TAC ^ f Anm 
les Hiftoriensracompcentmerucilles. Auflîlcs de- nal.lLu. 1 
mons eftans obftinez en leur malice il cft iufte Plin.Uz.c 
qu'ils reçbiuent vn fupplice continuelle perpétuel : lo S*~ 
ôc feroit au contraire iniufticc ( laquelle ne peut 
nullement tôber en Dieu)que fortas de lenfcrauec 
|eur obftination,& de plus pour feduire les hommes 
& les faire reuolter contre Dieu ils ne fuirent nulle- 
ment ou bien plus légèrement punis. Toutesfois Att Z m c * 
i'accorderay toufiours ( comme i'ay défia dit ailecS. d * "** 
Àuguftin & Durand ) que la manière en laquelle ce jourdrt. 54." 
< feu agit eft toute merueilleufe,& que nous ne la dift. 44. *, 
pouuons cogtioifttc pendant cefte vie: aufll eft- elle vl * 1 
iurnaturelle. 

D'ailleurs fi noU9 confiderons que les Anges 
bien-heureux en quelque part du mode qu'ils foiét, MM9 ^ 
iouylIantconcinueUcmét de lagracc diuine &bea- * % 1 
titude éternelle tout ainfï que s'ils eftoiet dansiez 
tieux, fans que pourtant nous y participions ou en 
rccognoiflîons rien lorsqu'ils font aiacc nous. Auf- 
finedeuons nous trouuereftrangc que les démons 
en quelque paît qu'ils foient vaguans par ce monde- 
clemëtairereffencent inccflammëcmcfmestourmcs 
.qu'ils feroiet das Tenfcr:<3c qae le feu affliftif qui les , 
a vue fois faifis n'en démorde iamais , ains les fui- 
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. %$t Livre huittïcfme de la Metdphyfaut. 
uc continucllemét comme l ombre faiét les corps \ 
quoy que nos ses naturels ne Iepmirentperceuoir', 
attendu que les qualitez de ce feu font furnatui elles! 
Voy la ce que i'auois à dire touchât les tourmés des 
demôsrdefquels Dieu tout miftricordicux & tout 
p uiflTant nous vuciilc nreferuer nous donnant en ce- 
rte vie fa grâce pour nous loger après dans les deux 
kiour etei neldescfpnts bien heureux pour y iouïr 
àucceux de la félicité éternelle. 

Orapiesauoirdifpofénoftrc ame à la cognoif- 
iance des chofes fpirituelles, comme eft laruefe- 
parce & les Anges ou intelligences , dont nous 
auonscy-deuant difcouru.il la faut màintcnantre- 
Icuer a la cognoiltànce de cefte effenec tres-pure 5 
trcs-iimplcindiuifiblc, exempte de toute compo- 
ûtfan C»ncph/fique quemetaphyfique, infinie en 
PUiHance, en feience cVen toute perfection, laquel- 
le eflence nous appelions Dieu, auquel confiftele 
iouucrain bien & des Anges ôc des hommes. Ccft 
* cela qu il fa«ut foigneufement efludier , non poinc 
pour vne vaine curiofité qui conduit quclquesfois à 
la perte de lame : mais i fin que cognoiiTant Dieu 
( entant qu'il fe peut par l'entendement humain ) 
nous apprenions auflî à l'aimer, le feruir & le crain- 
dre : qui font les trois moyens pour paruenir à cefte 
béatitude éternelle tant defirec. 



Fin de la troifïcfme Partie 
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